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Avertissements 


Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les faits 
décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon 
fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, 
vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou 
des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence. 

Cet ebook contient des scènes sexuellement explicites et un langage adulte, ce 
qui peut être considéré comme offensant pour certains lecteurs. Il est destiné à la 
vente et au divertissement pour des adultes seulement, tels que définis par la loi 
du pays dans lequel vous avez effectué votre achat. Merci de stocker vos fichiers 
dans un endroit où ils ne seront pas accessibles à des mineurs. 



Prologue 


Se faire tirer dessus, ça craint, songea Logan Bradshaw en garant sa voiture. Et 
pas juste à cause de la cicatrice qui ornait à présent son pectoral droit, là où la 
balle lui avait entaillé la peau et déchiré le cœur, ni l’autre cicatrice qu’il avait au 
milieu du torse depuis que les médecins l’avaient ouvert en deux pour chercher 
ladite balle et réparer tous les dommages qu’elle avait laissés derrière elle. Non. 
Se faire tirer dessus craignait, parce que tout le monde, à présent, le regardait 
comme s’il allait se briser. Sa sœur était sans arrêt sur son dos et le forçait à 
avaler des quantités infinies de nourriture - et pas ce qu’il y avait de meilleur, 
d’ailleurs. Non, c’était surtout de la nourriture de lapin mélangée parfois à un 
fruit exotique dont il ne comprenait jamais quelle partie était censée être mangée. 
Logan n’avait jamais posé la question à Savannah, mais d’après lui, cette 
dernière avait décidé que s’il mangeait un peu moins de viande rouge et un peu 
plus de trucs verts, alors ce serait comme s’il n’était pas vraiment mort deux fois 
avant même d’atteindre la salle d’opération. 

S’être fait tirer une balle dans la poitrine, c’était aussi se retrouver avec une 
pile de factures d’hôpital qu’il ne pouvait pas se permettre de payer, de la 
rééducation qu’il avait haïe avec force et une douleur physique dans le torse qui 
continuait de l’assaillir. Mais rien de tout cela n’était comparable à l’impuissance 
qu’il ressentait de ne pas pouvoir se souvenir de tout ce qui s’était passé. Il y 
avait un trou noir et vide dans son esprit, pendant lequel il avait été en vie et se 
sentait très bien une seconde, et frôlait les portes de la mort la suivante. Même si 
dire qu’il était en vie et qu’il se sentait très bien était exagéré - oui, il était 
vraiment en vie, mais sa vie était un enfer bien avant que cette balle déchire sa 
chair. 

Il avait bientôt vingt-huit ans et tout ce qu’il avait pour le prouver, c’était une 
dette immense, un bar calciné qu’il avait passé plus de cinq années à tenter de 
rénover et faire tourner, et un boulot vers lequel il ne cessait de retourner 
toujours plus à mesure que son besoin d’argent continuait à croître. Il n’aurait 
jamais imaginé devenir escort professionnel, jusqu’à ce qu’un camarade de 
classe, à l’université où il suivait des cours, le lui suggère. Logan finissait sa 
première année de cours quand ses parents étaient soudain décédés et qu’il avait 
dû s’occuper de Savannah, sa petite sœur âgée de quatorze ans à l’époque. 



Il avait rechigné à vendre son corps pour de l’argent, mais quand il avait 
découvert qu’il pouvait gagner, en une nuit, autant qu’en un mois en tant que 
serveur dans un restaurant, la décision avait été plutôt facile à prendre. L’enjeu 
était bien trop grand pour laisser sa honte d’être un prostitué - même un 
prostitué de grande classe - se mettre en travers de sa route. Ses parents avaient 
travaillé dur toute leur vie, mais pas assez pour laisser suffisamment d’argent 
après leur mort, et il avait dû faire face à la possibilité bien réelle de perdre sa 
sœur au profit d’une famille d’accueil, s’il ne trouvait pas comment joindre les 
deux bouts. 

Même avec le recul, Logan reprendrait la même décision. Travailler comme 
escort lui avait permis de garder sa seule famille et, plus tard, lui avait donné 
l’argent nécessaire pour acheter le bar. Mais le bar était parti. Sa sœur aussi, 
puisqu’elle était tombée amoureuse de l’un de ses meilleurs amis deux mois plus 
tôt. Même tout son travail acharné pour fournir à Savannah un environnement 
sain et sûr où s’épanouir lui avait été arraché. À cause d’un cruel tour du destin, 
c’était lui qui avait introduit le danger directement dans leur maison, en faisant 
entrer Sam Reynolds, son ancien patron et son partenaire commercial, dans sa 
vie. Il avait fait confiance à cet homme, qu’il considérait comme son mentor - il 
avait même été à deux doigts de le considérer comme un deuxième père. Mais 
Sam Reynolds s’était avéré être un monstre - un démon dépravé qui avait violé 
Savannah dans leur maison alors qu’elle avait à peine dix-sept ans et l’avait 
obligée à garder le silence pour sauver le stupide petit bar de Logan, un boui- 
boui délabré sur lequel il avait misé tout son avenir. Logan n’en avait jamais rien 
su. Pire, ses amis - non, sa famille - le lui avaient caché. 

Logan repoussa son amertume en entrant dans le hall de l’hôtel. Il était là pour 
gagner un peu d’argent afin de déterminer comment remettre ensuite sa vie sur 
les rails. Pour y parvenir, il devait jouer un rôle - celui du professionnel du sexe 
attirant et confiant, capable de satisfaire tous les fantasmes. À vrai dire, il 
appréhendait un peu ce travail. Il avait accepté d’être le troisième participant 
d’un ménage, avec un riche couple marié - ce qu’il n’avait jamais fait 
auparavant. Son instinct l’avait tout d’abord poussé à refuser, mais quand il avait 
entendu ensuite combien le couple désirait le payer, il y avait repensé, avant de 
finalement accepter. Il allait gagner trois fois plus que d’ordinaire, mais le point 
délicat, c’était qu’il n’allait pas y avoir véritablement de sexe - aucune 
pénétration, en tout cas. Apparemment, ce couple était excité par l’idée de le 
regarder faire quelques attouchements légers. Ce serait le genre de moments où 
il devrait improviser, mais ce qui l’avait fait accepter était la seule condition qui 



n’aurait sans doute pas dû lui plaire autant : celle qui disait qu’il n’aurait pas à 
enfoncer son sexe dans une étrangère. C’était sans doute un signe assez évident 
du fait qu’il devait arrêter ce métier et reprendre ses esprits. 

À la réception, Logan récupéra la clé qui l’attendait puis, il se rendit dans la 
chambre. L’hôtel était magnifique - l’un des plus chers de Seattle - et de 
mémoire, ce n’était que la deuxième fois qu’il s’y rendait. Il s’était habillé pour 
l’occasion, en mettant un pantalon noir et une chemise bleue, mais il avait 
toujours le sentiment de détonner. Il restait un col bleu, et chaque fois qu’il 
enfilait ces vêtements, il avait l’impression d’être un enfant jouant à se déguiser. 

Dans l’ascenseur, il inséra la carte comme on le lui avait indiqué à la 
réception, au lieu d’appuyer sur un bouton particulier. Aucune lumière ne 
s’alluma au niveau du panneau de commande de l’ascenseur, pourtant, il 
commença à s’élever. L’ascenseur ne s’arrêta pas, Logan n’eut pas à entretenir 
de conversation malaisée avec des étrangers polis, ce qui le rendit étrangement 
encore plus nerveux. Son agence s’assurait toujours que ses clients étaient réglo, 
mais plus l’ascenseur s’élevait, puis Logan avait l’étrange impression qu’il allait 
se retrouver impliqué dans une sorte d’opération secrète. Lorsque l’ascenseur 
s’arrêta délicatement et que les portes s’ouvrirent, il découvrit, surpris, qu’il 
n’était pas dans un couloir, mais bien dans la chambre elle-même. Un petit salon 
d’accueil élégant, tout de blanc et or, avec sol en marbre et deux petites tables 
assorties surmontées de deux énormes bouquets de fleurs. Une porte, légèrement 
sur le côté, se trouvait à l’autre bout de la petite entrée. Logan sortit de 
l’ascenseur, rassembla son courage et l’ouvrit. 

Comme il faisait encore un peu jour à l’extérieur, la lumière du soleil filtrait à 
travers les lourds rideaux qui masquaient la vue - laquelle devait donner sur le 
détroit de Puget, d’après lui. Il se trouvait dans un immense salon, muni de deux 
immenses canapés assortis élégants en cuir et d’une télévision à écran plat 
accrochée au-dessus de la cheminée, que quelqu’un avait allumée. La pièce était 
vide et silencieuse, mais il avait déjà repéré sa destination sur la gauche : la 
chambre. 

Comme il s’approchait de la porte coulissante, il vit une femme assise sur le 
bord du matelas, sa mince silhouette enveloppée d’une robe vert foncé qui lui 
descendait bien en dessous des genoux. Elle était si belle que Logan en eut le 
ventre noué - une réaction qu’il n’avait que rarement ressentie en présence de 
ses clientes. Il sentit son désir s’éveiller, lorsqu’elle lui sourit délicatement et 
inclina la tête en signe de bienvenue, faisant chatoyer ses longs cheveux blonds. 
Il s’arrêta dans l’embrasure et la dévisagea quelques instants, puis sentit une 



décharge d’énergie qui faillit le mettre à genoux. Mais elle ne venait pas de la 
femme. La peau de Logan le picota, lorsqu’il regarda sur la droite et vit les yeux 
sombres qui lui rendaient son regard et luisaient d’une émotion qu’il ne 
parvenait pas à identifier. Le mari. 

L’obscurité de la pièce masquait les traits de l’homme immense, mais 
n’empêchait pas de voir l’assurance qu’il dégageait. Il était bâti comme un 
joueur de football américain - larges épaules, hanches minces, cuisses musclées. 
Logan, qui mesurait un mètre quatre-vingts n’était pas petit, mais cet homme 
était un peu plus grand que lui, bien plus lourd, et tout en muscles. Il apercevait 
les lignes sévères de sa mâchoire et devinait que les cheveux de l’homme étaient 
soit coupés court, soit complètement rasés. Son intense regard brûlant démentait 
sa posture détendue, dans sa chaise, tel un roi sur son trône. 

Logan se força à reporter son attention sur la femme et se convainquit que les 
étincelles qu’il avait ressenties en observant l’homme n’étaient dues qu’à de 
l’anxiété. La femme les avait observés tandis que les deux hommes se 
dévisageaient et lorsque Logan la regarda, elle lui sourit gentiment. Il soutint son 
regard en s’approchant du bord du lit. Elle dut pencher la tête en arrière pour le 
regarder. Elle était vraiment exquise - un teint de porcelaine que la plupart des 
femmes devaient lui envier, des yeux bleus lumineux et des cils épais, des lèvres 
pleines qu’il avait soudain envie de goûter. Encore une première, puisqu’il 
n’embrassait pas ses clientes sur la bouche - cela ne faisait pas partie du job. 
C’était peut-être un cliché, mais il avait découvert que c’était vrai. Il lui était 
plus difficile de laisser ses émotions de côté quand il embrassait que lorsqu'il 
couchait. 

Il détailla le corps minuscule de la femme, puis lui tendit la main et la 
redressa, quand elle la prit. Lorsqu’elle se leva, elle lui parut un peu tremblante 
et il aurait juré l’avoir vue faire une petite grimace en reprenant son équilibre, 
mais elle retrouva son sourire extatique et soupira quand il lui embrassa la main. 
Il sentait toujours un regard brûlant dans son dos. La sensation d’être observé 
alluma une petite étincelle au fond de lui, qui s’embrasa très vite. Son plan 
consistait à se concentrer sur la femme et laisser le mari mener la danse, mais 
sentir ces yeux sur lui éveilla quelque chose de sombre en lui. 

Lorsque la femme s’était levée, elle avait regardé à plusieurs reprises son mari 
derrière Logan, pas forcément pour y chercher son approbation, mais plutôt pour 
partager avec lui ce qu’elle ressentait. Il était évident qu’elle voulait que son 
mari participe pleinement à ce qu’ils s’apprêtaient à faire. Avec cette idée à 
l’esprit, Logan la fit avancer de quelques pas, puis se plaça derrière elle, afin que 



tous deux se retrouvent face à son mari. L’homme changea légèrement de 
position. Logan supposa qu’il ne devait pas s’attendre à être le point de mire de 
leur petit spectacle. 

— Comment s’appelle-t-il ? demanda Logan à la femme dont il caressa la 
taille puis la hanche, savourant le doux tissu de sa robe sous ses doigts. 

— Dom, répondit-elle. 

Elle frémit sous son contact. Logan lui souffla dans le cou en posant sa 
question suivante. 

— Et vous ? 

— Sylvie, haleta-t-elle, quand il posa les lèvres sur sa peau. 

Elle poussa aussi un petit cri de surprise et posa une de ses mains sur celle de 
Logan, toujours agrippée à sa hanche. 

— Vous dit-il combien vous êtes belle, Sylvie ? demanda Logan en posant son 
autre main sur le ventre de cette dernière. 

Elle s’appuya contre lui, effleurant le sexe intéressé de Logan. 

— Tous les jours. 

Logan l’embrassa dans le cou et sur la clavicule. Elle était douce et souple, 
dans ses bras. Il ressentit immédiatement le désir d’être encore plus attentionné 
que d’habitude. Elle était certes petite et mince, mais elle lui paraissait un peu 
trop maigre. 

Les braises de son propre désir commencèrent à se faire plus pressantes et il 
retint un juron quand Sylvie lui caressa la cuisse. Ce contact le brûla, même à 
travers le tissu de son pantalon. Mais il avait toujours le ventre noué, ce qui 
n’avait rien à voir avec la femme qu’il tenait dans ses bras, mais tout avec 
l’homme qui les regardait en silence. Si Logan n’avait pas entendu la respiration 
lourde de Dom, il aurait pu croire que la scène le laissait indifférent. Des vagues 
émanaient du mari - non pas des vagues de jalousie. Mais des vagues de désir, 
de désir pur. 

Logan leva les yeux pour observer Dom lorsqu’il fit glisser l’une des bretelles 
de la robe de Sylvie. Dans le coin de la pièce, ce dernier inspira brusquement, 
lorsque Logan fit de même avec l’autre bretelle de la robe, qui tomba en silence 
autour des pieds de Sylvie. Sans jamais quitter Dom du regard, Logan posa une 
main sur l’un des seins généreux de sa femme. Elle gémit, mais c’était son mari 
à elle qui retenait toute l’attention de Logan, puisque Dom s’était penché en 
avant lorsque Logan avait touché Sylvie de manière aussi possessive. 

Une faible lumière éclaira les traits durs et magnifiques de Dom. Une 
mâchoire droite et puissante avec juste un soupçon de barbe, un front large, un 



nez presque parfaitement droit, dont les narines étaient évasées comme il 
s’abreuvait du spectacle. Il avait le crâne rasé, sur lequel apparaissait une légère 
repousse que Logan eut soudain envie de découvrir du bout des doigts. C’est 
quoi ce bordel ? Logan écarta cette pensée totalement inattendue et non désirée 
et s’obligea à se concentrer sur la femme qui se tortillait dans ses bras, puisqu’il 
jouait à présent avec son téton. Il la voyait toujours observer son mari et ressentit 
une légère pointe d’envie devant ce lien évident qu’ils partageaient. 

— Vous caresse-t-il ainsi, Sylvie ? demanda Logan en s’emparant de son 
deuxième sein avec son autre main. 

Elle gémit et hocha la tête, puis leva les bras pour les passer autour du cou de 
Logan. Il savait que cette position donnait à son mari une vue parfaite sur la 
torture sensuelle que Logan infligeait à la poitrine de Sylvie. Il fit lentement 
descendre une de ses mains sur le ventre de sa femme et s’arrêta à la limite de sa 
culotte. Tous trois retinrent leur souffle à ce geste. Dom n’avait toujours pas dit 
un mot, mais il n’était plus le moins du monde décontracté. Il était penché en 
avant, raide, ses yeux vert émeraude assombris par le désir et concentrés sur la 
main de l’escort. 

— Dom, souffla Sylvie. 

Ce dernier chercha le regard de Logan et hocha la tête de manière presque 
imperceptible - pour lui donner sa permission. Logan glissa la main sous la 
culotte et effleura le petit nid de boucles, jusqu’à trouver le mont qu’il cherchait. 
Il en fit le tour de son doigt et sentit Sylvie se presser davantage contre lui. Il 
baissa les yeux vers elle et remarqua qu’elle avait enfin fermé les siens et qu’elle 
se mordillait la lèvre. Sa première caresse sur le clitoris la fit crier et chaque fois 
qu’il l’effleura par la suite, elle ondula des hanches contre lui pour tenter 
d’augmenter la pression. Logan reporta son attention sur Dom, qui s’était levé 
entre temps, mais qui restait toujours près de sa chaise. Logan admira malgré lui 
l’homme immense, sa chemise blanche au col ouvert dévoilant ses muscles, son 
pantalon noir inutile pour masquer son membre tumescent. C'était vraiment un 
homme splendide, songea Logan en commençant à aguicher Sylvie sans merci, 
alternant légers effleurements et caresses plus prononcées. 

— Devrais-je la laisser jouir, Dom ? demanda-t-il en pinçant le téton de Sylvie 
de sa main libre. 

Toujours sans un mot, Dom hocha la tête rapidement, brusquement. Il était en 
train de défaire sa chemise. Lorsqu’il T ôta, Logan ressentit une vague de chaleur 
à la vue de ce teint mat, de cette peau presque dépourvue de poils et de ces 
muscles qui ondoyait en dessous. Il était puissamment bâti. 



— Je vous en prie, supplia Sylvie. 

Logan s’obligea à reporter son attention sur cette dernière et à rompre le 
contact avec Dom. Elle se frottait contre Logan et pour la première fois de sa 
vie, Logan craignit d’être incapable de se contrôler. En quelques minutes à 
peine, cette étreinte était devenue bien plus profonde qu’il ne s’y était attendu. 

— Jouissez, ma belle, souffla-t-il contre sa peau en lui caressant 
fougueusement le clitoris. Montrez à Dom le plaisir que vous ressentez. 

Elle cria et se raidit, puis eut des soubresauts quand son orgasme se déclencha. 
Logan la caressa doucement pendant les répliques de son orgasme. Puis Dom 
s’approcha de sa femme et l’embrassa, effleurant de ses hanches la main de 
Logan, alors qu’il attirait Sylvie contre lui. Elle entoura immédiatement son mari 
de ses bras, dont la chaleur manqua presque à Logan. Cependant, avec Dom et 
Sylvie pressés contre lui tandis qu’ils s’embrassaient amoureusement, il dut se 
retenir de les enlacer tous les deux. 

Logan relâcha Sylvie, puis se figea quand elle se tourna vers lui, tandis que 
Dom lui caressait les épaules. Elle semblait rassasiée et heureuse. Elle lui sourit 
gentiment et il ne put s’empêcher de l’imiter. 

— Voudriez-vous enlever ceci ? demanda-t-elle en effleurant sa chemise. 

Logan hocha la tête, le regard à nouveau rivé dans celui de Dom. Ce dernier 

soutint son regard tandis qu’il défaisait les boutons de sa chemise, les yeux 
inexpressifs. Pour une raison qu’il ne comprit pas, Logan avait les mains 
tremblantes. 

Il ouvrit sa chemise, mais ne l’ôta pas totalement. Sylvie parut remarquer son 
hésitation en posant directement ses mains sur son torse pour tracer du doigt la 
cicatrice qu’il portait au milieu. Il leva la tête et croisa les yeux de Dom, tandis 
que Sylvie repoussait sa chemise pour pouvoir aussi caresser la cicatrice de la 
balle. Les effleurements de Sylvie et le regard inflexible de Dom lui faisaient de 
l’effet - un effet qui l’effrayait. Entre l’instant où il était entré dans la chambre et 
maintenant, ceci avait cessé d’être un travail pour lui et ces deux personnes lui 
étaient devenues importantes. Comment était-ce possible ? Comment avait-il pu 
laisser faire cela ? 

— Nous sommes si heureux de vous avoir ici, avec nous, Logan, murmura 
Sylvie en continuant à caresser ses cicatrices. 

C’était la première fois que le couple prononçait son prénom, ce qu’il aima 
autant que détesta, car cela renforça sa certitude que ses émotions prenaient le 
dessus, avec ces deux amants - il les désirait bien plus que physiquement. Il 
sentit un nœud en lui se relâcher, à mesure que le couple l’invitait à entrer 



davantage dans l’intimité qu’ils partageaient -, et ce, alors même que ni le mari 
ni la femme n’avaient esquissé un geste en ce sens. Bon sang, il avait besoin de 
ce sentiment, besoin d’eux, pour une nuit. C’était si bon de ne plus être seul. 

Avant d’avoir pu s’en empêcher ni même penser à demander si c’était 
possible, Logan se pencha pour embrasser Sylvie, investissant sa bouche quand 
elle ouvrit les lèvres. Elle laissa quelques instants sa main sur son torse, puis la 
glissa dans son dos. Logan explora chaque recoin de la bouche accueillante de 
Sylvie, avant d’effleurer sa langue de la sienne. Elle gémit. Le désir envahit 
Logan plus que jamais, pourtant il se força à le repousser et s’obligea à regarder 
Dom. Il s’attendait à de la colère ou à une expression choquée, sur le visage de 
l’autre homme, mais ce qu’il y découvrit fit durcir encore davantage son membre 
et bouillonner son sang de désir. Dom le regardait avec un désir pur - lui, pas sa 
femme. Logan en eut le ventre noué, en comprenant que cet homme, cet homme 
magnifique et fort, le désirait. Et pire encore, Logan le désirait, lui aussi. 

Cette découverte le fit reculer. Les hommes ne l’intéressaient pas et ne 
l’avaient jamais intéressé. Il était juste pris par l’intensité du moment, se 
convainquit-il en souhaitant se forcer à reculer encore. Mais il en fut incapable. 
Son corps n’écoutait plus son cerveau, mais il resta immobile, car même s’il 
désirait plus que tout ce qui allait suivre, il ne pouvait se convaincre de faire ce 
dernier pas lui-même. 

— Dom, dit Sylvie d’une voix basse, presque suppliante. 

Tout le corps de Dom était raide sous l’effet de la tension, mais lorsque sa 
femme se dégagea doucement et qu'elle ne fut plus entre les deux hommes, il ne 
quitta jamais Logan du regard. Ils restèrent silencieux tous les trois pendant de 
longues secondes, puis Dom avança. 

Il posa la main sur la nuque de Logan et se rapprocha de lui, puis il baissa la 
tête. Logan disposait de quelques précieuses secondes pour arrêter cela, pour 
prononcer un seul mot qui mettrait un terme à tout. Pourtant, lorsqu’il ouvrit la 
bouche, ce ne fut pas pour parler. La langue de Dom se rua entre ses lèvres sans 
hésiter, et lorsque Dom le dévora, Logan n’en sentit que du soulagement. Ce 
baiser n’eut rien de doux ou de gentil, ne fut pas une exploration hésitante ni une 
demande de permission. Il fut passionné, violent et chargé de désir. Logan en 
ressentit les effets dans tout son corps, qui explosa de désir en sentant la langue 
de Dom contre la sienne. Logan pencha même la tête en arrière pour encourager 
Dom à aller plus loin. La main se resserra sur sa nuque, comme pour l’empêcher 
de fuir, mais Logan n’en avait pas l’intention. Lorsqu’il commença à retourner 
son baiser à l’autre homme, cela déclencha quelque chose en eux. Ils se 



pressèrent soudain l’un contre l’autre, peau contre peau, muscles solides contre 
muscles solides, tandis que leurs sexes se cherchaient. 

Lorsque Sylvie gémit, Dom mit finalement un terme au baiser. Les deux 
hommes se tournèrent vers elle et la découvrirent assise sur le lit, se caressant 
sans la moindre gêne en les admirant, les paupières alourdies par le désir. 

— Prépare-la, ordonna Dom en reculant pour ouvrir les boutons de son 
pantalon. 

Logan était si excité qu’il n’hésita pas une seconde à s’agenouiller entre les 
jambes de Sylvie pour caresser son clitoris de sa bouche, à travers la culotte. Elle 
cria et se laissa retomber sur le lit. Il lui écarta sa culotte pour pouvoir atteindre 
sa peau, puis la caressa et la suça, tandis que ses doigts s’égaraient vers ses plis 
secrets. Il savait que Dom les observait. Lorsqu’il entendit le bruit de la 
fermeture éclair, il faillit jouir immédiatement. Logan recula le temps d’enlever 
la culotte de Sylvie et jeta un coup d’œil à Dom. Il ne s’attarda pas sur la montée 
de désir qu’il sentit à la vue de l’homme désormais nu juste à côté de lui, et dont 
la main épaisse caressait la lourde érection. 

Logan reporta son attention sur Sylvie et reposa les lèvres sur son bouton 
palpitant. Il le taquina lentement et enfonça un doigt en elle, puis deux. Elle 
arqua le dos et fut parcourue de vagues de plaisir qui indiquèrent à Logan qu’elle 
était proche de l’orgasme. Il retira ses doigts et attendit que Sylvie le regarde. 
Lorsqu’elle s’exécuta, il se suça les doigts en soutenant son regard, avant de se 
tourner vers Dom pour qu’il le voie, lui aussi, lécher son jus intime sur ses 
doigts. Dom haleta brusquement à cette vue, puis il attrapa Sylvie par les jambes, 
la tira jusqu’au bord du lit et s’enfonça en elle dans un seul mouvement fluide. 

Logan ôta sa chemise et défit son pantalon, tout en savourant le spectacle 
offert par Dom enfonçant son membre imposant dans la chaleur accueillante de 
Sylvie. Ses fesses pendaient presque au bord du lit, lorsque Dom lui saisit les 
cuisses et la tourna de sorte à effleurer ce point parfait en elle qui la fit supplier 
chaque fois qu’il la pilonnait. Logan suça un des tétons de Sylvie, qui cria. Il se 
tenait si près de Dom qu’il pouvait sentir la chaleur émaner de lui, tandis qu’il 
prenait sa femme avec frénésie. 

Logan caressa la peau et les seins de Sylvie, avant de retrouver de nouveau 
son clitoris. Il observa sa main et le corps de Dom travailler en tandem pour 
amener Sylvie à l’orgasme. Il se mordit la lèvre en réalisant qu’il était très près 
de toucher le sexe de Dom, qui pénétrait sa femme. Lorsqu’il croisa le regard de 
ce dernier, il sut qu’il pensait la même chose que lui, car Dom ne cessait 
d’observer l’endroit où leurs deux corps étaient à un souffle d’être directement 



en contact. 

Sylvie cria quand elle fut emportée par l’orgasme. Logan s’agenouilla à côté 
de ses hanches et commença à caresser furieusement son membre douloureux. 
La pression monta dans ses testicules en quelques secondes et des picotements 
dans son dos lui indiquèrent qu’il était à deux doigts de jouir. Surpris, il vit Dom 
sortir de sa femme et imiter ses gestes. C’en fut trop, pour Logan, qui cria et 
jouit, répandant sa semence sur la peau parfaite du ventre de Sylvie. Dom gémit 
la seconde suivante et mêla sa jouissance à celle de Logan. Logan continua à se 
caresser en observant les deux spermes se mélanger. Ce spectacle fit goutter 
encore un peu son corps rassasié. Il n’y eut ensuite plus que silence écrasant, 
respirations lourdes et corps tremblants. 

Logan fut le premier à récupérer. Il remit rapidement son pantalon, ignorant 
son sexe toujours humide. Il se leva et se rendit à la salle de bain, où il trouva un 
gant de toilette sans peine. Il se nettoya puis s’essuya avec un autre. Son cerveau 
lui hurlait de s’en aller d’ici, parce que cette étreinte avait été encore plus 
bouleversante qu’il l’aurait imaginé. Il revint dans la chambre avec le gant de 
toilette et s’arrêta net. Dom était allongé sur Sylvie tandis qu’ils s’embrassaient 
et se murmuraient des mots tendres. Ils ne semblaient pas se soucier du fait que 
les semences de Dom et Logan se mélangeaient entre leurs deux corps. 

Logan frissonna en prenant conscience qu’il aurait aimé se joindre à eux, faire 
partie des doux câlins d’après l’orgasme - il n’avait jamais connu cela jusqu’à 
présent, il n’en avait même jamais voulu jusqu’à cet instant. Il se secoua et se 
précipita vers le lit. Il posa le gant de toilette le plus discrètement possible à côté 
d’eux, récupéra sa chemise et quitta la chambre. Il aurait juré entendre Sylvie le 
rappeler, cependant il était trop à vif et bouleversé pour s’attarder. Il ne voulait 
pas savoir s’ils comptaient l’inviter à les rejoindre ou juste le remercier et lui 
souhaiter bon vent. 

Il s’arrêta brusquement en avisant l’enveloppe sur une petite table, près de la 
porte d’entrée. Comme son nom était inscrit dessus, il sut immédiatement de 
quoi il s’agissait. Trouver un pourboire n’aurait pas dû le surprendre et n’aurait 
surtout pas dû le rendre nauséeux et glacé. Prendre l’enveloppe en passant aurait 
dû être la chose la plus facile au monde. Il l’avait déjà fait un nombre 
incalculable de fois. Mais cette enveloppe lui rappela que cela n’avait été qu’un 
travail comme un autre. Le fait de l’avoir oublié un bref instant lui fit faire un 
large détour pour éviter l’enveloppe, comme si ce mouvement pouvait empêcher 
son dégoût de monter en lui. 

Il n’avait jamais été vraiment fier de son métier, mais c’était la première fois 



que la honte le frappa. Il était une pute, tout simplement. Et même pas une 
bonne, en plus, parce que plus il s’éloignait du couple dans la chambre, plus il 
avait envie de tourner les talons et de les rejoindre. 




Chapitre 1 


Un mois plus tard 

Inquiète, Savannah Bradshaw regardait son frère s’acharner sur le comptoir en 
bois. Au milieu de l’air chargé de poussière, il transpirait abondamment et 
semblait à deux doigts de s’effondrer, pourtant, il poursuivit, même après l’avoir 
saluée d’un rapide hochement de la tête. Elle venait dîner chaque semaine avec 
lui depuis deux mois, mais ces dernières semaines, il avait commencé à lui faire 
faux bond. Alors, elle avait décidé de lui apporter, sans prévenir, des sandwichs 
pris dans son magasin préféré. Pendant des années, leur relation s’était étiolée à 
cause de la lâcheté et de la peur de Savannah, mais elle avait vraiment espéré 
qu’ils faisaient des progrès. C’était le cas, après qu’il soit sorti de l’hôpital. Elle 
n’en était plus aussi certaine à présent, car il était plus lunatique que jamais et il 
y avait une obscurité dans ses yeux qu’elle n’avait jamais vue avant. 

Comme il n’entendrait rien avec la ponceuse, elle se contenta de s’asseoir à 
l’une des rares tables à avoir survécu à l’incendie et déballa la nourriture. 
Comme les minutes passaient et qu’il continuait à l’ignorer, elle sentit son 
irritation croître. Elle se leva, contourna le bar, trouva la rallonge et la 
débrancha. Un silence bienvenu la récompensa de ses efforts, quand la ponceuse 
s’arrêta. 

— Bon sang, Savannah, s’exclama Logan en posant la ponceuse et en 
s’essuyant le front. 

— Je t’ai pris tes plats préférés, dit-elle dans l’espoir qu’il abandonne son 
travail. 

Il le fit en soupirant. Il s’assit à table, écrasant de son corps imposant la 
minuscule chaise. Il ne s’assit qu’un instant, cependant, le temps d’attraper son 
sandwich, puis il se releva pour faire les cent pas. Cela ne lui ressemblait pas. 
Savannah sentit son inquiétude grandir. Il n’avait pas l’air d’aller bien et 
semblait avoir perdu huit kilos. 

— Est-ce que tu es malade ? demanda-t-elle. 

Il s’arrêta brusquement et se tourna vers elle. 

— Quoi ? 

— Ils ont découvert quelque chose lors de ton dernier bilan, non ? Une 
complication après le coup de feu, poursuivit-elle, angoissée. 



— Non, répliqua Logan en revenant s’asseoir. 

Savannah avait perdu l’appétit. 

— Non, tout va bien. Je vais bien. 

Une boule dans la gorge, Savannah répliqua : 

— C’est ce que je n’arrêtais pas de dire, tu te souviens ? 

Il se raidit. 

— Et nous savons tous les deux que j’allais tout sauf bien. 


Ces mots firent tressaillir Logan, qui se sentit immédiatement coupable d’avoir 
inquiété sa sœur. Ils avaient enfin commencé à combler le fossé qui s’était creusé 
entre eux et qui les avait séparés. Mais comment expliquer la myriade 
d’émotions qui le tourmentaient depuis cette nuit à l’hôtel - la dernière nuit où il 
avait vendu son corps. Il avait cru que travailler jusqu’à l’épuisement 
empêcherait son esprit de rejouer en boucle les images de cette nuit-là et que les 
émotions qu’il avait ressenties en même temps disparaîtraient tout à coup 
comme si elles n’étaient jamais appames. Mais ce moment n’était jamais arrivé 
et il se souvenait sans cesse du goût des lèvres de Dom, de sa langue contre la 
sienne, et désirait sentir ce corps masculin puissant contre le sien. Même dans 
son sommeil, son esprit et son corps le trahissaient et il pouvait s’estimer 
heureux de grappiller deux heures de sommeil par nuit, avant que cet incessant 
désir bouillonnant s’empare à nouveau de lui. Il désirait un autre homme. 

Cela n’avait aucun sens à ses yeux. Depuis des années qu’il fréquentait des 
femmes, jamais il n’avait eu l’impression que c’était mal ou contre nature. Pour 
être honnête, il n’avait jamais vraiment joui avec ces femmes, contrairement à 
d’autres hommes, mais c’était dû aux circonstances, pas aux femmes elles- 
mêmes. Du moins était-ce ce qu’il s’était toujours dit. Jamais il n’avait regardé 
un homme et ressentit des tiraillements de désir. Mais son corps avait répondu à 
Dom, le désirait ardemment même encore maintenant, et, il se retrouvait plus 
perdu que jamais, incapable de comprendre comment expliquer cela à sa petite 
sœur. 

— Tu me hais toujours ? murmura-t-elle tout à coup en baissant la tête, les 
larmes aux yeux. 

Honteux, il se leva et la prit dans ses bras. 

— Non, souffla-t-il. 

Il sentit les larmes brûlantes de Savannah contre son cou et se sentit encore 
plus coupable. 

— Je t’aime Savannah, plus que tout. Rien ne changera jamais ça, d’accord ? 



Elle hocha la tête. 

— Te souviens-tu quand tu m’as dit que tu avais besoin de temps pour 
comprendre certaines choses ? 

Elle recula et hocha la tête. Il ne l’avait pas su à ce moment-là, mais Savannah 
se débattait dans une spirale infinie de douleur, d’obscurité et de peur, raison 
pour laquelle elle s’était éloignée de lui pendant des années, après le décès de 
leurs parents. 

— J’ai besoin que tu m’accordes la même chose, à présent. Du temps, dit-il en 
l’attrapant par les bras. 

Elle ne tressaillit pas, comme elle l’aurait fait quelques mois plus tôt, et il en 
fut heureux. Cela prouvait tout ce que Shane, son meilleur ami, avait fait pour 
aider sa petite sœur à traverser sa douleur. Elle était amoureuse de ce dernier et 
c’était tout ce qu’elle devrait ressentir - et non de l’inquiétude ou de l’angoisse 
pour Logan. Encore une bonne raison de reprendre ses esprits, se morigéna-t-il. 

— D’accord, acquiesça-t-elle. J’attendrai que tu sois prêt, ajouta-t-elle en 
essuyant ses larmes. 

Ils se rassirent et Logan mordit dans son sandwich, même si son appétit s’était 
envolé. 

— Comment va Shane ? demanda-t-il dans l’espoir que le sujet de l’amour de 
sa vie fasse réapparaître son sourire. 

La ruse fonctionna. 

— Il va bien, répondit Savannah en picorant sa nourriture. Un ami lui a offert 
un travail dans une boîte de sécurité. Il commence dans deux semaines. 

Logan sourit. En quelques semaines, Shane avait envoyé valser tous les plans 
que ses parents avaient mis au point pour la vie de leur plus jeune fils. Son ami 
entamait sa dernière année de faculté de droit lorsque Savannah et lui avaient 
commencé à sortir ensemble. Shane était alors déterminé à poursuivre ses cours, 
obtenir son diplôme et entrer dans le cabinet de son père à Chicago, mais 
l’arrivée de Savannah dans sa vie avait changé la donne. Logan n’avait jamais 
connu son ami aussi heureux. 

Shane avait porté une part d’ombre pendant longtemps et Logan devait bien 
admettre qu’il n’avait pas été ravi de découvrir que sa sœur fréquentait son ami 
et camarade escort. Mais tout le monde lui avait caché la vérité, Shane, 
Savannah et ses autres amis, Gabe et Riley. Leur trahison l’avait fait souffrir - et 
le faisait encore souffrir -, mais il comprenait pourquoi ils lui avaient menti 
pendant si longtemps. 

— Et sur l’autre tableau ? demanda prudemment Logan. 



— C’est difficile et il est effrayé, admit-elle. Mais il est fort. 

Elle n’ajouta rien. Logan hocha la tête. Il avait été stupéfait de découvrir que 
Shane souffrait de la même addiction à la drogue qui avait coûté la vie de son 
frère aîné. Michael n’avait que dix-neuf ans quand il s’était suicidé par overdose 
d’héroïne, laissant Shane alors âgé de seize ans marcher sur ses traces et 
endosser le rôle de fils prodigue. Logan s’était tout de suite entendu avec 
Michael, lorsqu’ils s’étaient rencontrés en première année d’université, mais il 
ne l’avait pas connu longtemps - c’était sans doute pour cette raison qu’il n’avait 
pas vu que Michael luttait contre ses propres démons. Mais il n’avait découvert 
l’autre secret de Michael - le fait qu’il était gay - que longtemps après sa mort. 
Il y pensait cependant beaucoup, ces derniers temps. 

— Avez-vous trouvé un appartement ? demanda Logan. 

Savannah secoua la tête. 

— Mais maintenant qu’il a trouvé un travail, nous allons chercher quelque 
chose entre le centre-ville et le quartier de Queen Anne. 

— Il va falloir que nous décidions quoi faire de la maison, dit-il en nettoyant 
les miettes de son sandwich. 

Jusqu’à deux mois plus tôt, Savannah et lui vivaient ensemble dans la maison 
de leur enfance, mais les choses avaient changé et il était temps d’en partir. 

— Tu pourrais la garder pour toi, dit-elle. 

Il secoua la tête. 

— Non. Pas après tout ce qui s’est passé, répliqua-t-il, avant de s’interrompre 
tout à coup en voyant l’éclair de douleur dans les yeux de sa sœur. 

Non, il ne pouvait pas vivre dans la maison où elle s’était fait violer par 
l’homme que Logan avait fait entrer dans leur vie - l’homme qui avait essayé de 
le tuer d’une balle dans la poitrine. D’un geste absent, il frotta sa cicatrice, puis 
se rendit compte de son geste et reposa son bras sur la table. 

— Peu importe ce que tu décideras, ça me va, Logan, répondit enfin 
Savannah. 

Elle semblait sur le point d’ajouter quelque chose, quand son téléphone sonna. 
Elle sourit en voyant l’identité de l’appelant. Shane. 

— Salut, dit-elle sur un ton doux et amoureux en se levant pour se diriger vers 
le fond du bar afin d’avoir un peu d’intimité. 

Logan ramassa les emballages de nourriture. Il s’interrompit quand Savannah, 
soudain pâle, revint près de lui. Il se leva. 

— Que se passe-t-il ? demanda-t-il, le ventre noué en avisant les larmes de sa 


sœur. 



— Hum. Une amie à nous - à Shane et moi - est décédée ce matin, dit-elle en 
retenant un sanglot. 

— Qui? 

— Sylvie Barretti. 

Logan se figea en entendant ce nom. C’était impossible. Sylvie n’était pas un 
nom très courant, mais... 

— Shane et moi les avons rencontrés, Dom - son mari - et elle il y a quelques 
mois, dit Savannah, mais il l’entendit à peine après qu’elle eut prononcé le nom 
de Dom, car ses oreilles se mirent soudain à bourdonner très fort. 

Il eut la nausée et une boule se forma dans sa gorge en réalisant ce que sa sœur 
lui disait. La magnifique jeune femme qu’il avait étreinte moins d’un mois plus 
tôt s’en était allée. 

— Que s’est-il passé ? demanda-t-il. 

— Elle était malade depuis longtemps. Un cancer, je crois, répondit Savannah 
en s’essuyant les yeux avec une serviette trouvée sur la table. Shane arrive et 
nous nous arrêterons au restaurant de Dom pour lui présenter nos respects, 
marmonna-t-elle. 

Logan était incapable de parler. Sylvie était partie et l’homme qui l’avait 
clairement aimée était seul. Comment la vie pouvait-elle être aussi cruelle ? Il 
suffisait d’avoir vu Sylvie et Dom ensemble pour savoir qu’ils étaient destinés à 
passer leur vie tous les deux. Il l’avait lui-même ressenti, un bref instant, même 
si ce n’était que par procuration. 

— L’enterrement est lundi, si tu veux venir. 

Logan sortit de son hébétude. 

— Je ne les connais pas, cria-t-il presque, craignant qu’elle ait découvert ce 
qui s’était passé, d’une manière ou d’une autre. 

Elle lui lança un regard étrange. Il prit conscience qu’il s’était exprimé d’un 
ton bien plus dur qu’il ne le voulait. Il secoua la tête pour s’excuser en silence. 

— Shane ne te l’a pas dit ? demanda-t-elle. 

— Dit quoi ? 

— Il t’a sauvé la vie, Logan. 

Ce dernier se figea et sentit comme un poids en plomb dans son estomac. 

— De quoi parles-tu ? 

Elle resta silencieuse si longtemps qu’il résista à son envie de lui crier de 
cracher le morceau. 

— L’incendie, dit-elle. Dom était avec Shane le jour de l’incendie. 

Elle parlait du jour où Sam lui avait tiré dessus et l’avait laissé pour mort dans 



le bar en feu en tentant d’enlever Savannah. Savannah avait réussi à échapper à 
Sam, qui avait péri dans l’incendie qu’il avait lui-même allumé. Savannah et 
Logan seraient morts aussi si Shane et un ami à lui ne les avaient pas sortis de là. 

— Je ne savais pas son nom, marmonna bêtement Logan. 

— Dom a brisé la vitre pour pouvoir entrer. Il t’a porté dehors. 

Savannah ravala son sanglot à ce souvenir - ce souvenir qu’il ne partageait 
pas avec elle, puisqu’il ne se souvenait de rien ce jour-là. 

— Comme tu ne respirais plus, Dom t’a fait un massage cardiaque en 
attendant les secours. 

Seigneur. Les jambes tremblantes, Logan dut se reprendre pour ne pas 
s’écrouler. Que s’était-il passé ? Sa vision se brouilla tandis qu’il essayait de 
rassembler les morceaux qui lui revenaient un à un. Dominic Barretti lui avait 
sauvé la vie, puis l’avait embauché pour l’aider à baiser sa femme. Puis il avait 
fait voler en éclat, tout ce que Logan savait, de lui-même en un seul effleurement 
de ses lèvres. 

Logan entendit à peine Savannah parler de l’enterrement. 

— Il faut que je me remette au travail, dit-il sans regarder sa sœur. 

Il la serra brièvement contre lui, ignora ses appels et se dirigea vers le fond du 
bar. La sonnette sur la porte d’entrée lui indiqua que soit Savannah était sortie 
attendre Shane, soit ce dernier venait d’arriver - Logan s’en fichait, en réalité, 
parce qu’il avait besoin de fuir. 

Il s’enferma dans les toilettes et ouvrit le robinet dans l’intention de se 
mouiller le visage, mais comme son estomac se retourna, il se pencha au-dessus 
des toilettes et vomit. Ses haut-le-cœur continuèrent bien après qu’il eut fini, 
puis il s’effondra sur le sol, les larmes dévalant ses joues. Sylvie Barretti était 
décédée. Les sanglots le déchirèrent de toute part au souvenir de ses yeux gentils 
et de ses mains douces. Il se roula en boule sur le sol sale et oublia tout le reste. 


Logan savoura la brûlure de l’alcool quand il pénétra son corps. C’était la 
première fois qu’il ne se sentait plus glacé depuis que Savannah lui avait 
annoncé le décès de Sylvie et révélé, le rôle que tenait Dom dans sa vie et qui 
était bien plus important que Logan ne l’aurait cru. Logan avala une nouvelle 
gorgée de whisky puis, soupira en sentant la chaleur se répandre dans ses 
membres. Il ne buvait pas souvent, mais comme l’alcool commençait à faire 
disparaître sa douleur, il se demanda pourquoi il ne s’y adonnait pas plus 
souvent. 

Rien n’aurait pu le préparer à cette journée - rien. L’enterrement avait été 



émouvant et poignant, mais c’était la vue du veuf qui avait achevé Logan. Il ne 
s’était pas rendu à la cérémonie funèbre à l’église, mais avait assisté à 
l’enterrement à distance. C’était lâche, mais il n’avait pas eu la force d’affronter 
Dom en face et de trouver quelques paroles anodines pour tenter d’atténuer sa 
douleur d’avoir perdu sa femme. Cependant, s’il avait cru que la distance le 
protégerait d’émotions bouleversantes, il s’était trompé. 

Si Logan n’avait pas su ce qu’il en était, il n’aurait pas dit que c’était Dom qui 
venait de perdre sa femme. Ce dernier était resté raide et imposant pendant toute 
la cérémonie, le regard fixé droit devant lui, le visage dénué d’expression. Même 
l’averse tombée au beau milieu de la cérémonie - et typique de Seattle - n’avait 
pas déclenché la moindre réaction chez lui. Alors que les autres ouvraient les 
parapluies qu’ils tenaient à la main, Dom était resté dans la même position, les 
mains serrées devant lui, l’eau coulant sur sa tête et son visage. Il était peut-être 
entouré par des gens, mais il était complètement seul. Peu de personnes avaient 
eu le courage de l’approcher à la fin de l’enterrement. 

Bien après le départ des parents et amis, Logan était resté sur son perchoir, en 
haut de la colline qui surplombait les tombes qui s’étendaient à l’infini. Dom 
n’avait pas bougé, le regard toujours dans le vague, tandis que les hommes des 
pompes funèbres avaient cessé d’attendre qu’il s’en aille et commencé à faire 
descendre le cercueil en terre. Lorsqu’ils avaient attrapé leurs pelles pour remplir 
la tombe, Logan avait bougé, dans le but de forcer Dom à s’en aller. Mais ce 
dernier avait fini par tourner les talons lorsque la terre avait atterri sur le cercueil 
mtilant. 

Logan s’apprêtait à faire de même, mais s’était figé en sentant le regard de 
Dom sur lui, ce même regard qu’il sentait dans ses rêves. Lorsqu’il s’était 
retourné, il avait croisé les yeux de Dom. Il n’y avait cependant toujours rien 
dans le regard de ce dernier, comme s’il ne le reconnaissait pas. Ils étaient à une 
dizaine de mètres, mais étant donné la réaction de Dom, ils auraient tout aussi 
bien pu être séparés de plusieurs kilomètres. Puis Dom était parti et Logan s’était 
dirigé vers la tombe avec un bouquet de fleurs fraîches à la main. 

La pierre tombale était simple et élégante, à l’image de la femme qu’elle 
représentait. Il avait posé le bouquet devant, puis regardé les hommes terminer 
leur travail. Ensuite, il avait fui vers son bar et ses quantités infinies d’alcool 
qu’il offrait. Cependant, il s’arrêta après la troisième gorgée. Ses pensées 
revenaient sans cesse au même point. Il se demandait si quelqu’un était là pour 
prendre soin de Dom. Il n’avait vu personne se comportant comme tel, 
cependant, Dom était resté si détaché qu’il avait traité tout le monde de la même 



manière - comme des étrangers. Savannah et Shane étaient présents et la sœur de 
Logan avait clairement essayé d’offrir du réconfort à Dom. Il ne l’avait pas 
repoussée physiquement, mais son silence avait été éloquent et son ami et sa 
soeur ne s’étaient pas attardés. 

Logan referma la bouteille et la reposa sur l’étagère, puis nettoya le verre dont 
il s’était servi. Quand il entendit la sonnette tinter et indiquer la présence de 
quelqu’un, il se maudit d’avoir oublié de verrouiller la porte. Même si la 
pancarte « Fermé » était apposée sur la porte depuis près de deux mois tandis 
qu’il nettoyait, de temps en temps, quelqu’un entrait pour faire la fête. 

Il s’apprêtait à dire à son visiteur d’aller voir ailleurs, mais renonça en avisant 
l’apparence de l’homme - vieux, dégarni et avec une mallette à la main. Il ne 
ressemblait vraiment pas à un client de bar habituel. 

— Puis-je vous aider ? demanda Logan. 

— Logan Bradshaw ? 

Il hocha la tête et s’énerva de voir l’autre homme observer le bar et les murs 
toujours noircis de suie. L’homme semblait avoir des dizaines de questions à 
l’esprit, mais il semblait assez malin pour ne pas faire remarquer combien le bar 
avait l’air pourri. 

— Je m’appelle Walter Jessup, dit-il en posant sa mallette sur le bar pour 
fouiller à l’intérieur. 

Il en sortit une carte de visite, qu’il tendit à Logan, puis reprit ses fouilles. 
Logan regarda la carte. C’était un avocat, sans grande surprise. 

Walter sortit une enveloppe puis referma brusquement sa mallette. 

— C’est pour vous, dit-il en tendant l’enveloppe à Logan. 

Le prénom de Logan était griffonné sur le dessus, d’une écriture clairement 
féminine. Il frissonna. 

— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il, en tenant l’enveloppe comme s’il 
s’agissait d’une bombe. 

— J’avais pour consigne de vous remettre l’enveloppe, monsieur Bradshaw. 
Je ne sais rien de son contenu, répliqua l’avocat en partant. 

Logan le laissa faire et il ouvrit prudemment l’enveloppe, les doigts 
tremblants. Dès qu’il l’ouvrit, il vit les initiales en lettres d’or sur le dessus. 
SAB. 

— Oh, Seigneur, marmonna-t-il en refermant la lettre et en tentant de 
reprendre son souffle. 

C’était impossible. 

Il devrait la jeter, la déchirer, la brûler. Il savait d’instinct que s’il la lisait, il 



lui en coûterait bien plus que ce qu’il était prêt à donner de lui-même. Il inspira 
profondément, ouvrit la lettre et commença à lire. 

Cher Logan, 

J’imagine que cette lettre va un peu vous surprendre. Vous pensiez sans doute 
ne plus avoir de nos nouvelles après la nuit précédente - cette nuit 
extraordinaire et magnifique que nous avons partagée. Elle a dépassé mes 
espérances. Mais elle m’a aussi appris ce que je désirais savoir. 

Dom est en train de dormir. C’est la première fois depuis bien longtemps qu’il 
dort ainsi et la dernière aussi avant un long moment, j’imagine. Ce qui s’est 
passé entre nous la nuit dernière m’a donné quelque chose que je n’avais pas eu 
depuis très longtemps : de l’espoir. 

J’ai donc une faveur à vous demander, et puisque vous lisez cette lettre, cela 
signifie que si vous refusez, alors vous refusez un service à une femme décédée. 
Et s’il y a bien une chose que j’ai apprise ces derniers mois, c’est qu’il était 
difficile de refuser quelque chose à une personne mourante, et plus dure encore 
à une personne morte. 

Je vous demande simplement de me faire la faveur d’écouter. 

J’ai raconté un petit mensonge à mon mari en lui demandant de bien vouloir 
réaliser mon fantasme de faire entrer un autre homme dans notre lit pour une 
nuit. Ce n’est pas pour moi que je le lui ai demandé, mais pour lui. Je sais 
depuis très longtemps que Dom a abandonné une part de lui-même pour être 
avec moi, tout comme je sais qu’il n’avait aucun doute concernant son choix - il 
m’a aimée comme on ne peut que rêver de l’être. Mais j’avais besoin d’en avoir 
la certitude, et c’est là que vous entrez enjeu. 

Votre sœur a sans doute dû vous dire que nous ne vous avions pas trouvé par 
hasard. Nous avons rencontré Savannah et Shane il y a quelques mois. Je leur 
laisse le soin de vous raconter les détails, mais nous nous sommes épris d’eux. 
Ils nous rappelaient tellement nous-mêmes quand nous étions jeunes... Si 
amoureux, mais luttant si fort pour nous retrouver. Donc, lorsque Shane a 
demandé à Dom de l’aider à trouver l’homme qui avait blessé votre sœur, Dom 
n’a pas hésité. Protéger ceux qui en ont besoin est dans sa nature, après tout. 
Mais creuser dans le passé de Savannah signifiait creuser dans le vôtre aussi. 

C’est à ce moment-là que j’ai vu certaines choses changer en Dom. Après 
qu’il m’a rapporté ce que vous faisiez pour gagner de l’argent, un plan a 
commencé à se former dans mon esprit. J’ai honte d’admettre que je me suis 
servie de son obsession pour vous sans réfléchir à la manière dont tout ceci vous 



affecterait. Je devrais vivre (et mourir) avec cette honte pour toujours. Mais 
lorsque je vous ai vus ensemble la nuit dernière, cela a dépassé mes espérances. 
Vous l’avez senti, n’est-ce pas ? Cet effet que Dom dégage. Comme s’il devenait 
une part de vous et que vous pouviez soudain recommencer à respirer. 

Je ne connais rien de votre situation, Logan, et je ne vais pas présumer non 
plus. Je n’avais pas prévu de vous contacter après notre nuit ensemble, mais 
comme je vous le disais, vous m’avez donné de l’espoir. L’espoir que Dom puisse 
avoir une vie après mon départ. L’espoir qu’il puisse me laisser m’en aller 
même si son amour demeurera toujours à mes côtés. 

Il sera blessé, Logan - un homme qui aime avec une telle passion sera blessé 
avec la même force. Je ne veux pas qu’il soit seul. Du moins, pas au début. Mais 
il va repousser tout le monde et ils le laisseront faire. 

C’est là qu’intervient ma seconde faveur. Et souvenez-vous, c’est une femme 
morte qui vous le demande. 

Assurez-vous qu’il aille bien, Logan. Ne le laissez pas disparaître en lui- 
même. Même si ce que j’ai vu la nuit dernière n’était pas ce que je croyais, j’ai 
besoin de savoir qu’il a quelqu’un et je pense qu’il vous laissera faire. 

Je vous en prie, Logan, essayez. S’il vous plaît. C’est le seul moyen qu’il me 
reste à présent pour me battre pour lui, mais je ne peux pas le faire moi-même. 
Même si vous ne pouvez lui offrir que de l’amitié, ne le laissez pas seul. 

Lorsque vous le verrez, dites-lui quelque chose pour moi, je vous prie. Dites- 
lui de tenir sa promesse. Merci, Logan. Merci. 

Sylvie 

P.-S. Dom sera dans notre maison sur les îles San Juans. J’ai joint l’adresse et 
les codes d’accès pour franchir la sécurité. Ne vous inquiétez pas pour le chien, 
c’est un grand sentimental... mais apportez-lui des hot-dogs tout de même, c’est 
ce qu’il préfère. 




Chapitre 2 


Le grand sentimental se révéla être un gigantesque Rottweiler, que Logan 
regardait avec appréhension, tandis que le chien l’observait à travers la mince 
vitre de la voiture qui les séparait. Comme le code que Sylvie lui avait fourni lui 
avait permis de franchir le portail, il était raisonnable de penser que ce qu’elle 
avait dit à propos du chien était vrai, mais la vue des énormes dents que l’animal 
lui avait montrées en ouvrant les mâchoires pour aboyer lui avait fait 
reconsidérer la question. C’était à nouveau le signe qu’il ne devrait pas se 
trouver ici - qu’il aurait dû replier cette lettre, la remettre dans cette enveloppe 
d’un blanc éclatant dans laquelle elle était arrivée et la fourrer le plus au fond de 
la poubelle possible. 

Mais il n’avait rien fait de tout cela. Non, il l’avait relue, puis encore une 
troisième fois. À la fin de la troisième lecture, il entendait la voix brisée de 
Sylvie lui demander d’aller voir Dom. Il était donc monté dans sa voiture, puis il 
s’était arrêté au magasin pour acheter ces fichus hot-dogs, ensuite il avait 
conduit deux heures pour prendre le ferry à Anacortes, qu’il avait eu de justesse, 
afin d’aller dans les îles. Il avait eu des dizaines d’occasions de faire demi-tour 
et l’avait même fait à deux reprises, mais quelque chose lui tordait le ventre et il 
avait fini par se diriger vers le nord jusqu’à ce que sa voiture pénètre dans 
l’énorme bateau rempli de véhicules et de touristes. Plus le ferry s’était approché 
de la petite ville de Friday Harbor, plus son anxiété montait. Il le faisait pour 
Sylvie, ne cessait-il de se répéter, mais il savait que c’était un mensonge. Il le 
faisait pour lui-même... Il le faisait pour Dom. 

Il était à présent assis au seuil de ce qui pourrait littéralement devenir son 
enfer personnel dont les portes étaient gardées par un putain de cerbère. Il 
regarda la maison, puis de nouveau le chien. Personne ne s’était montré en 
l’entendant arriver quelques minutes plus tôt et personne ne le ferait, d’après lui. 
Donc soit il serrait les dents, soit il repartait avec la queue entre les jambes. Il 
aurait préféré cette dernière option, mais il savait que ce n’était pas pour éviter le 
chien, mais bien l’homme qui avait éveillé en lui tant de sentiments non désirés 
et inopportuns. 

Logan baissa légèrement la fenêtre et sortit un hot-dog de l’emballage. Il le 
lâcha dehors puis regarda le chien l’engloutir avant de s’asseoir poliment sur son 



arrière-train, comme s’il en demandait plus. Une boule dans la gorge, Logan se 
rappela qu’il ne fallait pas montrer sa peur - plus facile à dire qu’à faire - et 
posa la main sur la poignée. Le chien le regarda l’ouvrir en silence, sans grogner 
ni se hérisser, mais sans agiter la queue non plus. 

— Gentil chien, marmonna-t-il en s’obligeant à sortir de la voiture, un 
nouveau hot-dog à la main. 

Il le lança à l’animal à quelques mètres de lui, mais pour sa plus grande 
horreur, le Rottweiler ignora la nourriture, se leva et se rapprocha de Logan, le 
dévisageant de ses yeux sombres. Merde, était-il censé détourner le regard ? 
N’était-ce pas un genre de jeu de domination ? Pourquoi n’avait-il pas regardé 
davantage de reportages animaliers à la place d’émissions sportives ? Il resta figé 
tandis que le chien le reniflait et ressentit un élan de panique à l’idée que 
l’animal lui urine dessus pour marquer son territoire. Cette pensée le fit presque 
rire. Plusieurs secondes s’écoulèrent avant que le chien donne un coup de nez 
dans le paquet de hot-dogs dans sa main. Logan lui en tendit un, qui disparut en 
deux bouchées. Logan se détendit, lorsque l’animal s’appuya contre lui et 
caressa du nez la main tenant les hot-dogs, avant d’attendre plein d’espoir. 
Encore un hot-dog et il put caresser la tête de l’énorme bête. Un point pour 
Sylvie - ce chien était un grand sentimental. 

Logan observa la demeure. Il ne pouvait pas la qualifier de maison, car c’était 
bien plus que cela. Le portail en fer, auquel personne n’avait répondu - 
l’obligeant à utiliser le code pour entrer -, se trouvait à plus d’un kilomètre de la 
porte d’entrée. La propriété elle-même occupait six hectares toute au nord de 
l’île, sans voisin visible à l’horizon, et était en grande partie recouverte de pins 
comme pour protéger la grande structure contemporaine des yeux indiscrets. 
D’un côté se trouvait ce qui ressemblait à une dépendance pour les invités et de 
l’autre, un énorme garage qui devait contenir plusieurs voitures. Les eaux 
sombres à l’arrière de la maison étaient entourées par une rangée infinie de 
montagnes recouvertes de neige. 

Pour attirer son attention, le chien attrapa le paquet de hot-dogs dans sa main 
et les engloutit tous, puis renifla, comme pour en avoir plus. Lorsque des gouttes 
de pluie se mirent à tomber, Logan se rappela qu’une tempête se préparait dans 
les nuages tumultueux au-dessus de sa tête. Il ferma sa portière de voiture puis se 
précipita vers la porte d’entrée. Lorsqu’il se glissa sous l’arche, les cieux 
s’ouvrirent et la pluie tomba à verse autour de lui. Il frappa à la porte, essaya la 
sonnette, mais plusieurs minutes s’écoulèrent sans réponse. Il récupéra le 
morceau de papier sur lequel il avait noté les codes et tapa les chiffres sur le 



clavier numérique à côté de la porte. Un clic distinctif suivit. Il ouvrit la porte. 
Le chien entra immédiatement à l’intérieur et Logan le suivit, cherchant des 
yeux le moindre signe de vie. 

La partie principale de la maison était un vaste espace ouvert, muni de baies 
vitrées au fond de la pièce. Logan fit rapidement le tour du rez-de-chaussée, au 
parquet sombre contrastant avec les murs lambrissés. Dans le salon, des meubles 
blancs somptueux s’accordaient à des peintures et à des touches de couleurs 
vives - une touche féminine, en somme. Une cheminée en pierre sur le mur du 
fond remontait jusqu’au plafond. La cuisine était le fantasme de tout chef 
cuisinier et était munie de deux fours et d’appareils en inox dignes de 
professionnels. Tout doute qu’il avait pu avoir sur le train de vie de Dom et 
Sylvie s’envola en fumée - ils vivaient dans une stratosphère qu’il avait la 
chance de pouvoir fouler. 

— Dom, appela-t-il doucement en vérifiant chaque pièce. 

Comme il n’y avait aucune chambre en bas, il monta à l’étage. Bizarrement, le 
chien était resté avec lui, au lieu de partir à la recherche de son maître. Dans la 
cuisine, Logan avait remarqué la gamelle du chien, ainsi qu’un énorme paquet de 
croquettes posé juste à côté et qui avait été simplement laissé ouvert, plutôt que 
de verser une certaine quantité dans la gamelle. Cela n’augurait rien de bon, si 
même nourrir l’animal à intervalle régulier constituait un trop grand effort. 

Arrivé à l’étage, Logan ne put s’empêcher de remarquer le nombre de photos 
de Dom et Sylvie, ainsi que celles représentant d’autres membres de leurs 
familles. D’autres hommes en compagnie de Dom plus jeune - ses frères, peut- 
être -, un couple plus âgé avec quatre petits garçons, Sylvie adolescente, une 
photo de Dom et Sylvie le jour de leur mariage... La galerie de photos n’en 
finissait pas et racontait une histoire pendant qu’il parcourait le couloir et 
vérifiait chaque pièce en passant. 

Arrivé à la dernière porte, au bout du couloir, il toqua doucement, mais 
n’entendit rien. 

— Dom, c’est Logan, dit-il en tournant le bouton de porte. 

Le bruit de la pluie sur le toit était assourdissant et le tonnerre grondait. Mais 
tout ceci n’était pas aussi menaçant que cette pièce, songea-t-il en entrant. Elle 
était plus grande que tout le rez-de-chaussée de sa propre maison. Il remarqua le 
lit king size, un coin salon muni d’une énorme télévision à écran plat, deux 
dressings et une porte sur la gauche, qui devait être la salle de bain attenante. 
Quand il sentit du verre crisser sous ses pieds, il s’arrêta et en découvrit la 
raison. D’autres cadres, des dizaines, gisaient au sol après avoir été jetés contre 



le mur, et le verre s’était éparpillé sur le parquet. La plupart étaient des photos du 
couple, heureux, souriant, amoureux. Logan ressentit une douleur poignante à la 
vue du sourire lumineux de Sylvie et de l’expression dévouée de Dom quand il 
regardait sa femme. Son instinct lui cria une nouvelle fois de fuir devant tant de 
dévastation destructrice. 

Le chien le dépassa en trottinant et Logan s’apprêta à le rappeler, de peur qu’il 
ne se blesse les pattes à cause du verre, mais il s’interrompit quand il vit où se 
rendait l’animal. Le côté de la chambre qui faisait face à l’océan était constitué 
de panneaux en verre qui coulissaient et pouvaient se regrouper, permettant 
d’ouvrir ainsi tout un pan de mur. Un balcon se trouvait derrière les fenêtres, sur 
lequel se tenait Dom. 

Il portait toujours les mêmes vêtements que pour l’enterrement, un peu plus 
tôt dans la journée, mais ils lui collaient à présent à la peau à cause de la pluie 
qui le trempait. Comme Dom lui tournait le dos, Logan ne pouvait pas voir son 
expression, mais il n’en avait pas vraiment besoin. La douleur irradiait de lui par 
vagues et il se tenait raide et immobile. Logan enjamba prudemment les 
morceaux de verre brisés et sortit sur le balcon, tous ses sens en alerte à la vue 
du sang qui s’égouttait de la main droite de Dom, serrée en poing. Le chien 
l’accompagna sur le balcon, mais s’arrêta avant de toucher son maître. Il gémit 
et tomba aux pieds de ce dernier, qui ne remarqua rien. 

— Dom, dit Logan en contournant l’homme lentement par le côté. 

Le sang se mêlait à la pluie et coulait au pied de Dom. Logan ne pouvait pas 
voir la blessure, mais étant donné la quantité de sang, ce n’était pas une entaille 
mortelle. 

— Dom, répéta-t-il, un peu plus fort. 

Il arriva juste à côté de lui et rien n’aurait pu le préparer à ce qu’il vit. 
Absolument rien. C’était comme s’il n’était déjà plus là et qu’il n’y avait plus 
qu’à enterrer son corps à côté de sa femme bien-aimée. L’eau coulait à flots sur 
sa peau et sa chemise était si détrempée qu’elle le moulait. La peur s’empara de 
Logan quand il prit conscience de la gravité de la situation. 

Hésitant, il effleura le poing serré et ensanglanté de Dom, tout en répétant son 
prénom. Il fut heureux de le voir enfin réagir. Mais lorsque Dom lui lança un 
regard vide, dénué de toute conscience, Logan frémit. Un mois plus tôt, cet 
homme exsudait la confiance en lui, le désir, la passion. Aujourd’hui, il n’était 
plus qu’une coquille vide, un tas d’os et de muscles et rien de plus. Sa peau était 
glacée et son expression hantée. 

— Seigneur, marmonna Logan, dont l’inquiétude se mua en peur. 



Ignorant le sang, il prit Dom par la main et le tira vers lui. Dom se laissa faire, 
à la plus grande surprise de Logan. Il se reprit vite et attira ainsi Dom jusque 
dans la chambre. Heureusement, celui-ci avait ses chaussures, car il y avait du 
verre partout et Logan n’aurait jamais pu le faire se déplacer dans la pièce s’il 
avait été pieds nus. Il alluma les lumières et se rendit dans la salle de bain, dont 
il mit en route l’énorme douche. De la chaleur, voilà de quoi Dom avait besoin. 
Logan devait réchauffer Dom, qui irait bien, ensuite. Il sortirait de sa transe. 

Sans se préoccuper de ses propres vêtements trempés, Logan commença à 
ouvrir les boutons de la chemise de Dom. C’était comme essayer de déshabiller 
une statue. Arrivé près de la main serrée de Dom, il lui fit doucement ouvrir le 
poing et s’immobilisa quand il aperçut les morceaux de verre enfoncés dans la 
paume. Il était partagé entre soigner la blessure et réchauffer Dom. Merde, 
c’était bien au-dessus de ses compétences, là. Il arracha les plus gros morceaux 
de verre de la peau abîmée et les jeta dans la corbeille. Il enleva la chemise, puis 
finit de déshabiller Dom. Lorsqu’il le mit sous la douche, il espéra que l’eau 
chaude déclencherait une réaction, mais Dom continua de rester aveugle à tout 
ce qui l’entourait. 

Logan hésita, puis se déshabilla à son tour. Il entra dans la douche très vite - 
pour éviter de trop réfléchir à ses actes - et força l’homme bouleversé à rester 
sous le jet. Nul besoin de s’inquiéter de la moindre tension sexuelle bizarre, 
puisque Dom ne le remarquait même pas. Cette absence de réponse angoissait 
Logan. Dix minutes s’écoulèrent puis, dix minutes supplémentaires, avant que 
Logan sente enfin le froid refluer et que la chaleur fasse rougir la peau de Dom. 
Pendant ce temps, Logan essaya de lui apporter du réconfort en lui caressant le 
dos, mais si ce dernier sentit ses effleurements, il n’en montra rien. Quand le 
corps de Dom eut repris une température normale, Logan, satisfait, sortit de la 
douche et laissa Dom sous le jet. Il partit chercher des vêtements secs pour tous 
les deux. Il trouva un bas de pyjama pour Dom et un survêtement pour lui, puis 
retourna rapidement dans la salle de bain, où Dom se trouvait à l’endroit exact 
où il l’avait laissé. 

Logan le tira doucement par la main. Dom resta immobile sur le tapis de bain, 
tandis qu’il l’essuyait et lui enfilait un pyjama. 

— Dom, vous m’entendez ? demanda-t-il doucement en s’activant. 

Rien. Il jeta un coup d’œil à la main de Dom, puis fouilla dans les meubles de 
la salle de bain jusqu’à trouver une pince à épiler. Dom resta parfaitement 
silencieux quand Logan ôta tous les morceaux de verre qu’il voyait. Lorsqu’il 
plongea dans l’entaille, il reçut enfin une réponse de la part de Dom, qui 



tressaillit de douleur. Logan en soupira presque de soulagement. C’était toujours 
ça. 

Il nettoya la blessure du mieux possible puis la protégea d’un bandage. Il fit 
sortir Dom de la salle de bain et prononça une prière de remerciement en 
constatant l’absence de verre entre eux et le lit. Il fit reculer Dom jusqu’à ce que 
ses genoux cognent le lit, puis le força à s’asseoir. 

— Dom, répéta-t-il en lui touchant l’épaule. 

Il soupira de frustration en face de ce silence constant puis retourna vers la 
salle de bain pour récupérer leurs vêtements. 

— Elle est partie. 

Ce ne fut guère plus qu’un murmure, pourtant Logan l’entendit et fit volte- 
face. Dom regardait toujours devant lui, mais ses yeux sombres n’étaient plus 
vides, ils étaient emplis de sa douleur et de sa conscience de la situation. Logan 
eut la gorge nouée en voyant les larmes de Dom. 

— Je suis désolé, Dom, dit-il en s’agenouillant devant l’autre homme. 

— Elle est partie, répéta Dom, dont la voix était rauque de n’avoir pas été 
utilisée depuis longtemps. 

— Que puis-je faire ? murmura Logan, la gorge nouée par l’émotion. Dis-moi 
ce que je peux faire, Dom. 

Lorsque Dom le regarda enfin dans les yeux, Logan en fut presque 
physiquement soufflé. 

— Lais cesser la douleur. 

Les larmes dévalaient les joues de Dom. 

— S’il te plaît, Logan, fais cesser la douleur, le supplia-t-il. 

Logan secoua la tête et l’appuya contre celle de Dom. 

— Je ne sais pas comment faire. 

Il sentit alors les lèvres de Dom se poser sur les siennes. Ce fut bref, à peine 
un baiser, puis Dom recula. Logan savait qu’il devrait laisser Dom. Qu’il devrait 
le laisser se glisser dans ses draps chauds et trouver quelqu’un qui sache 
comment gérer tout cela, parce que lui en était incapable. Mais au lieu d’attraper 
son téléphone, il attrapa Dom et posa sa bouche sur les lèvres mouillées de 
larmes. Dom soupira et les ouvrit pour lui. 

Le baiser fut à l’opposé de leur premier, cette nuit-là, à l’hôtel, mais le désir 
fut le même - instantané. Logan ne pouvait pas s’en prendre aux circonstances, 
car c’était lui qui dévorait Dom cette fois-ci. Chaque effleurement de sa langue 
dans la bouche chaude contre lui, lui faisait en réclamer plus. Heureusement, il 
reprit ses esprits et se souvint que Dom était vulnérable en cet instant. Il opta 



donc pour un baiser doux, réconfortant, et essuya de ses pouces les larmes qui 
coulaient sur ses joues. 

Lorsque Logan commença à reculer, Dom posa la main sur sa nuque et le 
maintint en place. La langue de Dom lutta contre la sienne, puis ils furent 
soudain debout tous les deux, leurs mains s’aventurant partout, leurs peaux se 
brûlant en entrant en contact avec une autre peau. Les choses échappèrent très 
vite au contrôle de Logan, qui sentit Dom glisser la main sous la ceinture de son 
survêtement et se poser sur sa raideur. Tout le reste cessa d’exister quand Dom le 
caressa, puis effleura son méat. 

— Seigneur, cria Logan en s’enfonçant dans la main de Dom. 

Puis Dom enfonça à nouveau sa langue dans sa bouche, avec un tel désespoir 
que leurs dents se cognèrent. Dom le relâcha, le temps de le débarrasser de son 
survêtement. Avant qu’il puisse protester, Dom reprenait ses caresses. Quand il 
baissa la tête pour pouvoir observer cette main puissante le caresser, Logan 
remarqua que Dom s’était lui aussi débarrassé de son pantalon en cours de route. 

— Dom, dit Logan tout en posant les mains sur le torse de ce dernier pour 
mettre un terme à cette folie. 

— S’il te plaît, répliqua Dom en croisant le regard de Logan. 

Ils s’immobilisèrent tous les deux, haletant dans le silence. Dom tendit la main 
vers la table de chevet et Logan frémit en le voyant en sortir une bouteille 
d’huile d’amande douce. Tout se passait très vite, mais Logan était incapable 
d’arrêter. Il désirait cet homme - c’était insensé, mais il le désirait plus qu’il 
n’avait jamais désiré quiconque. Mais Dom était blessé, donc Logan devait se 
montrer fort. 

— Dom, tenta-t-il de nouveau. 

— Juste un instant, Logan... S’il te plaît, fais disparaître la douleur juste un 
petit instant... murmura Dom en ouvrant le flacon. 

Dom n’attendit pas une réponse. Il relâcha Logan, se tourna et se pencha sur le 
lit, les fesses offertes. Le désir explosa en Logan à la vue de Dom se versant de 
l’huile sur les doigts, puis se préparant. Ce spectacle rendit son membre 
douloureux. Malgré lui, il s’approcha et écarta les globes de Dom pour le 
regarder faire pénétrer l’huile dans son orifice palpitant. Toute pensée de mettre 
un terme à tout cela disparut lorsqu’il s’imagina s’enfoncer dans cette ouverture 
étroite. 

— Maintenant, ordonna Dom en tendant la main derrière lui pour attraper le 
pénis de Logan. 

Quand Logan se rendit compte que quelque chose n’allait pas dans la voix de 



Dom, il tenta de faire marche arrière, mais Dom s’empala tout à coup sur son 
membre, ce qui le fit crier en se retrouvant englouti par le canal le plus chaud et 
étroit qu’il n’avait jamais connu. 

— Oh putain, cria-t-il en s’enfonçant plus loin, son gland disparaissant dans le 
corps brûlant de Dom. 

L’homme puissant en dessous de lui grogna lorsque Logan recula pour mieux 
le pilonner ensuite, à plusieurs reprises. Malgré l’huile, le corps de Dom lui 
résista. Logan prit Dom par les hanches et poussa fort. Le gémissement de Dom 
fut étouffé par les draps, mais Logan remarqua tout de même que quelque chose 
n’allait pas. Il s’arrêta brusquement en réalisant que les cris et les grognements 
de Dom étaient causés par la douleur, non par le plaisir. Il fut horrifié par ce qu’il 
avait fait, par son manque de réflexion. 

— Ne t’arrête pas ! cria Dom tout en essayant de s’empaler davantage sur 
Logan. 

Cependant, Logan avait ouvert les yeux et compris ce que faisait l’autre 
homme. Il maintient violemment les hanches de Dom pour l’empêcher de le 
forcer à s’enfoncer en lui. 

— Non, cria Dom en s’effondrant sur le lit, les poings serrés. 

Les sanglots le déchirèrent quand il comprit qu’il ne serait pas capable 
d’échapper à la douleur qu’il ressentait en lui en se servant du corps de Logan 
pour s'infliger une douleur physique. 

Logan savait qu’il devrait se retirer complètement, la situation était assez 
merdique en l’état. Son propre corps était toujours raide de désir, mais ce n’était 
rien comparé à ce qu’il ressentait en entendant les gémissements éplorés de 
Dom. 

— Chut, souffla Logan en s’allongeant sur le dos de Dom, tout en veillant à ne 
pas s’enfoncer plus loin. 

Son seul but à présent était d’apporter du réconfort à Dom, qu’il embrassa sur 
la nuque, avant de lui lécher l’omoplate. Il lâcha d’une main les hanches de Dom 
et lui caressa doucement le dos, retraçant chaque vertèbre. Dom frémit et arrêta 
de gémir. Logan passa la main sous Dom pour effleurer son ventre plat du bout 
des doigts, puis son membre flasque. Ravi, il constata une réponse immédiate, 
mais il l’ignora et retourna lui caresser le torse. Dom se souleva suffisamment 
pour laisser à Logan l’espace nécessaire pour qu’il puisse effleurer et pincer ses 
tétons. Les muscles enserrant son membre se resserrèrent. Logan étouffa son 
gémissement de plaisir contre l’épaule de Dom. 

Il l’embrassa dans le dos et reposa la main sur le membre durcissant. Lorsqu’il 



le caressa, Dom poussa un petit cri, que Logan reconnut cette fois-ci comme un 
cri de plaisir. Après une nouvelle empoignade du sexe de Dom, ce dernier 
resserra machinalement ses muscles fessiers. Lorsque Dom recula les hanches 
cette fois-ci, Logan le laissa faire. C’était une véritable torture de ne pas le 
pilonner comme il le désirait. Mais il s’accorda malgré tout aux mouvements de 
Dom grâce à quelques légères ondulations de ses hanches. Il siffla de plaisir en 
s’enfonçant au-delà de l’anneau de muscles qui tentait de le repousser. Il 
poursuivit ses cajoleries du membre de Dom au rythme mis en place par ce 
dernier, rythme qui s’accrut jusqu’à ce que Logan soit pleinement enfoncé. Du 
liquide pré-séminal s’égouttait du sexe de Dom, dont Logan se servit pour 
augmenter la friction de sa main. En parallèle, il sortit presque entièrement du 
corps de son amant pour s’enfoncer de nouveau complètement. 

— Oui, cria Dom quand Logan toucha sa prostate. 

Donc il recommença, adoptant de longues et lentes poussées pour le torturer. 
Comme son propre corps réclamait à grands cris de pouvoir jouir, il s’allongea 
sur Dom, l’obligeant à se presser contre le matelas. Logan le martela ensuite et 
accéléra le rythme de sa main. 

Dom recommença à crier, mais pour supplier Logan de le faire jouir, tandis 
qu’il le pilonnait. De la sueur s’écoulait de leurs corps. Logan attrapa Dom par 
les hanches assez fort pour laisser une marque, tout en continuant à le prendre. Il 
sentit ses testicules remonter et gémit en jouissant tout à coup. Dom cria et 
Logan sentit couler sur sa main la preuve de l’orgasme de Dom. Le plaisir jaillit 
de chacune de ses terminaisons nerveuses quand il se vida en Dom, puis il 
abandonna la lutte et s’effondra sur lui. Le corps de ce dernier était détendu sur 
les draps. 

Pendant plusieurs minutes, ils tentèrent de reprendre leur souffle. Logan finit 
par se soulever, puis il sortit doucement de Dom. Les membres en coton, il 
n’avait qu’une envie, s’écrouler sur le lit à côté de Dom, pourtant il s’interrompit 
en avisant son membre huileux. Il n’avait pas mis de préservatif. Il avait baisé un 
homme pour la première fois de sa vie le jour même où ce dernier avait enterré 
sa femme et il avait oublié ce putain de préservatif ! Comment une telle chose 
avait-elle pu se produire ? 

Il recula, cherchant comment formuler ses excuses à Dom, mais remarqua 
ensuite que ce dernier s’était blotti contre le lit et endormi. Logan resta un long 
moment à le contempler tout en réalisant les implications de ses actes. Il se sentit 
nauséeux. Ce qu’il avait fait était impardonnable. La honte s’insinua en lui. Il 
remonta le drap sur Dom afin que ce dernier ressente au moins un peu de chaleur 



quand il s’éveillerait du cauchemar qu’il vivait, puis partit. 





Chapitre 3 


Dominic Barretti ne voulait pas ouvrir les yeux. Il était toujours dans cet état 
bienheureux de sommeil léger qui mènerait à l’éveil, mais pas tout de suite. Il 
sentait déjà son incrédulité devant le départ de sa femme lui poignarder le 
cerveau. Quelques secondes plus tard, il se perdit à nouveau dans cette douleur 
déchirante qui le fit se recroqueviller pour tenter d’apaiser son tourment. Les 
larmes aux yeux, il roula sur lui-même pour observer l’eau et les montagnes 
alentour derrière la baie vitrée que quelqu’un avait pensé à fermer la nuit 
précédente. Non, pas quelqu’un... Logan. Il aurait pu croire à une sorte de 
cauchemar tordu, si le tiraillement dans ses fesses ne lui disait pas le contraire. 
Moins de douze heures après que le corps de sa femme fut mis en terre, il s’était 
laissé prendre par quelqu’un d’autre sur le matelas même où il avait fait l’amour 
à sa femme pendant des nuits entières. Et jamais il n’avait joui aussi fort. 

Dom ravala sa bile et se força à s’asseoir, les jambes au bord du lit. Il resta 
ainsi, attendant que la douleur se calme dans sa tête. Il aurait aimé avoir été 
saoul la veille, mais ironiquement, il n’avait pas touché à une seule goutte 
d’alcool depuis que sa femme avait disparu. Se perdre dans les brumes de 
l’alcool aurait été trop facile or Sylvie méritait mieux. Il avait dû passer des 
appels, faire des arrangements. Et lorsqu’il était arrivé dans leur résidence 
secondaire la veille, il avait été trop engourdi pour s’arrêter devant le meuble à 
liqueurs. Il se souvenait vaguement d'avoir sorti de la nourriture pour le chien, et 
seulement parce qu’il avait vu un petit mot de Sylvie lui rappelant de nourrir le 
Rottweiler - mot qu’elle avait laissé quelques semaines plus tôt, la dernière fois 
qu’ils étaient venus dans cette maison. Comme si elle avait deviné que si elle ne 
le collait pas sur le réfrigérateur, le chien aurait été victime de la prison de 
chagrin de Dom. 

Dom essaya de déglutir, mais il avait la langue bien trop épaisse pour sa 
bouche sèche. Les jambes tremblantes, il se rendit à la salle de bain d’un pas 
incertain. Il se passa la tête sous l’eau froide, dans le lavabo, puis but plusieurs 
gorgées d’eau directement au robinet. Lorsqu’il releva la tête, il fut stupéfait par 
l’étranger qui lui rendait son regard. Les yeux rouges et cernés, la peau pâle, les 
cheveux longs et une barbe négligée. Sylvie ne serait pas ravie de le voir dans 
cet état. Il baissa la tête et se dirigea vers les toilettes pour s’occuper de ses 



petites affaires. Il nota enfin le bandage sur sa main et il se rappela que Logan 
s’était occupé de cela aussi. 

Logan était apparu comme la bonne fée dans les contes, sauf qu’il n’avait 
jamais entendu parler d'un conte dans lequel la marraine la bonne fée baisait 
leurs pupilles jusqu’à les faire sombrer dans l’inconscience. Que Dieu lui vienne 
en aide, il voulait recommencer. 

— Merde, dit Dom en urinant, avant de partir à la recherche de quelques 
vêtements. 

Dans l’encadrement de la porte, il étudia sa chambre. Toutes les photos qu’il 
avait détruites la veille, sous le coup du chagrin, avaient disparu et le verre avait 
été nettoyé. La colère l’envahit à l’idée que Logan avait assisté à cela aussi. La 
seule personne qu’il voulait et dont il avait besoin pour prendre soin de lui avait 
disparue. 

Dom enfila un jean et un tee-shirt blanc, puis descendit au rez-de-chaussée. 
Rien n’allait dans la maison, maintenant. Elle était froide là où elle aurait dû être 
chaleureuse, silencieuse là où elle aurait dû raisonner de rires. Il avait voulu 
échapper à la file interminable de personnes qui avaient essayé de le réconforter, 
dans leur appartement en ville. Il était donc venu ici. Croire que les choses 
seraient un peu moins douloureuses dans cette maison avait été ridicule. 

Dom arriva en bas, ses pieds nus progressant en silence sur le sol brillant. Il 
ralentit en percevant une odeur inattendue, puis se figea à l’entrée de la cuisine. 
Logan était assis devant l’îlot central, une tasse à café serrée dans les mains. La 
rage monta en lui en voyant cet homme assis à la place où devrait se trouver sa 
femme. Mais avant qu’il puisse dire à Logan d’aller au diable, il vit de 
l’humidité sur le visage du jeune homme. Il avait la tête baissée, mais cela 
n’empêcha pas Dom de voir les larmes couler sur ses joues et tomber sur le plan 
de travail. 

Logan remua quand le chien remarqua Dom et s’approcha de lui pour le 
saluer. Dom posa machinalement la main sur la tête de l’animal, mais ne quitta 
pas le jeune homme des yeux, et quand ce dernier croisa son regard, il y vit une 
myriade d’émotions. La peur, la honte, le désir. Le jeune homme ne dit pas un 
mot, se contentant de s’essuyer le visage avec son bras. Il portait les mêmes 
vêtements qu’à son arrivée, non pas le survêtement que Dom se souvenait avoir 
enlevé pour pouvoir avoir accès au sexe magnifique de Logan. Il repoussa cette 
pensée non désirée et entra dans la cuisine. Il sortit une tasse du meuble, mais 
s’interrompit quand il vit la cafetière pleine. C’en fut trop - une intrusion de plus 
qu’il ne pouvait pas gérer. 



Dos à Logan, il serra les poings sur le plan de travail en granit et lança : 
— Dégage de chez moi. 


Ces paroles auraient dû inciter Logan à bouger, non pas tant à cause des mots 
eux-mêmes que du ton employé. Empli de haine et de rage. Mais Logan était 
trop enfoncé dans sa propre confusion pour s’en soucier. Il était resté assis ici 
pendant des heures après avoir laissé Dom dormir à poings fermés dans son lit. Il 
aurait pu lui-même s’écrouler dans de nombreuses chambres d’ami, jusqu’à ce 
qu’il soit l’heure de partir pour attraper le premier ferry du matin, mais dormir 
était la dernière chose qu’il avait à l’esprit. Il avait tenté de rester occupé, en 
ramassant le bazar laissé par Dom dans sa chambre, afin que ce dernier ne se 
coupe pas les pieds s’il se levait au milieu de la nuit, mais il ne lui avait pas fallu 
longtemps pour le faire. Il était donc resté assis pendant plusieurs heures dans la 
cuisine silencieuse, dont le calme oppressant était parfois rompu par le chien se 
tournant dans son sommeil. Au moins, chez lui, il y avait l’incessant tic-tac de la 
vieille horloge de son grand-père paternel, mais ici, il n’y avait rien. Même la 
pluie avait cessé de tomber à un moment donné. 

— Pourquoi moi ? demanda-t-il enfin, sans se tourner vers l’homme énervé 
près de lui. 

Sa voix lui parut tremblante, même à ses propres oreilles. 

— Je t’ai dit que je voulais que tu partes, commença Dom. 

— Pourquoi moi ? hurla Logan, les yeux toujours rivés droit devant lui sur la 
baie vitrée. 

Il sentit Dom se tourner vers lui et l’imagina surpris par son éclat. 

— Pourquoi m’avoir choisi pour cette nuit-là, à l’hôtel ? 

Dom resta silencieux un long moment avant de répondre enfin : 

— Quelle différence ? 

Quelle différence ? Logan faillit en rire. Cela faisait une différence pour lui, 
car cette nuit avait changé toute sa putain de vie ! 

— Ça fait une différence, répliqua-t-il, les dents serrées, depuis que j’ai 
enfoncé ma queue dans ton cul hier soir. 

Dom ne répondit pas, mais se dirigea à grands pas vers une petite table, y 
récupéra son portefeuille et en sortit une liasse de billets. Il les jeta sur le 
comptoir, devant Logan. 

— Ça devrait suffire pour la nuit dernière. 

Il en attrapa d’autres et les ajouta à la pile. 

— Et ça, pour rembourser ceux que tu as oubliés en partant, ce soir-là. 



La douleur et la rage se mêlèrent en Logan à la vue de l’argent. Ce rappel 
brutal de ce qu’il était fut comme un coup de poignard et quelque chose mourut 
en lui en face de la capacité de Dom à lui rappeler si aisément ce fait. 

— Va au diable, Dom, déclara Logan en se levant, ignorant l’argent. 

Il prit sa veste, posée sur le tabouret de la cuisine. 

— Sylvie veut que tu tiennes ta promesse, lança-t-il en se dirigeant vers la 
porte d’entrée. 


En entendant ces paroles, Dom en lâcha sa tasse, qui alla s’écraser au sol. Il 
s’apprêtait à se verser du café après avoir jeté l’argent à Logan. Il s’estima 
heureux de l’avoir eue en main plutôt que la cafetière chaude, lorsque Logan 
avait craché sa dernière déclaration. 

Le jeune homme ouvrait la porte d’entrée quand Dom le rattrapa et plaqua la 
main dessus pour l’empêcher de l’ouvrir. Logan ne mesurait que quelques 
centimètres de moins que lui, mais la carrure de Dom joua en sa faveur, quand il 
attrapa Logan afin de le faire pivoter vers lui. 

— Que viens-tu de dire ? 

Logan resta silencieux quelques instants, puis répondit : 

— Elle veut que tu tiennes ta promesse. 

Dom se raidit et résista à son envie de reculer, car Logan partirait s’il le 
faisait, ce qu’il ne pouvait pas lui permettre. 

— Tu lui as parlé ? murmura-t-il enfin, la douleur explosant en lui en petites 
étincelles. 

Logan secoua la tête. 

— Elle m’a écrit une lettre. Je l’ai reçue hier. Après... 

Il étira le mot. 

— Après l’enterrement, répondit-il. 

— Seigneur, commenta Dom, la tête basse. 

— Quelle promesse ? demanda doucement, Logan. 

Accablé, Dom recula cette fois-ci de plusieurs pas. 

— Elle m’a fait promettre... commença-t-il, incapable de poursuivre à cause 
de la boule qu’il avait dans la gorge. Elle m’a fait promettre de vivre après sa 
mort. Pas juste d’exister, mais de vivre. 

Comme il avait l’impression d’être à deux doigts de s’écrouler, Dom s’appuya 
à la rambarde de l’escalier. 

— Que disait-elle d’autre ? demanda-t-il. 

Il détesta son ton suppliant. 



— Elle ne voulait pas que tu sois seul. Elle disait que tu repousserais tout le 
monde. 

Dom rit. Sa femme avait toujours été la personne qui le connaissait le mieux. 
Il comprenait mieux à présent comment Logan avait franchi le système de 
sécurité et surtout trouvé la maison. Sa Sylvie avait toujours donné l’impression 
d’être docile et passive, mais elle était tout le contraire. Elle était féroce quand il 
s’agissait de protéger les gens qu’elle aimait. 

— Pourquoi moi ? répéta, Logan, dont le désespoir se déversait par vagues. 

Il semblait soudain si jeune. Confus, impuissant. Dom se retint de le consoler. 

— Pourquoi t’avoir choisi cette nuit-là ? fit préciser Dom. 

Logan hocha la tête. 

— Quand nous avons découvert que son état ne s’améliorerait pas cette fois- 
ci, j’ai essayé de lui donner tout ce qu’elle désirait. 

— Et elle t’a dit qu’elle voulait qu’un autre homme se joigne à vous, hasarda 
Logan. 

— Elle a dit que ça pimenterait un peu les choses, mais qu’elle ne voulait pas 
vraiment coucher avec quelqu’un d’autre. 

— Elle voulait que tu regardes. 

Dom hocha la tête. 

— Je ne l’aurais jamais partagée avec un autre homme. Je l’aimais, dit-il, 
maladroitement. Je ne comprenais pas pourquoi elle voulait ça, mais comment 
pouvais-je le lui refuser ? 

— Pourquoi moi ? répéta, Logan. 

— J’ai rencontré ta sœur et ton ami Shane il y a quelques semaines. Shane 
savait que je pouvais trouver des informations sur les gens qui ne désiraient pas 
forcément être retrouvés. Il m’a demandé de trouver qui avait blessé ta sœur. 

— Donc tu as creusé dans mon passé et découvert comment je gagnais un peu 
d’argent, devina Logan. 

Dom hocha la tête, avec l’impression que sa honte rampait sur sa peau. 

— Lorsque Sylvie m’a fait cette requête, je t’ai choisi. 

— Pourquoi ? 

Dom n’avait pas de réponse à cette question, du moins, pas de réponse qu’il 
voulait partager avec Logan, donc il garda le silence. Il manqua tressaillir sous le 
regard de Logan, qui l’étudiait comme s’il voulait extraire la réponse de son 
cerveau. 

— Elle a écrit que tu étais obsédé par moi. 

Dom ne put retenir son petit cri de surprise. Il secoua violemment la tête. 



Sylvie ne pouvait pas être au courant. Mais comme Logan ne revint pas sur sa 
déclaration, Dom sut que c’était vrai. Sa femme avait donc remarqué qu’il 
observait longuement les photos du frère de Savannah - aussi bien celles qu’il 
avait trouvées au cours de ses recherches que celles qu’il avait prises pendant sa 
surveillance. Seigneur, il l’avait trompée bien avant sa mort et elle l’avait 
toujours su. 

— Elle a écrit que c’était pour toi, qu’elle avait organisé cette nuit. Pas pour 
elle. 

— Oh bon sang, murmura Dom en se penchant pour tenter de respirer. 

Il s’accrocha fort à la rambarde. Il n’avait jamais compris qu’elle veuille tenter 
une expérience avec un autre homme, mais si elle avait découvert cette partie-là 
de la vie de Dom, alors tout cela prenait un sens. Elle avait voulu essayer de lui 
rendre cette partie de lui-même après son décès. 

— Elle savait que tu l’aimais, déclara doucement, Logan. Elle n’avait aucun 
doute sur le fait que tu l’avais choisie. 

C’en fut trop pour Dom, qui se laissa tomber sur la première marche de 
l’escalier. Cet homme était en train de le détruire pièce par pièce, d’abord en 
devenant l’objet de tous ses désirs, puis en faisait irruption ici et en lui montrant 
la vérité concernant sa relation avec Sylvie. Découvrir que Sylvie avait fait part 
de ses soupçons à Logan, et non à lui, faisait mal. 

— J’ai su très tôt que j’étais attiré autant par les hommes que par les femmes, 
mais je l’ai caché à tout le monde. Je suis sorti avec quelques hommes à 
l’université, mais dès que j’ai rencontré Sylvie, j’ai su qu’elle serait la seule pour 
moi. Je ne savais pas qu’elle connaissait cette part de moi. 

Dom se passa une main sur le crâne. 

— Elle a dû remarquer que je n’arrêtais pas de regarder tes photos. Celles que 
j’ai rassemblées pendant mes recherches. J’imagine que je n’ai pas pu lui cacher 
mon attirance pour toi, commenta-t-il tranquillement. 

Logan inspira brusquement puis, il se raidit. 

— Je ne suis pas gay, déclara-t-il tout à coup d’une voix tremblante. 

À cet instant, Dom réalisa les problèmes que le jeune homme affrontait. 

— Tu n’as jamais été avec un homme, dit-il tout haut. 

Logan rougit et secoua la tête. 

— Seigneur, murmura Dom en comprenant ce que Logan devait traverser. 

Une part de lui en voulut même à Sylvie d’avoir arrangé cela, car elle n’avait 

pas dû réfléchir à l’impact sur Logan, lorsqu’elle avait organisé leur nuit à 
l’hôtel. 



— Logan, commença-t-il. 

— Je dois y aller, marmonna ce dernier en se débattant avec la poignée de la 
porte. 

Il parvint à la rouvrir avant que Dom se rapproche de lui. Il la referma avant 
que Logan puisse s’enfuir, puis il usa de son corps imposant pour maintenir le 
jeune homme, sans le toucher, mais sans lui laisser non plus assez d’espace pour 
remuer. 

— Logan, c’était de notre faute, à Sylvie et moi. Tu n’as rien fait de mal, tu 
t’es juste retrouvé embarqué dans quelque chose de nouveau et différent. Ça ne 
veut pas dire que tu es gay ou même bi, expliqua-t-il d’une voix douce. 

Dom aurait tellement voulu toucher Logan afin de le réconforter, cependant le 
jeune homme tremblait violemment, à présent, et Dom savait qu’il devait le 
laisser s’en aller. 

— Oublie, insista Dom. Quoi qu’elle t’ait demandé de faire, oublie. Tu ne 
nous dois rien. 

Logan posa le front contre la porte. 

— Je ne peux pas, dit-il. 

— Pourquoi ? 

Le silence dura un battement de cœur, puis : 

— Parce que je ne peux pas la laisser tomber elle aussi. 

Logan recula contre Dom en essayant d’ouvrir la porte. Ce dernier recula pour 
le laisser agir. Dans l’encadrement de la porte, Logan s’arrêta tout à coup et parla 
si bas que Dom l’entendit à peine. 

— Est-ce que je t’ai fait mal ? 

Comme Logan ne le regarda pas en posant sa question, il fallut un instant à 
Dom pour comprendre que Logan évoquait leur étreinte de la veille. 

— Non, répondit-il gentiment, honnêtement. 

Logan fut parcouru d’un frisson. Il hocha la tête et partit. Dom resta 
longtemps au même endroit après le départ de la voiture. 




Chapitre 4 


Il avait couché avec un homme. Et adoré cela. Logan s’installa plus 
confortablement dans le transat et ferma les yeux. C’était bien trop radical et 
pitoyable d’être assis seul sur le balcon de Gabe et Riley en cette journée froide 
et humide de novembre, mais sa seule autre option était de tenir le coup face à sa 
famille improvisée, à l’intérieur de l’appartement, pendant qu’ils préparaient le 
dîner de Thanksgiving. Il savait qu’ils ne le laisseraient pas bouder très 
longtemps, de toute façon. 

Deux semaines plus tôt, il était penché sur Dom, enfoncé au fond de lui, 
emprisonné par l’étau de ses fesses fermes. Dom lui avait dit d’oublier, qu’il 
s’était laissé emporter par l’instant, mais Logan savait que c’était n’importe 
quoi. Peut-être que si cette étreinte s’était passée cette nuit-là, à l’hôtel, il aurait 
pu s’en servir d’excuse et faire comme si elle n’avait pas existé. Mais non, il 
avait baisé ce type des semaines plus tard et dans des circonstances bien loin 
d’être considérées comme une étreinte passionnée. Dom cherchait du réconfort 
et Logan s’en était servi à son propre avantage. Peu importait que Dom ait 
semblé prendre du plaisir à la fin - Logan aurait aussi bien pu le droguer ou le 
faire boire, Dom n’était pas en état d’être consentant. 

Logan frémit quand le mot « viol » clignota dans son esprit. Il posa sa 
bouteille de bière avant de risquer de la lâcher. Il aurait aimé avoir ignoré les 
supplications de sa sœur de se joindre à eux et être parti au travail comme il 
l’avait prévu. Le boulot qu’il avait accepté pour entretenir les routes était un 
travail violent. Mais cette punition physique l’aidait à dormir, plutôt que de 
laisser son cerveau se tourmenter sur son don pour tout faire foirer, pour détruire 
tout ce qu’il touchait. Travailler de longues heures avait aussi l’avantage qu’il 
n’avait pas à interagir avec les gens qui comptaient le plus pour lui et, mieux 
encore, il n’avait pas besoin de se trouver des excuses bancales pour tenter de les 
éviter. Ils formaient un groupe uni et plus ils auraient passé de temps avec lui, 
plus ils auraient compris que quelque chose n’allait pas. Mais ils avaient accepté 
facilement son excuse de devoir travailler pour économiser de l’argent pour le 
bar. C’étaient des conneries, en réalité. Il n’avait pas touché au bar depuis des 
semaines, n’y avait même pas mis les pieds. Cette part de lui avait disparue, 
encore un échec à ajouter à la liste en constante augmentation. 



Quand il entendit frapper à la vitre derrière lui, il fit machinalement disparaître 
son froncement de sourcils et regarda derrière lui. Sa sœur lui faisait signe de 
rentrer. Il lui fit un sourire - elle n’avait pas besoin de savoir qu’il n’était pas du 
tout d’humeur à en faire un - puis retourna à l’intérieur, en récupérant sa bière au 
passage. Il la vida d’un trait, entra dans l’appartement et se rendit dans la cuisine 
pour en prendre une autre. Riley mélangeait quelque chose sur la cuisinière 
tandis que Gabe, son compagnon, fixait la dinde, un couteau à la main. 

— Gabe, je te l’ai dit, prends-la juste par un bout et commence, déclara Riley 
en lui jetant un coup d’œil. Elle sera bonne, même si les morceaux ne sont pas 
bien coupés. 

— Je veux que ce soit parfait, répliqua Gabe. 

— Ça l’est déjà. 

Riley s’écarta de la cuisinière et enlaça Gabe. 

— Joyeux Thanksgiving, murmura-t-elle, avant de faire ce qu’ils faisaient 
sans cesse - s’embrasser. 

Personne ne méritait plus que Gabe d’être heureux, mais voir son meilleur ami 
accomplir tant de choses malgré tous les coups que la vie lui avait donnés faisait 
que rappeler à Logan quel loser il était lui-même. Et le fait que son auto 
apitoiement se mêle à la jalousie qu’il ressentait envers ses amis faisait de lui un 
véritable connard. Quand il sortit de la cuisine, il percuta sa sœur qui finissait de 
mettre la table. Elle l’enlaça sans prévenir, arborant ce sourire qui ne quittait 
désormais plus ses lèvres et qui était plus lumineux que jamais. 

— Je suis vraiment heureuse que tu aies pu venir, déclara-t-elle en reculant et 
en lissant les plis de la chemise de Logan. 

Deux mois plus tôt, ce dernier aurait accueilli avec joie ses démonstrations 
d’affection, mais il se sentait trop à vif pour cela à l’heure actuelle. Il fit de gros 
efforts pour ne pas s’écarter. 

— Il vient d’appeler. Ils seront là dans quelques minutes. 

— Ils ? demanda-t-il, un frisson lui remontant l’échine quand il avisa le 
couvert supplémentaire sur la table. 

Savannah recula pour y mettre la touche finale. 

— Shane et Dom. 

— Vous avez invité Dom ? s’exclama-t-il d’une voix rauque, les genoux 
tremblants. 

— Oui. Shane a découvert que le frère de Dom était toujours à l’étranger, 
donc il l’a invité à se joindre à nous. Comme Dom soutenait qu’il avait du travail 
à faire, Shane est allé le retrouver là-bas pour le tramer ici. D’après Shane, il se 



tue au travail. 

Heureusement, Savannah ne remarqua pas la détresse que Logan ressentit. Il 
n’avait pas réussi à tenir sa promesse à Sylvie d’être là pour Dom, il n’avait pas 
vu ce dernier depuis qu’il était sorti de chez lui quelques semaines plus tôt. Et 
maintenant, il venait ici ? Il allait devoir s’asseoir à table et se montrer aimable 
envers l’homme qu’il avait pour ainsi dire violé ? La bière qu’il avait bue lui 
remonta dans la gorge. Il se rua à la salle de bain. Il resta penché au-dessus des 
toilettes jusqu’à ce que son estomac se calme. Il se nettoya la bouche et pensa à 
toutes les excuses possibles expliquant qu’il doive partir. Il opta finalement pour 
dire qu’il ne se sentait pas bien, ce qui n’était pas loin de la vérité. Mais quand il 
revint dans le salon, il sut qu’il était trop tard, parce qu’il entendit cette voix 
rocailleuse qui plongeait son corps dans un océan de honte... et de désir. 


Dom savait que c’était une erreur de venir, mais lorsque Shane était apparu à la 
porte de son bureau une heure plus tôt et avait insisté, il avait été difficile de lui 
résister. Il aurait aimé croire que c’était parce qu’il avait envie de passer cet 
évènement intime avec des gens qu’il commençait à considérer comme des amis, 
mais la triste vérité, c’était qu’il n’espérait voir qu’une seule personne. Il ne 
comprenait pas comment son corps pouvait désirer autant Logan tout en 
continuant à regretter autant Sylvie. La douleur qu’il ressentait d’avoir perdu sa 
femme était constamment présente et seules quelques rares choses pouvaient 
apaiser son agonie quelques minutes. D’ailleurs, il n’avait jamais été aussi 
mince, puisqu’il faisait du sport une heure par jour. Le reste du temps, il 
travaillait. Le sommeil était devenu un luxe rare, qui ne survenait que lorsque 
son corps était trop épuisé par les deux autres activités pour qu’il puisse encore 
rester debout. Mais les souvenirs de Logan en lui, de ses lèvres sur les siennes, 
des tendres effleurements de ses paumes calleuses... eux, ne disparaissaient pas, 
que Dom le veuille ou non. 

Voir Logan le lendemain matin, après que Dom avait trompé sa femme, l’avait 
empli d’une rage inouïe. Il voulait rejeter toute la faute sur le jeune homme, mais 
cette lueur dans les yeux de ce dernier quand Dom lui avait froidement jeté 
l’argent au visage avait brisé quelque chose en Dom. Il avait voulu blesser, punir, 
mais lorsqu’il avait vu le résultat, entendu la voix de Logan se casser, tout avait 
changé. Et lorsque le jeune homme lui avait demandé, de façon bouleversante, 
s’il avait blessé Dom, sa question avait fait disparaître toute rage. 

— Logan, tu n’as jamais été présenté à Dom, si ? demanda Shane derrière lui. 

Dom se raidit et fit volte-face. Il ressentit un choc en voyant l’homme qui 



avait envahi ses rêves. 

Logan se tenait à l’entrée du couloir. Une chemise blanche était enfoncée sans 
conviction dans un pantalon noir, les manches relevées dévoilant ses avant-bras 
musclés parsemés de poils. Il serrait les poings. Mais quand Dom croisa le 
regard de Logan, il fut stupéfait de ce qu’il y vit. De l’horreur, de la culpabilité, 
de l’effroi. Le jeune homme était pâle, d’une pâleur mortelle, et avait perdu au 
moins cinq kilos depuis la dernière fois que Dom l’avait vu. Des cernes 
soulignaient ses yeux bleu pâle et ses cheveux bruns épais étaient humides, sans 
doute parce que Logan y avait passé ses mains mouillées. Ses lèvres - ses lèvres 
magnifiquement douces - étaient légèrement entrouvertes, comme s’il essayait 
de dire quelque chose, mais était incapable de prononcer la moindre parole. 

— Non, nous n’avons jamais été présentés, intervint doucement Dom en 
traversant la pièce, la main tendue poliment. 

Logan regardait son bras comme s’il s’agissait d’un monstre issu de ses pires 
cauchemars. Comme Logan ne réagissait pas, Dom se racla légèrement la gorge, 
ce qui sortit l’autre homme de sa transe. La poignée de main fut froide et brève. 
Toucher Logan n’était pas nécessaire, mais Dom avait voulu ressentir ce lien à 
nouveau. Mais ce qu’il ressentit à la place lui noua les entrailles. Le jeune 
homme n’était plus que l’ombre de celui qu’il avait été deux mois plus tôt, dans 
cette chambre d’hôtel. Et tout était de la faute de Dom. 

Dom s’obligea à se détourner et reporta son attention sur ses hôtes. Il avait 
brièvement croisé Gabe et Riley à l’hôpital après que Logan s’était fait tirer 
dessus, mais ses recherches dans le passé de ce dernier lui en avaient appris un 
peu plus sur l’enfance de Gabe. Dom trouvait sa propre enfance assez perturbée, 
mais au concours de celui ayant l’enfance la plus pourrie, c’était Gabe qui 
gagnait haut la main. Dom avait au moins eu ses frères pour traverser tout cela 
avec lui. Gabe n’avait personne sur qui s’appuyer pour gérer sa droguée de mère. 
Mais sa façon de s’accrocher à sa compagne illustrait parfaitement le fait que 
même les histoires les plus sombres pouvaient se finir bien. Sylvie et lui avaient 
eu le même avenir, un jour, songea-t-il avant de repousser ses tristes pensées. 
Elle avait pris la peine de lui envoyer Logan pour rappeler à Dom qu’il avait fait 
une promesse à sa femme, et même s’il devait y consacrer sa vie, il trouverait un 
moyen de tenir cette promesse. 

Il se retrouva en bout de table, quand le dîner fut servi. C’était inhabituel pour 
un invité, mais quand il vit Gabe et Riley se toucher et se parler doucement 
pendant le dîner, il comprit qu’ils ne voulaient pas être assis trop loin l’un de 
l’autre. Savannah et Shane se retrouvèrent côte à côte sur un côté de la table, ce 



qui laissa Dom à côté de Logan. Il était si proche qu’il sentait la chaleur émaner 
du corps du jeune homme, mais son langage corporel était très clair - il aurait 
préféré être n’importe où plutôt qu’ici. Logan fut agité et se montra distant, 
même envers sa sœur, qui tenta de le faire parler, et ne fit que jouer avec sa 
nourriture, sans vraiment manger. 

Dom se força à faire poliment la conversation avec chacun, même s’il ne 
pensait qu’à Logan. Il savait que ce dernier avait beaucoup de choses à gérer et à 
démêler concernant sa sexualité, après leur étreinte, mais pourquoi ses réflexions 
le vidaient-elles ainsi de toute énergie ? Oui, tout le monde serait perturbé de se 
retrouver au lit avec quelqu’un du même sexe, mais cela devrait-il le démoraliser 
à ce point-là ? Le jeune homme avait pourtant des amis et une sœur qui le 
soutenaient. Dom n’avait jamais vu une telle dévotion, alors Logan n’aurait-il 
pas pu parler à l’un d’eux de ce qu’il traversait ? 

Quand le dîner fut terminé, et les desserts et le café servis, Dom avait pris une 
décision. Même si la logique voudrait qu’il reste en dehors de cette histoire, son 
instinct ne l’écouta pas. Lorsque Logan commença à prendre congé et à chercher 
ses clés, Dom dit : 

— Hé, Logan, pourrais-tu me ramener chez moi ? 

Tout le monde se figea et se tourna vers lui, y compris Logan, muet et horrifié, 
tandis que ses amis étaient à la fois perplexes et curieux. 

— Ta sœur m’a dit que tu logeais dans ton bar. C’est à côté de mon 
appartement et je suis certain que Shane et Savannah aimeraient rentrer chez 
eux... 

Il savait qu’il se montrait cavalier, mais il n’en avait rien à cirer à cet instant. 
Il se passait quelque chose avec Logan - quelque chose que Sylvie et lui avaient 
déclenché par inadvertance - et il allait comprendre ce que c’était. 

— Non, c’est bon, ça ne nous dérange pas, déclara Shane en dévisageant 
Logan et Dom tour à tour. 

Dom soupçonnait Shane d’avoir compris qu’il se passait quelque chose - cet 
homme était trop intelligent pour son propre bien, raison pour laquelle Dom 
avait offert un poste à Shane dans son entreprise, quand il avait appris que le 
jeune homme quittait l’école de droit. 

— Je suis certain que ça ne dérangera pas Logan, si ? demanda Dom à ce 
dernier avec un immense sourire, lui ôtant ainsi toute raison valable de refuser, 
surtout s’il ne voulait pas que les autres découvrent ce qui s’était passé entre eux. 

Le bref éclair de défi dans le regard du jeune homme lui fit plaisir. Après de 
longues secondes d’un silence lourd de sens, Logan hocha enfin la tête. 



— Pas de problème, répliqua-t-il, en grinçant des dents. 

Il finit de dire au revoir aux autres, puis sortit de l’appartement, sans même 
attendre Dom. Ce dernier le rattrapa à sa voiture, un vieux SUV qui avait bien 
plus de rouille que de peinture sur la carrosserie. Avant que Logan puisse ouvrir 
sa portière, Dom lui prit le bras. 

— Et si tu me laissais conduire ? 

Logan recula pour mettre de la distance entre eux, serrant si fort ses clés que 
ses jointures blanchirent. Dom aurait aimé voir de la rage dans les yeux plissés 
de Logan, mais il n’y avait rien. Il n’eut même pas droit à la dispute qu’il 
désirait. Au contraire, Logan lâcha ses clés dans sa main, contourna la voiture, 
monta et s’attacha. 

Le trajet jusqu’à l’appartement de Dom se déroula en silence. Logan regarda 
droit devant lui pendant tout le trajet et ne finit par réagir que lorsque Dom passa 
devant l’avant de son immeuble pour se garer dans le parking souterrain. 

— Que fais-tu ? demanda Logan, de plus en plus agité, alors que le gardien 
s’approchait d’eux. 

— Merci, Gary, je vais la garer moi-même, dit Dom, qui avait ouvert sa vitre. 

— Bien sûr, monsieur Barretti, répondit le gardien en soulevant la barrière de 
sécurité pour laisser passer la voiture. 

Dom se gara près de l’ascenseur puis il sortit et, attendit Logan. Ce dernier 
contourna la voiture et tendit la main. 

Au lieu de lui remettre les clés, Dom dit : 

— Monte boire un verre. 

Logan secoua la tête et agita les doigts en un geste universel pour signifier 
qu’il voulait ses clés. 

— Donne-les-moi, dit-il, comme Dom ne bougeait pas. 

Dom l’ignora, tourna les talons et appuya sur le bouton de l’ascenseur. Il 
entendit Logan s’approcher de lui, mais le jeune homme ne le toucha pas, sans 
surprise. 

— Donne-moi mes putains de clés, aboya Logan. 

Dom était heureux d’entendre son ton combattif, mais il ne lui rendit pas ses 
clés pour autant. 

— Il faut que nous ayons une petite conversation d’abord. 

— Non, refusa catégoriquement, Logan. 

Quand l’ascenseur s’arrêta devant eux et que les portes s’ouvrirent, Logan 
tenta de prendre les clés dans la poche de la veste de Dom. Ce dernier lui prit le 
bras et le plaqua au mur, maîtrisant sans peine Logan avec son corps plus 



imposant. 

— En haut, tout de suite. 

Les intentions de Dom étaient pures, quand il avait commencé, mais sentir 
Logan trembler contre lui, ainsi que la preuve évidente de son désir l’encouragea 
à regarder les lèvres légèrement humides, à quelques centimètres des siennes. Il 
lui serait si facile de se pencher un peu... 

Logan s’agita et ce simple contact fit durcir davantage Dom. Une étincelle de 
désir jaillit dans les yeux de Logan, mais disparut très vite, au profit de ce regard 
honteux. Cela énerva Dom qui attrapa Logan par le bras et le tira dans 
l’ascenseur. Le jeune homme se cala dans un coin et regarda Dom taper son code 
de sécurité. Dom profita de l’interlude pour reprendre le contrôle de son corps 
agité. Lorsque l’ascenseur arriva au penthouse, il sortit de la cabine et attendit 
avec patience que Logan le suive. Ce qu’il fit, docilement. Cela énerva encore 
plus Dom - être soumis au pieu était une chose, mais Logan n’était pas soumis, 
là, il était brisé. 

Dom ravala son juron et ouvrit la porte de l’appartement. Il fit signe à Logan 
d’entrer puis ôta sa veste et l’accrocha dans le placard près de la porte. Logan fit 
quelques pas dans l’appartement, puis s’interrompit en voyant le Rottweiler 
trotter vers lui. Si l’animal perçut l’hésitation de l’homme, il ne le montra pas et 
accueillit joyeusement le jeune homme silencieux, puis commença à lui renifler 
les mains. Dom les précéda dans le salon, servit à boire à Logan et puis lui fourra 
le verre en cristal lourd dans la main. 

— Assieds-toi, ordonna Dom en indiquant le canapé. 

— Va te faire voir, répliqua tranquillement Logan en passant à côté de Dom 
pour se placer devant les immenses baies vitrées qui offraient une vue 
imprenable sur le détroit et la ville. 

Dom vida son propre verre puis alla se mettre à ses côtés. 

— Que t’arrive-t-il ? 

Logan garda le silence si longtemps que Dom crut qu’il n’allait pas répondre. 
Il remarqua que le liquide débordait du verre de Logan, tant la main de ce 
dernier tremblait. Il récupéra gentiment la boisson et la posa sur une petite table 
à proximité. 

— Je n’arrête pas d’y penser, murmura Logan. 

— De la nuit où tu es venu me voir ? demanda Dom. 

Logan hocha la tête puis, déglutit, une boule dans la gorge. Dom ne voyait que 
son profil, puisque Logan regardait toujours dehors, mais il remarqua, stupéfait, 
des larmes briller dans ses yeux. 



— Ça s’est juste passé comme ça, Logan. Je t’ai dit de... 

— D’oublier, je sais, compléta Logan. Je ne peux pas. 

— Pourquoi ? 

— J’aurais dû être assez fort pour arrêter ça. Je savais que tu étais blessé. 

— Logan, je t’ai demandé... 

Logan secoua violemment la tête et ses larmes commencèrent à couler. 

— Non, tu n’as rien demandé. J’ai profité de toi. Même quand je savais que je 
te faisais mal, j’ai continué. Je ne t’ai pas donné le choix. 

— Seigneur... 

— Je suis comme lui, murmura Logan, d’une voix rauque. 

Dom se figea en comprenant de qui Logan parlait. 

— Je t’ai fait ce qu’il a fait à ma sœur. 

La rage envahit Dom à ces mots. Il attrapa le jeune homme par les épaules et 
le retourna. 

— Non ! Tu n’as pas le droit de faire ça ! Tu n’as pas le droit de prendre ce 
que nous avons partagé et d’en faire quelque chose de sale ! 

Il secoua violemment Logan, qui aurait certainement des bleus sur les bras le 
lendemain matin. 

— Tu ne m’as pas violé, putain ! cria-t-il. 

Le chien se frotta contre lui et gémit, angoissé, mais Dom l’ignora. 

Logan secoua la tête et tenta de s’écarter. Dom lui prit le visage à deux mains 
pour le forcer à le regarder. 

— Si tu dois te souvenir de cette nuit-là, fais-le comme il faut, bon sang ! 

Il adoucit légèrement sa poigne. 

— Qui a embrassé l’autre en premier ? 

— Toi, répondit Logan, dont les larmes mouillaient les doigts de Dom. 

— Qui a touché la queue de l’autre en premier ? 

— Toi. 

— Et que s’est-il passé quand tu t’es enfoncé en moi ? 

— Je t’ai fait du mal, gémit Logan, un sanglot dans la voix. 

— Pourquoi est-ce que ça m’a fait mal ? 

Comme Logan ne répondit pas, Dom le fit pour lui. 

— Ça m’a fait mal parce que je n’étais pas prêt. Parce que c’est moi qui ai 
forcé mon corps à te prendre. 

Logan voulut à nouveau secouer la tête. 

— C’est moi qui ai profité de toi, Logan, et de ton inexpérience. 

Dom lâcha le visage de Logan pour les poser doucement sur sa nuque. 



— Que s’est-il passé quand tu as compris que je n’étais pas prêt ? 

— J’ai arrêté. 

— Pourquoi ? 

— Parce que je ne voulais pas te faire du mal. 

Dom caressa le cou de Logan, sentant son pouls ralentir. 

— Même si c’était ce que je voulais, n’est-ce pas ? Tu savais à ce moment-là 
ce que j’essayais de faire. 

Logan hocha la tête. 

— Alors pourquoi n’as-tu pas arrêté là ? Pourquoi n’es-tu pas parti et ne m’as- 
tu pas laissé comme ça ? 

Logan renifla, mais ses larmes s’étaient heureusement taries. 

— Je voulais rendre ça plus agréable. 

Dom hocha la tête. 

— Tu voulais me réconforter, comme tu avais prévu de le faire quand tu m’as 
rendu mon baiser, n’est-ce pas ? 

Logan ferma les yeux et hocha faiblement la tête. 

— Ouvre les yeux, ordonna Dom. 

Comme Logan s’exécuta, Dom dit : 

— C’est ce que tu as fait, Logan. Tu m’as réconforté. Tu as fait partir ma 
douleur. Tu m’as fait me sentir vraiment bien et j’en avais désespérément 
besoin... murmura-t-il. 

Soutenant le regard de Logan, il ajouta : 

— Je suis sorti avec d’autres hommes, avant, mais je n’avais jamais laissé 
personne me prendre. Je ne leur ai jamais fait assez confiance. 

Logan inspira brusquement à ces mots en comprenant ce que Dom insinuait. 

— Même désorienté comme je l’étais cette nuit-là, Logan, je te faisais 
confiance. Je te faisais confiance pour prendre soin de moi et c’est exactement ce 
que tu as fait. Je t’en prie, ne transforme pas cette première fois pour moi en 
quelque chose de sale. 

Logan posa la main sur l’un des poignets de Dom et hocha la tête. Surpris, 
Dom vit Logan se pencher pour poser la tête contre la sienne. 

— Je n’ai pas utilisé de préservatif. Je suis désolé. Mes tests sont négatifs, j’en 
fais régulièrement, balbutia-t-il. 

— C’est bon, Logan, tout va bien, le rassura Dom, qui soupira de soulagement 
en sentant Logan se détendre. 

Il s’obligea à le relâcher et fit de son mieux pour ne pas être déçu en le sentant 
reculer un peu. Au moins, il avait perdu son regard hanté. C’était déjà cela. 



Logan avait besoin de mettre un peu d’espace entre lui et l’homme auquel il 
désirait s’accrocher. Les légères caresses de Dom, associées à sa force tranquille, 
le perturbaient. Quant à l’émotion qu’il avait ressentie en entendant Dom 
admettre que Logan avait été le premier à être avec lui de cette manière, elle 
l’avait laissé étourdi. C’était trop à gérer pour lui, mais maintenant que Dom 
l’avait libéré du fardeau qu’il portait et fait comprendre que leur étreinte n’avait 
pas été l’acte horrible que Logan avait dépeint, le jeune homme avait de la peine 
à accepter ses émotions imprévisibles. Il ne pouvait plus nier son attraction pour 
Dom, mais il avait besoin de temps pour la comprendre. Comme le chien se 
frotta contre sa main, il caressa son énorme tête. 

— Comment il s’appelle ? demanda-t-il à Dom. 

— Bé. 

Logan leva les yeux. 

— Quoi, en hommage à la baie Elliott ? demanda-t-il, faisant allusion au bras 
de mer qui faisait partie du détroit de Puget. 

Après une légère hésitation, Dom secoua la tête. 

— C’est le raccourci de Bébé. 

Logan éclata de rire, ce qui lui fit le plus grand bien. C’était le dernier nom 
qu’il aurait pu imaginer pour ce chien énorme. 

— Bébé, dit-il doucement et il sentit le chien s’appuyer contre lui. Pourquoi 
appeler un chien comme ça Bébé ? pouffa-t-il en baissant les yeux vers ce 
dernier. 

— C’est Sylvie qui lui a donné ce nom, répondit Dom, dont la voix se brisa 
sur le prénom de sa femme. 

Logan se raidit à la mention de Sylvie, puis leva les yeux. Dom sembla 
tourmenté quelques instants, puis il se détendit et lâcha un petit rire. 

— J’ai raccourci le nom en Bé, mais ce fichu chien répond surtout à Bébé la 
plupart du temps. 

Comme s’il avait compris qu’on parlait de lui, le chien s’approcha de 
l’homme imposant et se pressa contre sa jambe, dévisageant Dom de ses yeux 
très expressifs. 

— Mon frère dresse des chiens de garde. C’est lui qui nous a offert Bé... Bébé 
comme cadeau d’anniversaire il y a quelques années, commença Dom en 
caressant la tête du chien. Il était muni d’un nom allemand chic et d’un pédigrée 
dont mon frère était on ne peut plus fier. Puis qu’il avait été dressé pour protéger, 
nous étions censés suivre tout un tas de règles pour qu’il devienne un chien 



affirmé et sûr de lui. Dès le premier jour, Sylvie l’a appelé Bébé, lui a donné nos 
restes alors même que nous étions encore à table et l’a invité à dormir dans notre 
lit. Le nom est resté, tout comme les mauvaises habitudes. Vin était furieux, mais 
comme il mangeait dans la main de Sylvie, ça n’a pas duré longtemps, conclut 
Dom en pouffant. 

— Vin, c’est ton frère ? demanda Logan. 

— Oui, mon frère aîné. J’ai aussi deux frères cadets. 

Logan se demanda où ils étaient, mais il imagina que c’était une limite 
personnelle qu’il ne devrait sans doute pas franchir. 

— Tu sais que tu n’as pas besoin de démêler tout ça en une seule nuit, n’est-ce 
pas ? demanda Dom. 

— Démêler quoi ? reprit, Logan, sur ses gardes à cause du ton doux de Dom. 

— Démêler ce que tu ressens d’avoir été avec moi... Avec un autre homme. 

Logan recula machinalement d’un pas, même si Dom n’avait pas fait le 

moindre geste vers lui. 

— Je sais ce que tu traverses... Ta confusion. Prends ton temps, parles-en 
avec tes amis. 

Dom se décala, la main un peu agitée sur la tête du chien. 

— Ou bien tu peux me parler. Je ne vais pas te mentir, tu m’attires, mais je 
peux me contrôler. Je peux t’écouter. 

Logan doutait que le problème vienne de Dom et de son contrôle - même à 
cet instant, Logan n’avait qu’une envie, se rapprocher de lui et le faire taire d’un 
baiser. Il voulait sentir ces bras puissants autour de lui, laisser Dom prendre le 
contrôle, le posséder, lui montrer le plaisir qu’un corps solide pouvait apporter 
en se pressant contre un autre. Mais il ne fit rien de tout cela. Il hocha la tête, 
regarda autour de lui avec impuissance, incertain de la suite. Alors il fit ce qu’il 
faisait toujours - il prit la fuite. 




Chapitre 5 


— Quel dommage que tu n’aies pas réussi à rouvrir le bar à temps pour 
aujourd’hui. 

Logan, qui appliquait le joint d’un carreau leva les yeux. Shane était en train 
d’admirer son travail sur le robinet qu’il avait réussi à réparer. Ils avaient 
presque terminé la salle de bain - elle ne serait pas belle, mais fonctionnelle, au 
moins. Il se pourrait même qu’il économise un peu d’argent, puisque l’eau ne 
coulerait plus en continu du robinet qui fuyait. 

L’appartement au-dessus du bar n’était pas extraordinaire, mais il 
correspondait à son besoin immédiat de fuir la maison familiale où Savannah et 
lui avaient passé presque toute leur vie. Elle s’était fait agresser dans la maison 
même où elle était censée être à l’abri - la maison qu’il avait réussi à conserver 
en vendant son corps toutes les nuits. Cela n’avait pas suffi et sa foi naïve en une 
autre personne avait coûté son innocence à sa sœur. Rester dans cette maison un 
jour de plus avait été hors de question. 

— De quoi parles -tu ? demanda, Logan. 

— C’est le Black Friday, aujourd’hui, donc beaucoup de gens vont faire du 
shopping. Les hommes vont avoir besoin d’une pause, après avoir passé la 
journée à faire les boutiques avec leurs femmes et leurs amies, expliqua Shane 
en indiquant le bar de la main. 

Logan ne commenta pas et reprit son travail sur le carrelage. 

— Alors, où en es-tu ? 

Logan poussa un grognement évasif, espérant que son ami comprenne qu’il 
préférait changer de sujet. 

— Parce que je n’ai pas l’impression que les choses ont beaucoup avancées 
depuis ma dernière visite. 

— J’ai été occupé, répondit Logan. 

— Exact, ce nouveau boulot. 

Shane joua avec les boutons du robinet. 

— Réparer les nids-de-poule, marmonna-t-il en vérifiant le débit de l’eau. 
Installer les plots orange, poursuivit-il. 

— Oui et quoi ? aboya Logan en jetant un regard noir à son ami. Quel est ton 
problème ? C’est un putain de boulot et ça paie bien. 



Shane ignora son éclat et ne se laissa pas dissuader par son attitude revêche. 

— Sept ans. Tu t’es échiné pendant sept ans pour rénover cet endroit et le faire 
tourner et maintenant, tu laisses tomber ? Tu vas laisser cet enfoiré te prendre ça 
aussi ? marmonna Shane en jetant ses outils dans la boîte à outils à ses pieds. 

Logan tressaillit à la mention de Sam Reynolds, qui avait causé tant de 
malheurs dans leurs vies. 

— Dit le type qui a laissé tomber la fac de droit en dernière année, rétorqua 
Logan. 

Ce coup bas ne fit même pas flancher Shane. 

— Tu essaies vraiment de la jouer comme ça avec moi ? demanda Shane en se 
tournant face à Logan. Je te connais mieux que quiconque, alors tu penses 
vraiment que ça va marcher avec moi ? Tu essaies de m’énerver en espérant que 
je prenne le large et que je te laisse seul, mais c’est moi qui ai inventé cette 
technique, connard. 

Logan s’appuya à la paroi de la douche. Il se comportait comme un enfoiré. 
Depuis sa confrontation avec Dom la veille, il était complètement perturbé et il 
avait fui en marmonnant de piètres excuses. Dom lui avait proposé son amitié et 
une oreille compréhensive, mais Logan s’était pissé dessus et avait fui à toutes 
jambes, ne s’arrêtant que le temps d’attraper ses clés. Il n’avait même pas réussi 
à le remercier convenablement ni à lui dire au revoir. Il était un lâche, qui 
déversait à présent toute sa frustration sur Shane. 

— Désolé, dit-il. 

— Ne répète pas mes erreurs, Logan, répliqua Shane. Ne repousse pas tous tes 
amis. D’une, ils ne te laisseront pas faire et, de deux, tu vas juste finir par les 
blesser. 

Logan savait que Shane faisait allusion aux multiples occasions où il avait 
blessé ses proches dans l’intention de les faire fuir en premier. Logan hésita puis 
fit le grand saut. 

— Je suis attiré par quelqu’un qui ne devrait pas m’attirer. 

Shane s’assit sur les toilettes fermées, les mains croisées, attendant la suite 
patiemment. 

Merde, merde, merde. 

— C’est Dom. 

Cette révélation fit réagir son ami, mais étonnamment, il ne le jugeait pas, il se 
montrait juste surpris. 

— Donc tu l’avais rencontré avant hier soir, commenta Shane. 

Logan hocha la tête. 



— Il m’a engagé pour un plan à trois avec sa femme et lui il y a deux mois. 

Shane recula, perplexe, puis il comprit. 

— Merde. Il a compris ce que tu faisais comme boulot parce que je lui ai 
demandé de fouiller dans ton passé. 

Logan s’affala sur le sol crasseux de la douche. 

— Je suis désolé, Logan, commença Shane. Je lui avais demandé d’essayer de 
trouver qui avait blessé Savannah. 

Logan leva la main. 

— C’est bon, tout va bien. 

Il se tut quelques instants, puis avoua : 

— J’ai été attiré par lui, cette nuit-là. Par Sylvie aussi. Mais j’ai ressenti pour 
Dom quelque chose que je n’avais encore jamais ressenti pour personne. Nous 
nous sommes embrassés, mais rien de plus. 

Il se sentait bizarre de parler de cela à son ami. 

— Tu ne l’as pas revu après ça ? 

— Non, pas avant l’enterrement de Sylvie. 

Logan se frotta le visage de ses mains sales. 

— Elle m’a écrit une lettre. 

— Qui ? 

— Sylvie. Elle m’a écrit une lettre pour me dire que Dom était attiré par moi. 
Qu’elle avait organisé cette nuit à trois pour qu’il puisse examiner ce qu’il 
ressentait pour moi... ressentait en étant avec un autre homme. 

— Merde, marmonna Shane. 

— Elle m’a demandé de m’assurer qu’il allait bien, donc c’est ce que j’ai fait. 
Je suis allé chez lui, dans les îles de San Juan. 

— Que s’est-il passé ? 

Logan se cacha le visage à deux mains. 

— Je l’ai baisé, avoua-t-il d’une voix brisée. Ce n’était pas prévu... Il venait 
juste d’enterrer sa femme, ajouta-t-il en ravalant son humiliation. Il était si 
malheureux qu’il m’a embrassé, touché. Et j’ai perdu la tête. 

Il entendit Shane bouger, puis sentit sa main réconfortante sur son épaule 
quand son ami s’agenouilla devant lui. 

— Tout va bien, dit-il. 

— Non. Comment puis-je tout à coup désirer un autre homme ? Cet homme- 
là ? 

Logan s’entoura de ses bras. 

— J’aime les femmes. Je n’ai toujours désiré que des femmes. 



Shane s’assit. 

— Ce n’est peut-être pas nécessaire de mettre une étiquette sur tes sentiments. 

— Que veux-tu dire ? 

Shane haussa les épaules. 

— Que ce n’est pas nécessaire de te déclarer hétéro, gay ou bisexuel. 

— Alors quoi ? demanda Logan, hébété. 

— Pourquoi faudrait-il lui donner un nom ? Tu fais peut-être partie de ces 
gens qui voient au-delà des règles établies par la société. Peut-être que ce n’est 
pas une question de genre - hommes ou femmes -, mais de ce qu’une personne 
en particulier te fait ressentir. 

Logan garda le silence, les pensées agitées, presque douloureuses. 

— Est-ce que je peux te poser une question, Logan ? 

Il hocha la tête. 

— Es-tu attiré par moi ? 

Bon sang, tout ceci pouvait-il devenir encore plus humiliant ? Il secoua la tête. 

— Es-tu attiré par Gabe ? 

— Non, admit-il. 

C’était étrange, dans la mesure où Gabe et Dom avaient la même carrure et 
dégageaient la même aura d’assurance et de force. 

— Et Riley ? Es-tu attiré par elle ? 

Logan y réfléchit. Riley était une femme magnifique. Il avait toujours 
remarqué combien elle était attirante, sans ressentir la moindre étincelle de désir 
pour autant. 

— Non, répondit-il. 

— Et tes clientes... En as-tu désiré une seule comme tu désires Dom ? 

— Non, dit-il. Beaucoup étaient très belles et m’attiraient assez afin que je 
puisse coucher avec elles, mais... 

Il ne finit pas sa phrase. 

— Mais tu ne les as jamais vraiment désirées ? supposa Shane. 

Logan secoua la tête. 

— Je suis complètement paumé, souffla-t-il. 

— Non, ce n’est pas vrai, déclara Shane d’un ton ferme. Ton cerveau sait qu’il 
désire une personne en particulier. Ton corps le sait aussi. L’emballage dans 
lequel elle est livrée ne compte pas. 

— Les gens ne verront pas les choses de cette manière, répliqua Logan. 

Shane sourit et dit : 

— Tu les emmerdes. 



Réponse typique de Shane. Logan éclata de rire. 

— Ta famille te soutiendra, quelle que soit la personne que tu aimeras. 

— Je le connais à peine, commença Logan. 

— Alors, fais connaissance avec lui. Ou non. Mais ne laisse pas un détail 
aussi insignifiant qu’une question de genre t’empêcher de le découvrir. 

— Hé, les gars, tout va bien ? demanda Gabe en s’encadrant dans l’embrasure. 
S’il trouvait leur posture étrange, il était assez malin pour ne pas s’en mêler. 

— Oui, on va bien, répondit Shane en se levant, les yeux rivés dans ceux de 
Logan. 

Ce dernier hocha la tête puis prit la main que lui tendait Shane. 

— Oui, on va bien, confirma-t-il. 


Dom venait juste de raccrocher le téléphone quand il perçut de l’agitation de 
l’autre côté de sa porte avant que Logan entre d’un pas déterminé, l’assistante de 
Dom sur les talons. 

— Je suis désolée, monsieur Barretti. Je lui avais demandé d’attendre, 
commença-t-elle, mais Dom balaya son excuse de la main. 

Il ne quitta pas Logan des yeux quand ce dernier s’arrêta de l’autre côté de son 
bureau, le regard luisant de rage. 

— C’est bon, Cecile. Pouvez-vous fermer la porte en sortant ? 

Logan jeta un tas de papiers sur le bureau. 

— Je ne suis pas ta pute, connard ! cria-t-il en tapant du doigt les documents 
posés entre eux. 

Dom inspira profondément et attrapa les feuilles de couleur vive, qu’il 
feuilleta lentement. Il comprit en quelques secondes ce que c’était. 

— Ce sont tes factures d’hôpital, commenta-t-il en parcourant chaque page. 

Le montant était stupéfiant et il comprenait désormais pourquoi Logan 

travaillait jusqu’à l’épuisement - et pourquoi il avait accepté ce trio avec Dom et 
Sylvie. Bien avant d’engager Logan, Dom savait que le jeune homme avait 
limité les nuits où il travaillait comme escort, et les rares fois où il l’avait fait ces 
dernières années coïncidaient avec de grandes dettes du bar, pour le maintenir à 
flot. 

— Je ne t’ai jamais traité de pute, répondit calmement Dom. 

À vrai dire, il n’avait jamais prononcé ce mot, mais il avait jeté de l’argent à 
Logan au visage ce matin-là, sur l’île. Les mots n’auraient pas été vraiment plus 
cruels que ce qu’il avait fait. 

— Mais c’est bien ce que tu penses de moi, non ? cracha Logan. Tu peux bien 



payer toutes mes dettes si tu veux, je ne me mettrai jamais à genoux devant toi, 
ajouta-t-il d’un ton dur. 

Il fallut un instant à Dom pour comprendre, ce que Logan impliquait. Baissant 
les yeux vers les pages qu’il tenait à la main, il vit que le solde de toutes les 
factures était à zéro. 

— Ce n’est pas moi qui les ai payées, déclara-t-il. 

— Regarde le nom, bon sang, jeta Logan en pointant une ligne, en bas de la 
première page. 

Barretti. C’était le nom inscrit sur toutes les pages. 

Dom s’assit dans son fauteuil et ouvrit un logiciel sur son ordinateur. Il tapa 
sur quelques touches, puis soupira. Il tourna l’écran vers Logan pour qu’il puisse 
le voir aussi. 

— C’était Sylvie, dit-il. Son grand-père leur a laissé, à son frère et elle, un 
fonds fiduciaire - un fond plutôt conséquent. Comme nous n’avons jamais eu 
besoin de cet argent, elle s’en servait pour financer les œuvres de charité de son 
choix. 

Il regretta son choix de mots en voyant Logan pâlir en entendant « charité ». 
Toute fureur déserta le jeune homme, qui se laissa tomber sur une chaise, de 
l’autre côté du bureau. 

— Visiblement, elle a payé ces factures deux semaines avant sa mort. Je 
n’étais pas au courant, déclara tranquillement Dom en tournant à nouveau 
l’écran. 

— Pourquoi ? demanda Logan. Pourquoi aurait-elle fait ça ? 

— Elle t’appréciait, Logan. Beaucoup. Elle aimait ta sœur et Shane. C’était 
sans doute sa façon d’essayer de t’aider à retomber sur tes pieds. 

Logan resta un long moment silencieux puis, il déclara : 

— J’aurais préféré que vous ne me choisissiez jamais. 

Ce commentaire blessa profondément Dom, qui n’en laissa cependant rien 
paraître. Après que Logan avait quitté son appartement le soir de Thanksgiving, 
il s’était rappelé qu’il devait garder ses distances avec le jeune homme, peu 
importait son obsession perpétuelle pour lui. Logan était blessé, confus et il avait 
besoin d’espace. Dom avait été sincère en proposant d’écouter Logan au besoin, 
mais tenter de contrôler le désir que Logan déclenchait en lui chaque fois qu’il 
était proche aurait été une lutte sans fin. Cependant, entendre Logan réprouver le 
seul fait qu’ils se soient rencontrés le faisait bouillir. Son instinct de conservation 
prit le dessus. 

— Rembourse-moi ou non, Logan, je m’en fiche. Mais ne me fais plus jamais 



dire ce que je n’ai pas dit. 

Dom jeta les papiers de l’autre côté du bureau. 

— Tu devrais y aller. J’ai du travail. 

— Dom... commença Logan, d’un ton désolé. 
Dom n’était cependant pas d’humeur. 

— Va-t’en. 


Logan s’était maudit à l’instant où il avait dit qu’il aurait préféré n’avoir jamais 
rencontré Dom et Sylvie. Ce n’était que pur mensonge. Il avait aussi remarqué 
l’éclair de douleur ressenti par Dom quand il s’était exprimé. 

— Je ne le pensais pas, déclara Logan. 

Dom l’ignora et se concentra sur les papiers posés sur son bureau. Logan 
souffla sous la frustration et se leva. Mais il ne partit pas. Il se mit plutôt à faire 
les cent pas devant le bureau de Dom. Partir serait la meilleure option, il devrait 
mettre un terme à ça... Quoi qu’est ce « ça ». S’en aller. Pourquoi ne parvenait-il 
pas à contraindre ses jambes à faire ce que son cerveau lui disait ? Il se tourna 
vers Dom et remarqua que ce dernier l’étudiait en silence. Il se sentit exposé, 
vulnérable... faible. 

— Va-t’en, Logan, répéta Dom, presque gentiment cette fois-ci. 

Il lui offrait une porte de sortie. Plutôt que de la prendre, Logan déclara : 

— J’ai su que je Tétais la première fois que je l’ai fait, expliqua-t-il en 
recommençant à déambuler. Une pute. Mais personne ne te le dit jamais en face, 
non. On parle toujours d ’escort parce que c’est plus classe. 

Il se passa les doigts dans les cheveux. 

— Je n’ai même pas baisé la première femme qui m’a engagé. 

Il eut un rire dur. 

— Elle essayait de rendre la monnaie de sa pièce à son mari infidèle, mais 
finalement, elle a été incapable de le faire et je me suis contenté de la serrer 
contre moi pendant qu’elle pleurait. Je me suis même senti bien, bizarrement, 
quand elle m’a remercié d’avoir été là pour elle. Puis elle m’a tendu une liasse 
de billets et je n’ai eu qu’une seule envie, celle de vomir. 

Logan s’approcha d’une fenêtre, incapable de regarder Dom. 

— Je me suis servi de cet argent pour payer mon emprunt, ce mois-là, 
murmura-t-il. 

Il entendit Dom remuer sur son fauteuil, mais Logan ne quitta pas la fenêtre 
du regard. 

— Quand tu m’as jeté cet argent au visage ce matin-là... Quand j’ai vu ton 



nom sur ces factures... 

Logan s’entoura de ses bras, comme s’il pouvait repousser la sensation de 
froid qui s’insinuait en lui. 

— Je n’aurais pas dû le prendre à cœur. J’aurais dû prendre l’argent et m’en 
aller. 

— Pourquoi ne l’as-tu pas fait ? lui demanda Dom, quelque part dans son dos. 

Logan craignait de se retourner et de découvrir que ce dernier avait quitté son 

fauteuil. 

— Je n’ai jamais embrassé mes clientes. Jamais, lâcha brusquement Logan. 
Jusqu’à cette nuit-là. Jusqu’à Sylvie, jusqu’à toi. 

— Tu n’as pas oublié l’argent, cette nuit-là, n’est-ce pas ? demanda Dom. 

Logan découvrit, grâce à son reflet dans le miroir, que Dom n’était qu’à 

quelques mètres de lui. Il secoua la tête. 

— Bordel ! jura Logan en frappant la fenêtre du plat de la main. Je me suis 
toujours fichu de ce que les gens pensaient de moi. Je devrais me foutre aussi de 
ce que tu penses de moi. 

— Bon sang, Logan, que veux-tu de moi ? cria Dom. 

Logan tourna le dos à la fenêtre et s’y adossa pour regarder Dom commencer 
à faire les cent pas à son tour. 

— Ma femme est décédée, mais au lieu de la pleurer comme je le devrais, je 
n’arrête pas de penser à toi ! 

Agité, Dom ne cessait de faire tourner son alliance. 

— Je suis désolé... commença Logan, mais Dom leva brusquement les mains 
pour le faire taire. 

— Ferme-la, marmonna-t-il. 

En deux enjambées, il envahit l’espace vital du jeune homme. 

— Contente-toi de la fermer, putain, répéta Dom juste avant de poser ses 
lèvres sur celles de Logan. 

Ce baiser furieux fut si puissant que la tête de Logan alla cogner contre la 
vitre, mais il s’en rendit à peine compte quand la langue affamée de Dom 
chercha la sienne. 

Dom le coinçait contre la fenêtre avec son corps impitoyable et Logan 
découvrit qu’il aimait cela de plus en plus. Le contrôle que l’autre homme 
exerçait sur lui, sur son corps, devrait l’effrayer, mais cela ne faisait qu’attiser 
son désir. Dom lui suça les lèvres, les lécha et les tortura, déclenchant des 
fourmillements dans toutes ses terminaisons nerveuses et un afflux de sang dans 
son sexe. Il s’accrocha aux reins de Dom pour le cas où ce dernier tenterait de 



s’échapper, puis dériva vers ses fesses fermes. Lorsqu’il serra ces dernières, 
Dom gémit et frotta son pelvis contre celui de Logan. 

Logan voulut soulever la chemise de Dom pour pouvoir toucher sa peau nue, 
mais ce dernier avait une meilleure idée. Il se mit à genoux et en quelques 
secondes à peine, il libéra le membre tumescent de Logan de son jean et du sous- 
vêtement. Avant même que Logan ait compris ce qui allait suivre, Dom 
l’engloutit jusqu’à la garde. 

— Putain de merde ! cria Logan en balançant brusquement les hanches en 
avant. 

Comme il vit le petit haut-le-cœur de Dom, il tenta de reculer, mais Dom le 
suçait avec ferveur et enfonça les doigts dans ses fesses pour empêcher Logan de 
bouger. Quelques filles lui avaient fait des fellations, à l’université, mais elles 
n’arrivaient pas à la cheville de celle-ci. En peu de temps, il eut l’impression que 
sa tête allait jaillir de ses épaules. Il cria en sentant ses bourses remonter. Cela 
allait trop vite, mais il était incapable d’y mettre un terme. Alors qu’il était prêt à 
se laisser aller, Dom le relâcha. 

— Non, s’il te plaît, supplia-t-il sans honte en tentant de forcer Dom à revenir 
là où il se trouvait. 

— Calme-toi, murmura Dom en caressant du nez l’entrejambe de Logan, puis 
en prenant ses testicules en coupe, pour empêcher l’explosion imminente. 

Dom le lécha de la base au gland, puis taquina son méat. Logan avait les 
membres si faibles qu’il était persuadé qu’il allait s’effondrer. Alors il s’appuya 
plus fort contre la vitre et raidit les genoux. Dom continua à le taquiner et lui, à 
le supplier de le délivrer. 

— Regarde-moi, ordonna Dom. 

Quand Logan s’exécuta, Dom l’avala de nouveau en entier, sans jamais le 
quitter de ses yeux sombres. Il entama un va-et-vient avec sa tête et enfonça la 
main dans son propre pantalon pour se masturber. C’était la chose la plus 
érotique que Logan n’avait jamais vue. Lorsque Dom déglutit autour de lui, 
Logan abandonna la lutte et appuya la tête contre la fenêtre. Il sentait les 
picotements caractéristiques en bas de sa colonne. Il jouit en gémissant tandis 
que Dom avalait sa délivrance, lui arrachant chaque goutte de plaisir. 

Comme Dom gémit autour de son membre, Logan baissa les yeux à temps 
pour voir des jets de sperme blanc jaillir du membre turgescent de Dom et couler 
sur sa main. Logan était incapable de bouger et il n’en avait pas envie. Dom se 
releva et lorsqu'il l’embrassa, Logan pouvait toujours sentir le goût salé de sa 
propre jouissance sur la langue de l’autre homme. Ils se roulèrent des pelles ainsi 



pendant plusieurs minutes, puis Dom finit par le relâcher et reculer. Sans un mot, 
il alla prendre des mouchoirs sur son bureau pour se nettoyer. Sa léthargie de 
plaisir refluant, Logan se souvint d’où ils se trouvaient et il remit de l’ordre dans 
ses vêtements. 

— Tu devrais peut-être y aller, maintenant, dit Dom en se dirigeant vers une 
porte excentrée - menant sans doute à une salle de bain. 

Ce renvoi fit frémir Logan, pourtant il hocha la tête et regarda Dom disparaître 
dans l’autre pièce. Il prit une inspiration, ramassa la liasse de factures d’hôpital 
sur le bureau et quitta le bureau. 




Chapitre 6 


Dom tentait de retrouver son souffle quand il entendit l’autre porte se refermer 
doucement. Il fixa son reflet dans le miroir, les mains serrées sur les rebords du 
lavabo. La peau rouge, les lèvres enflées. Il pouvait toujours sentir le goût 
unique de Logan et savait qu’il devrait se rincer la bouche pour se débarrasser du 
rappel de ce qu’il venait de faire. Il n’avait même pas eu le bon sens de 
verrouiller la porte. C’était dire tout le professionnalisme de son assistante, qui 
n’avait pas débarqué en courant dans la pièce en entendant Logan crier, lorsque 
Dom avait englouti son membre d’un coup. Il espérait juste qu’il la payait assez 
pour l’empêcher de répandre ce potin sur son patron dans le bureau. 

Dom se lava les mains puis se frotta le visage, pour faire bonne mesure. Il 
attrapa le costume de rechange qu’il gardait toujours à portée de main sur le 
portemanteau, à l’arrière de la porte de la salle de bain, et commença à se 
changer. Lorsqu’il effleura son pantalon humide, il sourit en reconnaissant qu’il 
n’aurait jamais pu deviner qu’il aurait besoin de ses vêtements de rechange pour 
cette situation précise. Surtout quand son seul projet avait été de renvoyer Logan 
chez lui. Lorsque ce dernier avait annoncé qu’il regrettait de les avoir rencontrés, 
Sylvie et lui, quelque chose avait changé en Dom, lui rappelant violemment que 
Logan ne faisait pas partie de sa vie. Que personne n’en faisait partie ! Que la 
seule personne qui était censée le faire s’en était allée et que son désir physique 
pour Logan n’était qu’une réponse à son chagrin. Un moyen de le surmonter. 

Cependant, au lieu d’attraper Logan pour le raccompagner hors de son bureau, 
il l’avait embrassé. Le seul goût de ses lèvres l’avait poussé à s’agenouiller sans 
réfléchir. Leur étreinte avait été rapide, un peu brutale, et une part de lui aurait 
voulu avoir la retenue nécessaire pour vénérer le corps du jeune homme comme 
il aurait tant aimé le faire. Mieux, il aurait pu baiser Logan, plaqué contre la 
vitre, tandis que son souffle faisait de la buée sur la vitre et que Dom le martelait 
par derrière, son membre enserré dans la chaleur enivrante de ce cul étroit. 

— Merde, marmonna Dom en se sentant durcir à nouveau. 

Il enfila ses derniers vêtements puis retourna à son bureau, tentant de se 
concentrer sur son écran. Quelques secondes plus tard, son téléphone sonna. Il 
fut soulagé en voyant qui l’appelait. 

— Vin, répondit-il, la voix tremblante. 



— Salut, dit son frère. 

Des parasites faisaient grésiller la communication. 

— Tu as trouvé quelque chose ? 

— Non, répondit Vin, abattu. Mais nous avons encore quelques pistes... 
Certains villageois l’ont reconnu sur la photo. Ils nous ont dit qu’il les avait 
aidés avant l’embuscade. 

— Ça fait des semaines que j’essaie de te joindre, marmonna Dom. 

— Je sais, désolé. On capte mal, ici, et le téléphone satellite déconne. 

Dom comprenait. Ce n’était pas la première fois que Vin lui faisait des 
frayeurs en restant aussi longtemps injoignable, mais il avait les nerfs si à vif 
qu’il avait de la difficulté à ne pas reprocher à son frère son absence. 

— Elle est partie, Vinny, murmura enfin Dom. 

Le silence lui répondit, suivi de : 

— Je rentre à la maison. 

Vin semblait déjà s’affairer. Il manqua plus que jamais à Dom en cet instant. 

— Non, s’obligea-t-il tout de même à dire. 

— Je rentre ! répéta Vin, que Dom entendait rassembler des affaires. 

— Je vais bien, indiqua Dom. Vin... 

Il n’obtint aucune réponse à l’autre bout, mais il percevait toujours des 
mouvements précipités. 

— Vin ! cria Dom. 

Son frère arrêta de s’agiter. 

— Quoi ? demanda ce dernier, peiné. 

— Trouve-le, Vin. Reste ici et trouve-le. Ramène-le à la maison. 

— Dom... 

— Je ne suis pas seul, Vinny, déclara-t-il en se souvenant de Thanksgiving. 

Il réalisa que c’était vrai. Entre Shane qui venait tous les jours s’assurer qu’il 
allait bien et l’adorable Savannah qui lui faisait parvenir des biscuits et autres 
douceurs par l'intermédiaire de Shane, il n’était pas aussi seul qu’après les 
premiers jours. Et Logan... 

— Je peux prendre le prochain vol, dit Vin. 

— Je sais. Reste. Trouve Ren. 

Il imaginait bien l’expression frustrée de son frère qui devait peser les pour et 
les contre pour savoir lequel de ses frères avait le plus besoin de lui. 

— Trouve Ren, répéta Dom, qui sourit, satisfait, en entendant son frère 
soupirer. 

— Oui. Je vais y arriver. 



— Je n’en doute pas un instant, confirma Dom. 

Puis les parasites devinrent plus bruyants et la voix de Vin plus hachée. Dom 
parvint à lui dire au revoir avant que la communication soit coupée. 


— Non, non, non, refusa catégoriquement Logan en fermant la porte au nez de 
Walter Jessup. 

Il se cogna doucement la tête à plusieurs reprises contre ladite porte, puis la 
releva en entendant la voix indifférente de l’autre côté : 

— Monsieur Bradshaw, êtes-vous en train de refuser d’accepter cette dernière 
correspondance de la part de Mme Barretti ? 

Oui, bon sang ! Logan effleura le bouton de la porte d’un geste absent, avant 
de le tourner enfin et d’ouvrir cette dernière. Lorsqu’il avait entendu frapper à la 
porte de son appartement, il avait couru, mû par le secret espoir qu’il s’agisse de 
Dom, venu terminer ce qu’ils avaient commencé dans son bureau. Il avait même 
senti ses fesses se contracter et son membre durcir en imaginant Dom le 
maintenir immobile tandis qu’il le prendrait. C’était mal, à bien des niveaux, 
mais impossible de nier sa déception quand il avait aperçu l’avocat de Sylvie de 
l’autre côté de la porte ni sa crainte en comprenant ce que signifiait la présence 
de l’autre homme. Depuis deux jours, il faisait son possible pour essayer de 
s’ôter de l’esprit l’image et la sensation des lèvres de Dom autour de son sexe, 
mais voilà à présent que la femme décédée de l’homme en question essayait de 
l’attirer à nouveau dans une vie qu’il ne voulait pas et dont il n’avait pas besoin. 

Quand il ouvrit la porte, Walter lui tendit une enveloppe, plein d’espoir. Logan 
la lui arracha des mains. 

— C’est toujours un plaisir, monsieur Bradshaw, commenta l’homme buriné 
en faisant demi-tour pour descendre l’escalier branlant. 

— Pareil, marmonna Logan, le regard braqué sur son nom, une nouvelle fois 
gribouillé de cette écriture féminine. 

Il ferma la porte puis alla s’asseoir à la table de la cuisine. Il lui serait si facile 
de déchirer cette lettre, de la déchiqueter en tant de petits morceaux qu’il serait 
ensuite impossible de les recoller. Il pourrait peut-être alors poursuivre sa vie et 
oublier les sentiments qui le tourmentaient. Toute sa vie, il était resté concentré 
sur un objectif et jamais, même après le décès de ses parents, il n’avait perdu son 
avenir de vue. La réussite ne serait pas facile ni instantanée, mais il n’avait 
jamais douté d’y parvenir, s’il faisait assez d’effort. Et même s’il ne s’était 
jamais spécifiquement imaginé avoir une femme ou des enfants dans le tableau 
final, il s’était toujours dit que ces choses viendraient naturellement en temps 



voulu. 

Mais son monde s’écroulait pierre par pierre autour de lui... Lui était arraché, 
en réalité. Sam Reynolds lui en avait pris la majorité : sa confiance, sa foi en les 
autres, sa croyance d’avoir fait ce qu’il fallait pour sa sœur, son affaire et 
presque sa vie. Mais c’était à cause d’une lettre identique à celle qu’il tenait à la 
main que son identité lui avait été arrachée. C’était sa sexualité qui l’avait 
littéralement poussé à aller aussi loin, et maintenant, même celle-ci était remise 
en question. Parce que Sylvie Barretti avait vu en lui quelque chose qu’il ne 
voyait pas lui-même. Parce qu’un seul baiser avec Dom avait allumé un brasier 
en lui qui ne disparaîtrait jamais, comme le lui soufflait son instinct. Ses 
sentiments envers l’autre homme étaient confus, mais jamais il ne cesserait de 
désirer ardemment Dom et il le savait. Une seule étreinte passionnée et une seule 
fellation ne suffiraient jamais à satisfaire ce besoin qui l’enserrait entre ses 
griffes désormais. 

Logan ouvrit prudemment l’enveloppe puis, il déplia la lettre. Avant même de 
commencer sa lecture, il remarqua, stupéfait, la différence d’écriture. Les mots 
soigneusement écrits, propres, arrondis, avaient disparus, remplacés par une 
écriture dure, anguleuse, qui ressortait violemment sur le joli papier. Comme si 
la personne qui avait écrit cette lettre avait lutté pour en rédiger chaque mot. Il 
jeta un coup d’œil à la deuxième page et vérifia le nom. C’était bien celui de 
Sylvie, mais les deux dernières lettres de son prénom étaient presque illisibles. Il 
revint au début, s’adossa à sa chaise et tenta de se préparer à ce qu’il allait lire. 

Mon très cher Logan, 

L’un des rares cadeaux qu’offre le cancer, c’est du temps... Du temps pour 
accepter que vous ne gagniez pas, cette fois-ci, et du temps pour faire amende 
honorable et vos adieux. Je vous ai appelé plusieurs fois pour cela, mais je me 
suis dégonflée avant d’y arriver. 

Je vais donc commencer par la partie la plus facile. Au revoir, Logan. Vous 
êtes un homme formidable, fort et magnifique, et vous êtes entré dans notre vie 
au meilleur des moments. Je ne doute pas que si nous avions pu avoir plus de 
temps, les choses auraient pu être différentes pour nous tous. Je sais que Dom 
n’était pas le seul à s’être épris de vous. Vous ne nous avez connus qu’une seule 
nuit, mais nous, au travers de votre sœur et du travail de Dom, nous vous 
connaissions depuis bien plus longtemps. 

La partie la plus difficile, à présent. J’aurais aimé pouvoir vous dire ces mots 
en personne, mais je suis lâche, car je crains que vous ne vouliez jamais me 



pardonner. Je suis désolée pour le mal que je vous ai causé en vous manipulant 
afin que vous vous joigniez à nous pour de mauvaises raisons et pour ne pas 
avoir été assez forte pour vous laisser partir. Cela fait quelques semaines que 
j’ai écrit la première lettre et j’aurais pu sans peine appeler Walter et mettre un 
terme à tout cela - et vous auriez alors pu poursuivre votre vie comme avant. 
Mais je suis égoïste et effrayée. Mon désir de protéger mon mari est plus fort 
que ma volonté de faire ce qui est juste pour vous et de vous laisser tranquille. 

Je ne vous demande qu’une seule faveur, et ce n’est pas votre pardon, car je 
ne l’ai pas mérité. Vous devez désormais avoir découvert que j’avais payé vos 
factures d’hôpital. Je sais que vous voudrez rembourser tout l’argent, mais j’ai 
une faveur, à ce sujet. Avancez-le à quelqu’un d’autre, plutôt. Lorsque vous serez 
arrivé à un moment de votre vie où vous pourrez le faire, servez-vous-en pour 
aider quelqu’un à se remettre sur pied. Quelqu’un de fort et de pur qui ne 
méritera pas les tragédies que la vie lui aura fait subir. Quelqu’un qui n’aura 
besoin que d’une main tendue pour être la personne qu’elle est censée devenir. 
Parce que c’est ainsi que je vous vois - non comme une œuvre de charité, mais 
comme un homme qui a tout abandonné pour prendre soin de la seule famille 
qu’il lui restait... Un homme qui apporte le réconfort et la paix à ceux qui lui 
sont proches... Un homme qui mérite d’avoir l’avenir qu’il désire. 

Il se fait tard et j’ai de la peine à garder les idées claires quand je suis 
fatiguée. Veuillez excuser ma piètre écriture... Ma mère serait effarée, si elle la 
voyait, car elle avait toujours coutume de me dire que c’était notre écriture qui 
laissait la meilleure première impression de nous-mêmes. Mais il m’est difficile 
d’écrire les mots, à présent, et je sais que ma peur m’empêchera de passer cet 
appel que j’aurais tant aimé pouvoir faire. 

Prenez soin de vous, Logan. 

Avec tout mon amour, 

Sylvie 

Les larmes lui brûlaient les yeux, quand il replia soigneusement la lettre et la 
remit dans l’enveloppe. Il ne voulait pas la relire... Il n’en avait pas besoin non 
plus. 

— Je vous pardonne, murmura-t-il en reposant l’enveloppe sur la table. 

C’était la chose la plus facile qu’il avait faite depuis bien longtemps. 


Dom détacha la laisse du collier de Bébé et regarda le chien trottiner jusqu’à son 
bol d’eau, qu’il attaqua à grands coups de langue, en en renversant la moitié par- 



dessus les bords. Il avait commencé à amener le chien avec lui pour courir dans 
un parc à proximité, mais il était évident que le chien n’avait pas la forme, 
puisque Dom finissait toujours par marcher au lieu de courir afin que Bébé 
puisse reprendre son souffle. Le Rottweiler s’affala sur le sol et posa le menton 
sur le bord de la gamelle pour continuer à laper l’eau. Dom sourit puis se dirigea 
vers sa chambre dans l’idée de prendre une douche plus que méritée. Même si 
l’air était vivifiant, en ce mois de décembre, il arrivait toujours à suer. Cela ne 
suffisait pas à le faire sombrer dans ce sommeil profond et dépourvu de rêves 
dont il se languissait, mais c’était toujours mieux que de tourner en rond dans 
l’appartement en regrettant la voix de sa femme. 

Dans sa chambre, il enleva son tee-shirt et s’apprêtait à faire de même avec 
son survêtement quand son téléphone sonna. C’était rare qu’il reçoive des appels 
sur le téléphone fixe. Lorsqu’il regarda qui l’appelait, il fit la grimace. 

— Salut, Declan, comment ça va ? demanda-t-il en décrochant le téléphone. 

— J’ai essayé de te joindre sur ton portable, répondit son correspondant d’une 
voix sèche. 

Declan Haie, le frère de Sylvie, était une énigme. Immense, bourru, silencieux 
- l’opposé exact de sa petite sœur. Dom s’était toujours bien entendu avec 
Declan, mais pour être honnête, c’était en grande partie parce que ce dernier 
aimait rester seul. Sa sœur avait été son seul point faible, et sans cette dernière 
pour faire le lien entre eux, Dom avait à peine vu Declan depuis l’enterrement. 

— Je courais. Je ne l’avais pas pris avec moi. 

— J’ai découvert quelque chose. Tu peux venir au poste ? demanda Declan. 

— Oui. Tout va bien ? répondit Dom, curieux. 

Son beau-frère était inspecteur de police à Seattle. Pour seule réponse, ce 
dernier demanda : 

— Dans combien de temps ? 

Cette absence de réponse directe fit frémir Dom. 

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il fermement, espérant faire 
comprendre, par son ton, qu’il ne raccrocherait pas sans avoir obtenu de vraies 
réponses. 

Il y eut un long silence à l’autre bout de la ligne, puis Declan soupira et 
répondit : 

— C’est à propos de Logan et Savannah Bradshaw. 

— Ils vont bien ? 

Dom avait presque crié sa question tout en attrapant rapidement sa chemise et 
en se débattant pour l’enfiler tout en gardant le téléphone assez près de l’oreille 



pour pouvoir entendre. 

— Ils vont bien, lui assura Declan. J’ai découvert certaines choses que 
j’aimerais voir avec toi, ajouta-t-il d’un ton ferme. 

Dom comprit qu’il n’obtiendrait rien de plus pour l’instant. 

— J’arrive. 


Logan était sur les rotules, quand il arriva en haut de l’escalier et ouvrit sa porte. 
Sa douche bien trop petite l’appelait, après une nouvelle longue nuit à 
goudronner la chaussée, à côté d’une file ininterrompue de phares de voitures 
défilant à toute allure sur l’autoroute toujours chargée qui permettait de quitter la 
ville. S’il avait vraiment de la chance, il sombrerait à peine sa tête posée sur 
l’oreiller et ne ferait pas ce rêve récurrent, mettant en scène Dom, qui le prenait 
dans toutes les positions imaginables. Mais rien n’empêchait de venir le 
cauchemar qu’il avait commencé à faire après avoir reçu la seconde lettre de 
Sylvie, deux jours plus tôt. Dans ce dernier, Sylvie le suppliait de lui pardonner, 
allongée sur son lit d’hôpital, tandis que Dom l’avait fait se pencher sur ce même 
lit pour le prendre par-derrière. C’était un rêve plus que tordu. 

— Logan. 

Logan fit brusquement volte-face en entendant cette voix familière, pris au 
dépourvu par cette arrivée furtive. Il était d’ordinaire bien plus attentif à son 
environnement, depuis que Sam lui était tombé dessus ce jour-là, au bar. Il ne se 
souvenait de rien après son arrivée au bar, mais peut-être que s’il s’était tenu un 
peu plus sur ses gardes, cette journée n’aurait pas failli coûter la vie de sa sœur. 

— Que fais-tu là ? aboya Logan, énervé, car c’était à cause de cet homme 
même qu’il n’avait pas pu se reprendre suffisamment longtemps pour faire 
attention à ce qui se passait autour de lui. 

— Il faut qu’on parle. 

Logan ouvrit sa porte, cependant, il lui fit un barrage de son corps. 

— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée, déclara-t-il. 

— C’est important, répliqua Dom en avançant d’un pas. 

Tout le corps de Logan se prépara à sentir Dom plus près et ce simple fait 
l’énerva encore plus. 

— Non, répondit-il en secouant la tête. 

Il leva la main pour empêcher Dom d’approcher plus. Ses émotions étaient 
trop à vif, son désir trop fort pour qu’il puisse se retrouver trop proche de cet 
homme. S’il le laissait entrer, il supplierait Dom de le sucer de nouveau, puis de 
le baiser jusqu’à ce qu’il soit tellement rassasié de plaisir qu’il se ficherait 



d’avoir couché avec un homme plutôt qu’une femme. Il recula et commença à 
fermer la porte. 

— C’est à propos de Sam Reynolds. 

Logan se figea, la main sur la poignée, pendant une éternité. Mais quand Dom 
poussa gentiment la porte, il recula machinalement. 

— Laisse-moi entrer, Logan, insista Dom. 

Logan s’obligea à relâcher la poignée qu’il serrait toujours, avant de rentrer 
dans son appartement. Il porta machinalement la main à la cicatrice qu’il avait 
sur le torse. 

— Le corps qu’ils ont trouvé dans ton bar n’était pas le sien. 

Logan secoua violemment la tête. 

— Savannah l’a vu tomber dans les flammes. 

Dom ferma la porte, mais n’avança pas davantage dans la pièce. 

— Quelqu’un a merdé au bureau du médecin légiste. Ils ont signé la décharge 
pour permettre l’enterrement du corps avant que le test ADN soit terminé, et 
personne, au poste de police, n’a remarqué que le test n’était pas fini. 

— Donc comment savent-ils... 

— Tu as envoyé une demande pour obtenir une copie du certificat de décès, 
dit Dom. 

Logan hocha la tête. 

— J’en avais besoin pour mettre à jour le titre de propriété du bar. C’était la 
première étape, pour pouvoir l’enlever de la liste des investisseurs et vendre 
l’endroit. 

Hébété, Logan s’appuya au mur du salon. 

— Quelqu’un, au bureau du médecin légiste, a finalement tout découvert en 
recevant ta demande. Ils avaient prélevé des échantillons dans le pick-up de 
Sam, pour comparer avec le corps, mais ne s’en étaient jamais servi. Après avoir 
reçu ta demande et réalisé qu’ils avaient merdé, ils ont fait les tests et découvert 
que l’ADN du corps ne correspondait pas à celui trouvé dans le véhicule. 

— Mais c’était quelqu’un d’autre qui conduisait le pick-up de Sam, ce jour-là. 
C’était peut-être son ADN... 

La voix de Logan flancha, son cerveau refusant d’imprimer ce que Dom lui 
disait. 

— Il y avait plusieurs ADN différents dans le camion de Reynolds, y compris 
celui du type qu’il avait payé pour faire franchir la frontière à son pick-up. En 
résumé, aucun des ADN ne correspond à celui du corps trouvé dans l’incendie. 

— Il est vivant, admit enfin Logan. 



— Il est sans doute sorti juste après que Savannah l’a poussé. Lorsqu'elle 
essayait de te retrouver, dit Dom. 

— Avant que tu nous sauves. Que tu me sauves, conclut Logan 
tranquillement. 

Il aperçut un éclair dans les yeux de Dom à ce souvenir, qui disparut très vite. 
Ce dernier se redressa et expliqua : 

— Le corps retrouvé dans le bar est celui d’un sans-abri, dont les amis avaient 
signalé la disparition deux jours avant l’incendie. Son âge, sa taille et sa 
corpulence correspondaient à Reynolds. Ils ont exhumé le corps et enfin pratiqué 
l’autopsie. Reynolds lui a tiré une balle dans la tête. Il était sans doute mort 
avant que tu entres dans le bar, ce jour-là. 

— Il avait prévu de prendre Savannah avec lui. 

— Feindre sa mort lui faisait gagner assez de temps pour disparaître, 
acquiesça Dom. 

La peur jaillit brusquement en Logan, qui tapota ses poches. 

— Mon téléphone, marmonna-t-il. 

Toutes ses poches étaient vides et la panique monta en lui. Il parcourut la 
pièce d’un regard désespéré. 

— Donne-moi ton téléphone, cria-t-il en se rapprochant de Dom. Je dois 
appeler Savannah. 

Dom l’attrapa par les bras et le maintint immobile. 

— Elle est en sécurité, Logan. Shane et elle sont en route pour Chicago. 

Logan se détendit légèrement et relâcha son souffle. 

— Dès que j’ai découvert ce qui s’était passé, j’ai appelé Shane. Tu ne 
répondais pas à ton téléphone, ajouta-t-il. Nous nous sommes dit qu’il serait plus 
sûr de faire quitter la ville à Savannah. Donc je leur ai fait préparer mon avion. 
Le pilote m’a informé qu’ils avaient décollé il y a dix minutes. 

Le soulagement à la pensée de sa sœur en sécurité pour le moment forma une 
boule dans sa gorge. Pendant des semaines, ils avaient vécu leur vie sans savoir 
que ce monstre était toujours là, quelque part. Il aurait été si facile à Sam 
d’enlever Savannah. Logan sentait les doigts chauds de Dom contre ses bras, ses 
pouces faisant de petits cercles pour le réconforter. Il s’obligea à s’écarter de 
Dom, puis se dirigea vers sa chambre. Son portable était posé sur la table de 
chevet. Il le récupéra et retourna au salon, les yeux rivés sur les multiples appels 
manqués et SMS. 

— Je suis certain qu’elle ne va pas tarder à t’appeler, lui dit Dom. Elle était 
bouleversée à l’idée de partir sans te parler d’abord. 



— J’oublie toujours ce fichu machin, marmonna Logan en envoyant un bref 
texto à Savannah pour lui dire qu’il allait bien et qu’elle devait le contacter dès 
qu’elle le pouvait. 

— Elle sera en sécurité à Chicago. Je leur ai adjoint une équipe de sécurité. 
Deux hommes surveillent aussi Gabe et Riley, mais je ne crois pas que Reynolds 
les ait déjà contactés, si ? 

Logan secoua la tête. 

— Il a rencontré Gabe une fois ou deux, mais ils n’ont jamais vraiment parlé. 
Je ne crois pas qu’il ait rencontré Riley ou même su que Gabe avait une copine. 

— J’aimerais que tu restes chez moi, déclara Dom. 

Logan faillit rire de cette suggestion absurde. 

— Pas question. 

— Tu n’es pas en sécurité, seul ici. 

Logan se frotta le torse de nouveau, mais laissa retomber la main dès qu’il prit 
conscience de son geste. Sa colère monta à nouveau et il déclara : 

— J’espère que ce fils de pute va se pointer. 

— Tu crois qu’il va se contenter de frapper à ta porte et d’attendre sagement 
que tu lui bottes les fesses ? demanda Dom, énervé. C’est un lâche, putain. Il va 
attendre dans l’ombre et te tirer une autre balle - une à laquelle tu ne survivras 
pas, cette fois-ci. 

— Ce n’est pas ton problème, rétorqua froidement Logan. 

Dom pinça les lèvres. Logan le vit faire passer son poids d’une jambe à 
l’autre, comme s’il s’apprêtait à attraper Logan. Mais Dom recula ensuite et 
attrapa son portable. Il envoya un bref message puis reporta son attention sur 
Logan. 

— La police a trouvé deux autres correspondances pour les échantillons ADN 
trouvés dans la voiture de Sam. Ils correspondaient à des femmes disparues, 
expliqua-t-il d’un ton sec. 

Logan sursauta. 

— Oh, mon Dieu, murmura-t-il, en prenant conscience de ce que cela 
impliquait. Qui ? souffla-t-il. 

— Une étudiante de dix-neuf ans portée disparue après une fête de fraternité 
au printemps et une prostituée qui a disparu après avoir été ramassée par un 
inconnu, il y a presque un an. Ils cherchent encore les correspondances pour 
quatre échantillons. 

— Seigneur. 

— Les deux femmes mesuraient un peu moins d’un mètre soixante-dix, 



étaient âgées de plus ou moins vingt ans, minces, et dotées de longs cheveux 
noirs et d’yeux bleus, ajouta doucement Dom. 

Logan ferma les yeux, la peur s’insinuant en lui quand il réalisa que les 
femmes correspondaient à la description de sa sœur. 

— Il est plus dangereux que nous pouvions l’imaginer, Logan. Et il ne va pas 
cesser de s’en prendre à ta sœur. Tu es un obstacle, pour lui, et il n’hésitera pas à 
s’assurer qu’il t’a vraiment tué, cette fois-ci. 

Quand quelqu’un frappa à la porte, Dom alla ouvrir à un homme immense à la 
carrure imposante et aux cheveux sombres. Il entra et resta juste à côté de Dom, 
son tee-shirt noir moulant étroitement son torse parfaitement sculpté. Il était un 
peu plus grand que Dom, ce qui le mettait à au moins un mètre quatre-vingt- 
quinze. Il sentait le militaire à plein nez et son regard vif parcourut la pièce du 
regard, puis Logan, comme s’il le jaugeait. 

— Je te présente Cade, dit Dom en indiquant le mastodonte à ses côtés. 

Ce dernier hocha la tête en guise de salutation, mais ne dit rien. 

— Il va te suivre comme ton ombre tant qu’on n’aura pas retrouvé Sam 
Reynolds. Si ça ne te plaît pas, dommage pour toi, parce qu’il travaille pour moi, 
expliqua froidement Dom. Cela te convient peut-être de mettre ta vie en danger, 
mais moi, j’ai promis à ta sœur de faire attention à toi. Donc tu auras beau 
prétendre pouvoir prendre soin de toi-même, je n’en ai rien à cirer, Cade te 
collera au cul aussi longtemps que je lui dirai de le faire ! 

Logan n’eut pas la chance de répondre avant que Dom sorte. Cade le gratifia 
d’un léger hochement de tête puis suivit son patron. 

— Verrouillez derrière nous, ordonna l’homme immense en indiquant la porte 
de la main, avant de la refermer. 

L’arme coincée dans la ceinture de l’homme n’échappa pas à Logan. Encore 
un détail qui lui rappelait combien les choses avaient foiré. 




Chapitre 7 


Dom s’éloigna à grands pas du bar de Logan, la colère irradiant de lui. Il savait 
que Logan se montrerait obstiné dans son refus de s’installer chez Dom et il ne 
s’attendait pas vraiment à ce que le jeune homme accepte, mais cela ne rendait 
pas sa décision plus facile à accepter. Et savoir que Logan était désireux de se 
mettre en danger pour prendre sa vengeance sur l’homme qui avait violé sa sœur 
et l’avait laissé pour mort lui faisait voir rouge. 

— Ça va, patron ? demanda Cade, derrière lui. 

— Ne m’appelle pas comme ça, aboya Dom en empruntant le passage piéton. 

— Ça roule, patron, plaisanta Cade. 

Dom s’arrêta brusquement et se retourna, à deux doigts d’évacuer sa 
frustration sur l’autre homme. Mais quand il vit l’humour sur le visage de Cade, 
il s’obligea à se détendre. Cade s’était allumé une cigarette depuis qu’ils avaient 
quitté l’appartement de Logan. Il semblait peut-être détendu, mais Dom 
remarqua que son ami ne cessait de parcourir son environnement du regard. Son 
corps semblait peut-être relâché, mais Dom voyait bien la légère tension dans sa 
posture, qui indiquait que Cade était prêt à se battre à tout moment si la situation 
l’exigeait. 

— Désolé, je n’aurais pas dû parler de toi comme si tu m’appartenais, là-bas, 
marmonna Dom. 

Il considérait Cade comme un ami, et même si ce dernier travaillait 
techniquement pour lui - ou plus exactement pour Barretti Security -, il lui 
devait plus que de le traiter comme un simple employé. 

— Ce type est borné, commenta simplement Cade en prenant une bouffée de 
sa cigarette. 

— Oh oui. 

— Sexy, aussi, ajouta doucement Cade. 

— Ne le touche pas, cria Dom, avant de prendre conscience de ce qu’il avait 
dit et de ce dont il avait l’air. 

Il savait que Cade était ouvertement gay, mais il voulait le meilleur agent pour 
ce travail, donc l’éventuelle attirance que Cade pouvait ressentir pour Logan 
n’était pas entrée en ligne de compte. À présent, il était déchiré par la jalousie à 
l’idée que Cade coure après Logan. Comme Cade le dévisageait, il ajouta très 



vite : 


— Il ne s’intéresse pas aux hommes. 

Mais il savait que ce n’était pas tout à fait vrai, pas après avoir observé la 
réaction physique de Logan à la fellation-surprise que Dom lui avait faite deux 
jours plus tôt. 

— Très bien, répondit Cade, décontracté, avant de contourner Dom pour se 
diriger vers sa voiture. 

— Je vais trouver quelqu’un pour te remplacer cette nuit, marmonna Dom en 
montant dans sa propre voiture. 

Il tourna la clé, les mains tremblantes. S’éloigner d’ici fut l’une des choses les 
plus difficiles de sa vie, mais il le fit malgré tout. 


Logan marcha d’un pas vif sur le trottoir, tendu, étudiant chaque visage qu’il 
croisait. Plus que tout, il détestait que Sam Reynolds ait réussi à lui ôter son 
sentiment de sécurité. Quand Dom lui avait dit que Sam pourrait s’en prendre à 
lui, Logan avait été, dans un premier temps, obnubilé par un désir de vengeance 
aveugle et son envie de battre son ancien associé comme plâtre jusqu’à ce que ce 
dernier ne puisse plus respirer le même air que lui ou fouler le même sol que 
n’importe qui d’autre. Il était resté assis toute la journée sur l’une de ses chaises 
de cuisine en vinyle branlant, qui devait dater des années soixante, les yeux rivés 
sur la porte d’entrée comme s’il pistait le moindre signe lui indiquant que le 
démon se trouvait de l’autre côté de la porte. Il n’avait réussi à s’en éloigner que 
le temps de parler à Savannah au téléphone, qui n’avait fait que le supplier et 
l’implorer de rester chez Dom. Il ne pouvait pas vraiment lui expliquer que s’il 
pénétrait à nouveau chez ce dernier, il irait droit dans le lit de Dom pour le 
supplier de le prendre jusqu’à ce qu’il ne sente plus que le plaisir brûlant que son 
corps lui réclamait. 

Donc il avait menti à Savannah et lui avait dit qu’il y penserait, puis lui avait 
fait promettre de le tenir au courant de ce qui se passait à Chicago. Il lui avait 
assuré que si la situation n’avait pas changé d’ici Noël, il se rendrait à Chicago 
pour qu’ils puissent être ensemble pour les fêtes. Il avait ensuite subi un sermon 
de plusieurs minutes de la part de Shane sur la nécessité de rester en sécurité, et 
quelques minutes après avoir raccroché, Gabe l’avait appelé et insisté afin que 
Logan vienne vivre avec eux. Mais comme mettre ses amis en danger en restant 
près d’eux était la dernière chose qu’il désirait, il avait décliné et menti en 
affirmant avoir un endroit sûr pour rester et qu’il valait mieux qu’ils ne 
connaissent pas les détails. Mais c’était du grand n’importe quoi. S’il était 



honnête, il admettrait être effrayé - ce serait stupide de ne pas l’être. Mais ce qui 
l’effrayait encore plus, c’étaient les implications de la situation, s’il allait 
chercher refuge chez Dom. 

Il n’avait pas revu Cade, même s’il l’avait cherché chaque fois qu’il avait 
quitté son immeuble. Mais si le garde du corps était bien là, il ne désirait pas être 
repéré, semblait-il. Marcher jusqu’au supermarché n’était sans doute pas la 
chose la plus intelligente à faire, mais Logan commençait à devenir fou en 
attendant son potentiel harceleur. Comme, en outre, le sommeil lui avait fait 
défaut toute la journée, il s’était dit que sortir et bouger un peu était le meilleur 
plan d’action possible. Il s’achèterait à manger dans un petit restaurant asiatique 
caché au cœur du marché, puis prendrait un taxi jusqu’à chez lui avant la tombée 
de la nuit. L’air frais était agréable sur sa peau tandis qu’il marchait et apaisait un 
peu son envie de bougeotte, mais il ne baissa pas la garde. Il faillit sursauter 
quand quelqu’un le frôla, mais se calma quand il vit qu’il s’agissait d’un couple 
main dans la main. Lorsqu'il réalisa qu’il s’agissait de deux hommes, quelque 
chose se tordit en lui et il garda les yeux rivés sur leurs mains jointes. Quelques 
personnes les fixèrent bêtement, mais la plupart des gens ne semblaient rien 
remarquer d’anormal tandis que les jeunes amoureux papotaient gaiement, leurs 
têtes parfois inclinées l’une vers l’autre. 

Logan ralentit quand le couple entra dans un petit bar bondé. Deux autres 
hommes se tenaient près de la porte, l’un coinçant l’autre contre le mur pour lui 
murmurer quelque chose à l’oreille. Cette vue déclencha un nouveau frisson en 
Logan, qui leva les yeux pour voir où il se trouvait. Quand il avisa le nom du bar, 
il comprit tout à coup être dans un lieu de prédilection des homosexuels. Il 
ignora sa curiosité et poursuivit sa route quelques instants, avant de 
s’interrompre et de jeter un regard aux amoureux - ou aux futurs amoureux - qui 
se caressaient. Tous deux étaient des hommes attirants, mais Logan ne ressentit 
aucune attirance physique pour eux en les dévisageant. Pourtant les voir se 
toucher, se murmurer à l’oreille et échanger des sourires aguicheurs excita Logan 
qui franchit la porte avant d’y réfléchir à deux fois. 

Le bar était bruyant. La musique forte fit tinter ses oreilles. Des hommes et 
des femmes dansaient autour de lui quand il traversa la foule jusqu’au bar, au 
fond. Il sentit parfois quelques mains aventureuses sur son arrière-train, mais son 
pas brusque lui permit d’arriver en toute sécurité au bar en quelques secondes. 

— Qu’est-ce que je vous sers ? demanda le barman, un homme aux nombreux 
tatouages et piercings. 

— Un whisky-coca s’il vous plaît, répondit-il. 



Une fois servi, il avala une longue gorgée. L’alcool apaisa immédiatement sa 
nervosité. Il regarda autour de lui et sentit des regards posés sur lui, mais 
s’attarda surtout sur l’homme qui le fixait avec envie à l’autre bout du comptoir. 
Un homme séduisant - dans la trentaine, peut-être - qui arborait une coupe de 
cheveux onéreuse et un costume tout aussi coûteux. Une sorte d’homme 
d’affaires, sans doute. L’homme hocha la tête, puis appela le barman sans jamais 
quitter Logan des yeux. Quelques secondes plus tard, le barman posait une 
nouvelle boisson devant Logan en indiquant l’homme d’affaires de la main. 

Logan finit son premier verre puis, il attaqua le second en reportant son 
attention sur les danseurs. Des corps se tortillaient et transpiraient sous les 
lumières multicolores qui clignotaient au-dessus de leurs têtes. Quant aux basses 
de la musique, Logan se demanda s’il devrait s’arrêter acheter de l’aspirine en 
rentrant pour prévenir un éventuel mal de tête. Les couples étaient 
essentiellement composés d’hommes, mais il y avait quelques femmes quand 
même. Il s’attendait à ressentir quelque chose en observant tous ces corps qui se 
frottaient les uns aux autres ou se pelotaient, mais rien. Quelques couples se 
tenaient au bord de la piste de danse, parlant ou se tripotant. Il devait bien 
admettre être un peu excité par la vue de deux hommes qui se sautaient dessus 
comme s’ils n’étaient pas dans un lieu public, mais son intérêt n’avait rien de 
comparable avec le désir qui lui tordait les entrailles et le paralysait presque 
quand il se remémorait la chaleur de Dom qui l’attirait en lui et le brûlait vif. 
Comme il s’y attendait, son membre réagit instantanément à cette image de Dom 
dans sa tête et il commença à se tortiller, mal à l’aise. 

— Salut, beau gosse, dit l’homme d’affaires en s’installant juste à côté de lui. 

Il l’effleura de son corps en commandant deux nouveaux verres. Logan avala 

le second et ne protesta pas quand l’homme lui en mit un troisième dans la main. 
Cela faisait trop et il savait qu’il devrait arrêter, mais une nouvelle image 
s’insinua dans son esprit - celle de Dom, penché en avant, son orifice palpitant 
grand ouvert, n’attendant que le sexe de Logan - et ce dernier prit une nouvelle 
gorgée du liquide ambré. L’homme d’affaires avait dû prendre le silence de 
Logan pour du consentement, car il lui posa une main sur la cuisse et remonta 
vers son membre qui était de plus en plus douloureux. Mais pas à cause de cet 
homme-là. Non, l’homme séduisant n’était que le révélateur de ce qui devenait 
de plus en plus évident chaque seconde. 

À l’instant où les doigts de l’homme allaient atteindre sa protubérance à 
travers son pantalon, Logan se leva et s’écarta. 

— Merci pour les verres, marmonna-t-il en finissant le dernier, avant de le 



reposer sur le comptoir. 

L’homme avait l’air énervé, mais Logan n’en avait rien à cirer. Il fit volte-face 
et heurta un corps puissant. 

— Vous avez terminé ? demanda Cade en posant sa main énorme sur le bras 
de Logan pour l’aider à garder l’équilibre. 

Le garde du corps n’avait pas l’air très heureux. Logan se débattit pour se 
libérer, puis repoussa Cade et se dirigea vers la porte. Dépité, il n’avait qu’une 
envie, rentrer chez lui et se blottir dans son lit. 

— Avez-vous trouvé ce que vous étiez venu chercher ? ajouta Cade en suivant 
Logan hors du bar. 

L’appétit de Logan s’étant envolé, il se dirigea vers chez lui, ignorant 
l’homme derrière qui le suivait. Cade ne dit plus rien tant qu’ils n’eurent pas 
rejoint la porte de chez Logan, qui se débattait avec sa clé. Il n’était pas saoul, 
mais l’alcool le laissait malgré tout légèrement étourdi. Cade pouffa puis lui prit 
les clés des mains. Logan, toujours devant la porte, inspira brusquement quand il 
sentit le corps de l’autre homme le plaquer légèrement contre la porte quand 
Cade inséra la clé dans la serrure. Mais au lieu de faire tourner cette dernière, 
Cade posa la main sur la hanche de Logan, puis le fit tourner vers lui. Des 
sirènes d’alarme se déclenchèrent dans la tête de Logan, qui garda cependant le 
silence quand Cade l’appuya contre la porte. 

— Il vous désirait, murmura Cade, dont les doigts s’enfonçaient dans la 
hanche de Logan. On dirait que vous le désiriez aussi, ajouta-t-il en baissant les 
yeux vers l’érection du jeune homme. 

Cade était vraiment un homme séduisant, avec ses muscles puissants, sa peau 
bronzée, ses mains calleuses qui savaient exactement quelle pression exercer, ses 
lèvres fermes et ses yeux perçants. Logan parcourut son corps des yeux et 
constata qu’il n’était pas le seul à arborer une érection. Mais d’après le regard de 
Cade, Logan sentait que ce dernier n’était pas du tout confus par les réactions de 
son corps. 

— À moins que ceci ne soit pour quelqu’un d’autre ? le taquina Cade, les 
yeux toujours rivés sur l’entrejambe de Logan. 

Ce gars était grossier et brusque. Mais Logan ne le repoussa pas et garda le 
silence, tandis que les lèvres de l’autre homme s’abaissaient vers les siennes. Ce 
fut un baiser exigeant. Logan ferma les yeux quand Cade effleura ses lèvres de la 
langue, demandant à entrer dans sa bouche. Il aurait dû lui être facile de les 
ouvrir pour cet homme, qui ressemblait tant à Dom - grand, intimidant, directif, 
confiant. Son but, ce soir-là, avait été de faire une expérience. De comprendre ce 



que son corps voulait vraiment. Et si sa visite dans ce bar ne l’avait pas 
confirmé, le baiser, si. C’était un baiser génial et le gars qui le lui administrait 
était terriblement canon, que l’on soit gay ou hétéro. Mais quelque chose 
clochait tout de même. Logan s’écarta de Cade. Même s’il avait toujours les 
yeux clos, Logan sentit que Cade ne s’éloignait pas tout de suite, comme s’il 
étudiait son visage pour s’assurer que Logan voulait vraiment mettre fin au 
baiser. Puis le garde du corps le lâcha et recula. Logan entendit la clé tourner 
dans la serrure. 

— Tu as faim ? demanda Cade sur le ton de la conversation en éloignant 
Logan de la porte afin que ce dernier ne tombe pas quand elle s’ouvrirait. 

Cade entra en premier dans l’appartement, fit une rapide vérification, Logan 
sur les talons. 

— Cade... commença Logan. 

— Je connais une pizzéria géniale qui livre, déclara Cade en verrouillant la 
porte, avant de composer un numéro sur son portable. 

— Cade... tenta à nouveau Logan. 

— Et si tu allais te laver ? Tu peux aussi t’occuper de ça, si tu veux, ajouta 
Cade avec un rictus ironique et un regard vers l’érection de Logan. 

Seigneur, ce type n’avait aucune limite. 

Trop éreinté pour protester, Logan alla dans la salle de bain et ferma la porte. 
Il alluma la douche, enleva ses vêtements et se glissa sous l’eau brûlante. Il tenta 
de convaincre son membre de se calmer, mais il était trop tendu, entre sa fatigue 
et le stress des dernières vingt-quatre heures. Moins d’une demi-douzaine de 
caresses plus tard ajoutées à la vision de Dom se glissant en lui par-derrière le 
firent jaillir sur les murs de la douche. Comblé, il regarda sa semence se 
mélanger à l’eau et disparaître par la bonde. Il s’adossa contre le carrelage froid 
et laissa le plaisir dénouer ses muscles, avant de se forcer à terminer sa douche 
pour gérer son invité indésirable. 

Quand il se fut séché et rhabillé, il découvrit que Cade avait fait comme chez 
lui et découpait déjà la première pizza, qui avait été livrée en un temps record. 
Ou alors Logan s’était attardé sous la douche bien plus longtemps qu’il ne l’avait 
cru. Il s’affala à l’autre bout du canapé et saisit un morceau de pizza, en 
observant son invité prendre la télécommande et commencer à zapper. 

— Tu te sens mieux ? demanda Cade, un rire dans la voix, en optant pour une 
vieille sitcom en noir et blanc. 

— J’imagine que ça ne faisait pas partie de la description du poste, hein ? 
répondit enfin Logan en s’installant plus confortablement contre les coussins 



pour dévorer sa pizza. 

— De quoi ? 

— Avoir à observer un client tenter de comprendre pour quelle équipe il joue. 

— C’était ce que tu essayais de faire ce soir ? demanda Cade en attrapant une 
nouvelle part. Parce que si c’est ça, je connais des endroits avec des types bien 
plus sexy. 

— Plus sexy que toi ? répliqua, Logan, qui faillit s’étouffer en réalisant qu’il 
avait parlé à voix haute. 

Cade rit de bon cœur avant d’avaler une nouvelle bouchée. 

— Ça ne m’étonne pas qu’il t’apprécie, commenta-t-il en léchant la graisse 
sur ses doigts. 

Le ventre de Logan se noua à l’évidente allusion à Dom. 

— Alors, qu’est-ce qui te retient ? 

Logan ne répondit pas immédiatement, termina sa part de pizza, puis essuya 
ses mains moites sur son pantalon. 

— Est-ce parce qu’il vient juste de perdre sa femme ou à cause de cette 
histoire d’équipe ? 

— Les deux, admit Logan. 

— Eh bien, tu pourrais laisser Dom prendre ses propres décisions, concernant 
la première raison, commenta Cade en s’attaquant à sa troisième part de pizza. 
Et concentre-toi sur la deuxième raison. Cela dit, je pense que dans ton cas, c’est 
moins une question d’équipe que du bon partenaire à trouver. 

Logan appuya sa tête contre le canapé et soupira. Il n’aurait jamais imaginé, 
même dans ses rêves les plus fous, qu’il parlerait de sexe avec un étranger, 
encore moins avec quelqu’un qui était clairement l’ami de Dom. Un homme 
qu’il avait d’ailleurs embrassé juste pour faire une expérience. 

— Désolé de t’avoir utilisé ainsi, murmura Logan, dont les paupières 
s’alourdissaient. 

— Avec un cul et un visage comme le tien, tu peux m’utiliser autant que tu le 
souhaites, plaisanta Cade, ce qui fit sourire Logan. 

Cade était tapageur, effronté et ressemblait à du sexe en barre. Logan 
commençait vraiment à l’apprécier. Ce fut sa dernière pensée avant de 
s’endormir. 


Logan se réveilla dans la même position qu’en s’endormant. Il se redressa, la 
nuque douloureuse, et fit tomber une couverture que Cade avait dû lui poser 
dessus. Ce dernier était parti et la télévision était éteinte. Même la pizza avait été 



nettoyée. Logan s’étira en se levant et se sentit un peu mieux que la veille. Au 
moins, il avait dormi sans faire de rêve, la nuit précédente. Un coup d’œil à sa 
montre lui apprit qu’il avait moins d’une heure pour se rendre au travail. Même 
s’il préférait le service de nuit, un collègue désespéré lui avait demandé 
d’échanger. Il passerait donc la journée à regarder les embouteillages tout en 
étalant du goudron chaud sur la chaussée toujours fissurée et délabrée de 
l’autoroute. 

Il lui fallut moins de quinze minutes pour se doucher et se raser, puis il partit 
en quête de nourriture. Ravi, il constata que Cade lui avait laissé les restes de la 
pizza. Il empila deux parts et les mangea en même temps, tout en cherchant ses 
clés. Il se souvint de prendre son téléphone, puis se dirigea vers la porte. Il 
s’assura d’un rapide coup d’œil que la cage d’escalier était vide. Il verrouilla sa 
porte, de nouveau tendu en arrivant dans la rue dégagée. Il chercha 
machinalement Cade, mais comme la veille, il ne vit personne. En voiture, il 
continua à tenter de percevoir le moindre signe de Sam, mais rien ne sortait de 
l’ordinaire. Aucune voiture ne le suivait et il n’avait pas le sentiment d’être 
observé. Pendant sa pause de midi, il appela Savannah pour prendre de ses 
nouvelles, puis termina sa journée de travail. Le soleil commençait à peine à 
descendre à l’horizon quand il retourna chez lui. Cette fois-ci, il remarqua des 
phares dans son rétroviseur. Sa tension s’accrut, comme la voiture collait la 
sienne, et lorsqu’il fit plusieurs détours inutiles pour vérifier qu’il était suivi, il 
put confirmer que c’était le cas. 

— Merde, dit-il, se forçant à rester calme. 

Il attrapa son téléphone d’une main, trouva le contact qu’il cherchait et 
composa le numéro. 

— Oui, répondit Dom en décrochant. 

— Je crois que quelqu’un me suit, mais je ne sais pas où est Cade. 

— C’est moi qui suis derrière toi, aboya Dom. Rentre chez toi. 

Logan fut pris de court à la fois par le fait que ce soit Dom qui le suive, et par 
son ton coléreux. Qu’est-ce qui l’avait fichu de si mauvais poil ? Logan 
raccrocha et tourna dans sa rue. Puis il se gara et ouvrit sa portière. Dom s’était 
garé derrière lui, mais il ne sortait pas de sa voiture. 

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il à Dom à travers la vitre côté 
conducteur de la voiture de ce dernier. 

— Rien. Rentre. 

Ce ton sec et tranchant commençait vraiment à énerver Logan. 

— Où est Cade ? 



— Il avait une autre mission, dit Dom, qui refusait toujours de regarder 
Logan. 

— Quel genre de mission ? demanda Logan. 

Quelque chose clochait. 

— Le genre où il ne va pas baiser la personne qu’il est censé surveiller, aboya 
Dom. 

Logan recula, surpris. 

— Quoi ? 

Dom sortit de voiture, son corps immense raide de fureur. 

— Je ne le paie pas pour baiser tous les petits culs serrés qui lui passent sous 
les yeux ! 

— Tu crois... commença Logan, qui commençait à y voir clair. 

— Je vous ai vus, hier soir ! Tu as bien joué, Logan, cependant tu peux arrêter 
avec tes « je n’aime pas les queues » ! La tienne paraissait plutôt joyeuse, hier 
soir, quand Cade te fourrait sa langue au fond de la gorge. 

Dom lui hurlait presque au visage. La colère de Logan enfla comme un feu de 
forêt et il repoussa Dom contre sa voiture. 

— Va te faire foutre, Dom ! cria-t-il. Tu ne sais pas ce qui s’est passé. 

— Alors, explique-moi ! répliqua Dom en usant de sa force supérieure pour 
faire tourner Logan et le plaquer entre le métal froid de la voiture et le corps 
brûlant et furieux de Dom. Tu t’es mis à quatre pattes pour lui ? Parce que je sais 
avec certitude que Cade ne se laisse prendre par personne. Bien sûr, moi non 
plus avant de te rencontrer. A-t-il changé ses règles pour toi, Logan ? T’a-t-il 
laissé le baiser ? 

— Dégage, répliqua Logan d’un ton dur en tentant de se libérer de la poigne 
de Dom. 

— Tu es un sacré numéro, Logan, tu sais ? Tu ne veux pas que je te traite 
comme une pute, mais dès qu’un mec séduisant entre dans ton champ de vision, 
tu te penches pour lui comme un homme affamé. Je parie que tu ne connais 
même pas son nom de famille, si ? Est-ce qu’il t’a payé plus, au moins, pour 
l’avoir laissé défoncer ton petit cul vierge ? 

Ces mots cruels lacérèrent les entrailles de Logan et toute sa colère s’envola à 
mesure qu’un froid s’insinuait en lui. Dom dut sentir sa reddition, car il desserra 
les mains, puis le relâcha totalement. 

— Logan, dit-il doucement, honteux. 

— Non, répliqua Logan en repoussant Dom pour se diriger vers le bar, puis 
vers la cage d’escalier. 



Il fut fier de tenir le coup assez longtemps pour pouvoir entrer sous la douche, 
mais à l’instant où il sentit l’eau chaude sur sa peau, il se laissa tomber au sol et 
pleura. 


Dom avait suivi Logan dans le bâtiment assez loin pour s’assurer qu’il était entré 
en sécurité dans son appartement, puis il retourna vers sa voiture, nauséeux. La 
honte l’envahissait tandis que ses propres paroles résonnaient à ses oreilles. Il 
avait laissé sa jalousie prendre le dessus et il avait craché un flot de conneries 
avant de pouvoir s’en empêcher. 

Un corps puissant le tacla par-derrière et le jeta contre le capot de sa voiture. 
Son instinct le poussa à se battre, mais comme le choc lui avait fait perdre le 
souffle, ses efforts furent pathétiques. 

— Espèce de connard, aboya Cade en le relâchant. 

Dom glissa au sol. Il s’attendit à un coup de poing ou de pied, mais son ami 
enragé s’était écarté et le dévisageait tout en tapotant ses poches. Il en sortit une 
cigarette puis un briquet. Sans jamais quitter Dom du regard, Cade inspira une 
longue bouffée de son futur cancer. Dom prit plusieurs brèves inspirations avant 
de se forcer à se lever. 

— Je t’ai dit de rester loin de lui, déclara Dom en s’appuyant contre sa voiture 
pour qu’elle le soutienne. 

— Oui, caïd, j’ai bien reçu ton message me disant que j’avais une nouvelle 
mission, répliqua sèchement Cade. Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? 

Cade s’adossa à la voiture. 

— Le gamin ne mérite pas ça, ajouta-t-il en prenant une nouvelle bouffée. 

Dom faillit rire en entendant Logan être décrit comme un gamin. C'était un 

homme, un vrai, pourtant. Il n’y avait rien d’enfantin chez lui. 

— Je ne te payais pas pour le baiser, rétorqua sèchement Dom, sa rage 
réapparaissant au souvenir des lèvres de Cade sur celles de Logan, de son corps 
puissant pressant Logan contre la porte en bois. 

— Oui, j’ai entendu ce que tu lui avais dit... Tout, répliqua Cade. 

Dom se calma. 

— Je vous ai vus, hier soir. Devant sa porte. 

Cade inspira profondément, sa cigarette pendant entre ses doigts un instant, 
avant qu’il la lâche et l’écrase. 

— Oui, c’est ce que je me suis dit en recevant ton texto hier soir. 

— Comme je n’ai trouvé personne à temps pour te remplacer hier soir, je me 
suis dit, autant le faire moi-même. 



Bon sang, il avait vraiment l’air d’un enfant geignard, non ? Dom se redressa 
et ajouta : 

— Ce que tu fais sur ton temps libre avec lui, ça te regarde. 

Il se dirigea vers le côté conducteur de la voiture. 

— Il est allé dans un club gay, hier soir. 

Dom s’arrêta et frissonna. L’idée que son Logan aille dans ce genre 
d’endroits... 

— Beaucoup de types étaient intéressés, commenta Cade sur le ton de la 
conversation. Il en a même laissé un poser la main sur lui. Cet imbécile croyait 
que c’était à cause de lui que Logan avait la queue raide. 

Dom aurait aimé pouvoir disparaître en lui-même parce qu’entendre parler de 
types attirés par l’homme qu’il désirait lui faisait mal aux oreilles. Cela avait 
déjà été assez douloureux comme cela de voir Logan avec Cade, mais savoir 
qu’il avait fait du repérage avant cela était cent fois pire. 

— Ça ne me regarde pas, s’obligea-t-il à dire en ouvrant sa portière. 

— Si cette érection t’était destinée, si. 

Cade se tourna pour dévisager Dom par-dessus le toit de la voiture. 

— Parce qu’une chose est certaine, elle ne m’était pas destinée. 

Dom s’affala contre la voiture et ferma les yeux. 

— Il a des lèvres merveilleuses. Douce comme de la soie, déclara Cade. 

— Arrête ! ordonna Dom. 

— Cela dit, il ne m’a pas laissé le goûter. Il n’a pas voulu ouvrir ses jolies 
lèvres et me laisser entrer. 

— Seigneur, murmura Dom, qui se sentit durcir au souvenir des lèvres de 
Logan. 

Si ce que Cade disait était vrai, Dom était toujours le seul homme à avoir 
goûté à cette bouche délicieuse, à avoir senti cette langue humide glisser contre 
la sienne. Il se souvint que Logan avait déclaré n’avoir jamais embrassé ses 
clientes. 

— Il essayait de comprendre certaines choses, putain, Dom. Te concernant. Et 
au sujet de lui-même. 

Cade se redressa et tapota le toit des doigts. 

— Je me suis dit qu’il pourrait avoir besoin de parler à quelqu’un, donc je me 
suis incrusté. 

Dom referma sa portière de voiture et fit les cent pas. Il avait merdé dans les 
grandes largeurs. Avait attaqué le sujet le plus sensible pour Logan. 

— Il est plutôt paumé... Il te désire, mais ne sait pas quoi faire, puisque ça ne 



fait pas longtemps que Sylvie... 

La voix de Cade mourut sur ses lèvres. 

Dom ferma les yeux en ressentant cette agonie qu’il ressentait chaque fois 
qu’il entendait le nom de sa femme, mais même si elle fut poignante, elle ne 
dura pas aussi longtemps que d’habitude. Peut-être parce qu’il savait que la 
douleur qui lui tordait les entrailles provenait des dommages sans doute 
irréparables qu’il avait causés à sa possible relation avec Logan. 

— Elle me manque plus que tout, déclara-t-il en continuant à faire les cent 
pas. Mais je le veux, lui aussi. Je le veux comme je l’ai toujours voulue, elle, 
peut-être même plus, admit-il, honteux. 

— Et tu crois que d’une certaine manière, tu trompes Sylvie ? demanda Cade. 

— Comment est-ce que je peux penser au plaisir ? Je viens à peine de la 
perdre ! s’exclama Dom, désespéré. Comment est-ce que je peux avoir aussi peu 
de respect pour elle et pour ce que nous partagions ? 

— Chercher du réconfort dans les bras de quelqu’un d’autre ne signifie pas 
que tu n’aimais pas... que tu n’aimes pas ta femme. Tous ceux qui te connaissent 
savent combien de temps tu as aimé Sylvie, ils ne remettront jamais en question 
ton amour ni ton engagement envers elle. Et elle serait la première à te dire de 
t’accorder les plaisirs que la vie t’offre. 

C’était vrai. La liste de souhaits de Sylvie avant de mourir le lui avait prouvé. 
Ils avaient voyagé jusqu’aux confins du monde, fait toutes les choses qu’elle 
avait eu trop peur de faire avant de se savoir condamnée, y compris ce saut en 
parachute qui avait même effrayé Dom quand il était sorti de cet avion et avait 
vu le sol se rapprocher de lui à toute allure. Il ne s’était rien interdit, car il 
voulait qu’elle ait tout. Et elle avait déjà prouvé qu’elle voulait la même chose 
pour lui, en faisant entrer Logan dans sa vie. Mais Dom avait tout foutu en l’air 
en prononçant des mots cruels dans le seul but d’infliger la même douleur que 
celle qu’il avait lui-même ressentie à cause d’une trahison qui n’avait même pas 
vraiment eu lieu. 

— Je ne vais jamais réussir à arranger ça. À cause de ce que j’ai dit, 
marmonna Dom. 

— Essaie, répliqua Cade en agitant le bras pour indiquer derrière lui. 

Dom leva la tête et inspira brusquement en voyant Logan qui les observait, 
derrière une petite fenêtre. Il ne pouvait distinguer ses traits, mais il percevait le 
regard du jeune homme rivé sur lui et ne put s’empêcher de trembler de désir. 
Puis Logan disparut et le rideau retomba. La lumière s’éteignit dans la pièce - la 
chambre de Logan, sans doute - une minute plus tard. 



— Tu veux bien rester surveiller un peu ? demanda Dom en se ruant vers le 
bâtiment. 

Cade hocha la tête et se dirigea vers sa propre voiture, garée de T autre côté de 
la rue. Dom avait été si préoccupé qu’il ne l’avait même pas remarquée. 

Dom monta l’escalier puis se figea en voyant la porte ouverte. Aucun dégât à 
la porte ne suggérait qu’elle ait été forcée, et Cade et lui auraient sans doute 
remarqué si Logan avait eu des ennuis. Ce qui signifiait une seule chose - Logan 
avait ouvert la porte pour lui. La peur et l’anticipation menèrent une lutte sans 
merci en Dom quand il pénétra dans l’appartement plongé dans l’obscurité et 
ferma la porte derrière lui. Quand il enclencha le verrou, le son résonna comme 
un tir de canon. Ses yeux s’ajustèrent rapidement à l’obscurité tandis qu’il se 
dirigeait vers la chambre. La porte était ouverte, mais la lumière éteinte. Mais 
cela n’avait pas d’importance, parce qu’il pouvait toujours distinguer la 
silhouette de Logan, assis sur le lit, en face de la porte. Il avait la tête baissée et 
les mains jointes. 

Dom entra dans la pièce et s’arrêta devant le jeune homme. Il alluma la lampe 
de chevet. L’éclairage était faible, mais suffisant pour que Dom remarque 
plusieurs choses : la douleur que trahissait la posture de Logan, la bouteille de 
lubrifiant et le préservatif posés sur la table de chevet, à côté du réveil. 

— Logan, souffla Dom, mais ce dernier secoua la tête. 

— Je ne peux pas m’en empêcher, déclara Logan en levant les yeux. 

Quand il vit combien ils étaient rouges, Dom eut l’impression de recevoir un 
coup. 

— C’est mal. Tu viens de perdre Sylvie, murmura Logan. Mais je ne peux pas 
m’empêcher de te désirer. 

Dom serra les poings pour s’empêcher de toucher le jeune homme tourmenté. 

— Logan, toutes ces choses que j’ai dites... 

Logan secoua la tête. 

— On s’en fiche, dit-il. Je ne veux pas d’excuses. Je veux arrêter d’avoir 
besoin de toi, ajouta-t-il d’une voix rauque. Ça me consume, avoua-t-il. Je veux 
que tu fasses cesser ça. 

Dom voulait si désespérément faire partir sa douleur qu’il s’approcha du jeune 
homme avant d’en avoir conscience. 

— Cela ne s’arrêtera peut-être pas après une fois, Logan. Ça n’a pas marché 
pour moi, en tout cas. 

Logan se leva, ce qui plaça leurs corps à quelques centimètres à peine, et 


murmura : 



— S’il te plaît. 

Dom cessa de lutter et s’empara de la bouche de Logan. Cela ne faisait que 
quelques jours qu’il ne l’avait pas touché, mais il ressentait une telle faim que 
cela aurait tout aussi bien pu être plusieurs années. Logan ouvrit immédiatement 
les lèvres. Dom s’y infiltra pour explorer de la langue sa douceur et sa chaleur. Il 
en caressa chaque centimètre carré, puis l’entremêla à celle de Logan. Ce dernier 
le prit dans ses bras pour lui rendre son baiser, puis envahit sa bouche. Des 
murmures de désir résonnaient dans la pièce silencieuse, mais Dom était 
incapable de dire auquel des deux ils appartenaient. 

Il survola des mains le corps musclé de Logan, comme pour en mémoriser 
chaque angle et chaque courbe. Il souleva le tee-shirt de Logan et caressa la peau 
douce de ses reins, puis glissa la main sous la ceinture du survêtement pour 
empoigner ses fesses. Elles étaient si fermes qu’il en gémit et durcit dans son 
pantalon. Les mains de Logan étaient quant à elles occupées à maintenir la tête 
de Dom tandis que le jeune homme lui butinait la bouche. Logan était un expert 
en baiser et Dom s’y abandonna avec joie, lui laissant le contrôle, celui-ci 
mordilla ses lèvres puis, il apaisa la piqûre avec sa langue. Ensuite des doigts 
agiles s’attaquèrent aux boutons de la chemise de Dom, avant de se poser sur sa 
peau nue et d’explorer ses mamelons. 

Dom fit appel à ses dernières bribes de volonté pour attraper le visage de 
Logan et le forcer à s’écarter un peu. Il caressa du pouce les lèvres humides et 
gonflées, puis haleta quand Logan caressa son doigt avec sa langue. Dom baissa 
les yeux vers ceux emplis de désir de Logan et déclara d’une voix rauque : 

— J’ai besoin d’être certain. 

Logan hocha la tête, tandis que Dom continuait à tracer ses lèvres du pouce. 

— J’ai besoin d’entendre les mots. Dis-moi ce que tu veux. 

— Je veux que tu me prennes, Dom, murmura Logan, avant d’ouvrir les lèvres 
en signe d’invite. 

Parcouru d’un frisson, Dom enfonça son doigt dans la bouche de Logan, qui 
s’y accrocha, le suça fort et en caressa le bout. 

— Putain de merde, cria Dom en remplaçant son doigt par sa langue, tandis 
que Logan lui ôtait sa chemise. 

Les mains du jeune homme étaient partout, exploraient chaque muscle, 
testaient chaque recoin de peau. Puis Logan posa les mains sur le crâne presque 
rasé de Dom, qui se figea sous cette caresse intime. 

— J’en ai tellement rêvé, déclara le jeune homme en effleurant les cheveux 
courts qui commençaient à repousser. 



Il obligea Dom à baisser la tête et posa de petits baisers sur le dessus et les 
côtés de son crâne. Comme Dom se sentait sur le point d’exploser, il attrapa 
Logan par les poignets qu’il plaça au-dessus de sa tête, puis lui ôta son tee-shirt. 
Avant même que Logan ait le temps de baisser les bras, Dom embrassait et 
léchait son torse, lui effleurait les tétons. Il s’interrompit brièvement en avisant 
la cicatrice rouge sur son torse, puis continua et suivit le chemin de poils qui 
menait à l’abdomen musclé. Il caressa le membre raide de Logan à travers son 
survêtement et sourit en entendant de dernier gémir. Quelques secondes plus 
tard, Dom était à genoux et avait baissé le pantalon, mais au lieu de le sucer 
comme la dernière fois, Dom recula pour prendre le temps d’étudier la chair 
qu’il avait devant lui. Son pénis était long et incurvé, pas tout à fait aussi épais 
que celui de Dom, et le gland rougi perdait déjà du liquide pré-séminal. 

Dom gratifia ce dernier d’un rapide coup de langue, puis soupesa les testicules 
avec sa main. 

— S’il te plaît, marmonna Logan en tentant d’enfoncer son membre entre les 
lèvres de Dom. 

Ce dernier lécha le gland, puis passa la langue sur le méat et suivit ensuite la 
veine épaisse qui menait jusqu’à la base. Il répéta l’opération plusieurs fois 
tandis qu’il jouait avec ses doigts sur la zone de peau derrière les bourses de 
Logan. 

— Dom, grogna ce dernier, frustré, en posant les mains sur la tête de Dom. 

Dom se retint de rire et suça Logan comme le jeune homme le désirait. Il 

détendit sa gorge et sentit Logan s’enfoncer machinalement plus loin. 

— Oui, murmura, Logan en le tenant par la tête et en commençant à lui baiser 
la bouche. 

Dom le laissa faire plusieurs poussées puissantes avant de l’attraper par les 
hanches pour le forcer à arrêter. Il leva le regard pour s’assurer que Logan 
observait puis, il effectua une dernière caresse d’une lenteur diabolique, avant de 
laisser le membre de Logan sortir de sa bouche. Ce dernier avait les lèvres 
entrouvertes et haletait à cette vue. Dom porta son majeur à la bouche de Logan. 

— Humidifie-le vraiment bien, ordonna-t-il. 

Logan s’exécuta. Lorsqu’il relâcha le doigt, il ne quitta pas Dom des yeux 
tandis que ce dernier glissait le doigt humidifié entre les globes et cherchait 
l’orifice palpitant qui attendait que lui. Quand Dom caressa la peau plissée près 
de la petite ouverture, le corps de Logan se raidit d’instinct. Dom enfonça 
légèrement le doigt et entendit Logan prendre de brusques inspirations. 

Dom referma les lèvres autour du sexe de Logan et l’avala. Quand Logan cria 



de plaisir, Dom enfonça son doigt dans l’orifice du jeune homme et sentit les 
muscles s’abandonner à cette pression constante. 

— Putain ! cria Logan en commençant à aller à l’encontre du doigt de Dom. 

Dom le suça plus fort tout en entamant un va-et-vient avec son doigt. 

— Ne me fais pas jouir, le pria Logan en tentant maladroitement de relever 
Dom. 

Dom le relâcha et sortit doucement son doigt des fesses de Logan. Dès qu’il 
fut debout, Logan l’embrassa et s’attaqua au bouton et à la fermeture de son 
pantalon, qui tomba par terre dans un murmure de vêtements. Logan s’écarta de 
ses lèvres le temps d’abaisser le sous-vêtement de Dom, puis referma la main sur 
son membre tumescent. Ce dernier se savait cependant trop proche de sa propre 
jouissance pour supporter de trop longues caresses. Il fit reculer le jeune homme 
de plusieurs pas jusqu’à ce qu’il heurte le lit. Puis Dom l’épingla au matelas à 
l’aide de son corps, leurs sexes se frottant l’un à l’autre. 

— Tu es certain ? demanda Dom en écartant ses lèvres de celles de Logan. 

— Oui, s’il te plaît, gémit Logan, qui continuait à se frotter au pelvis de Dom. 

— Ce sera plus facile la première fois si je te prends par-derrière, déclara Dom 
en reculant. 

Il observa Logan, pour s’assurer qu’il n’y avait aucune trace de peur ou 
d’incertitude dans ses yeux puis, il soupira de soulagement quand ce dernier 
s’assit, puis se tourna pour se mettre en position, offrant à Dom son magnifique 
cul. 

— Je t’en prie, Dom, lança Logan par-dessus son épaule. 

Dom, les mains tremblantes, attrapa la bouteille de lubrifiant et pria pour ne 
pas tout faire foirer. 


Logan tenta de se concentrer sur sa respiration, quand il sentit les doigts épais et 
lubrifiés de Dom chercher son orifice. Il s’attendait à ce que Dom les enfonce 
sans cérémonie, mais il n’en fit rien. Au contraire, il effleura l’orifice d’un doigt 
non lubrifié à plusieurs reprises, puis les doigts disparurent. Deux grandes mains 
se posèrent sur ses fesses et en écartèrent les globes. Il sentit de l’air froid sur 
son anus et la peur l’envahit à la pensée que Dom ne l’avait pas assez préparé. 
Mais avant qu’il puisse protester, il sentit quelque chose de chaud et humide 
effleurer son petit trou, puis un éclair de plaisir à la succion qui suivit. 

— Seigneur, gémit Logan en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, pour 
voir que Dom avait enfoncé le visage entre ses fesses. 

Dom lui faisait un anulingus, le caressant et le suçant de sa langue brûlante. 



C’était une vision très érotique, mais comme son corps était déjà submergé par 
les sensations, Logan laissa retomber sa tête sur le lit. Dom ne cessait de jouer 
avec lui, tandis que des gémissements échappaient de Logan qui resserrait les 
poings. Quand Dom enfonça sa langue en lui, Logan cria et attrapa son sexe, 
désespéré. 

— C’est trop bon ! hurla-t-il en se masturbant violemment. 

Mais Dom lui saisit la main et l’obligea à l’écarter de son sexe. 

— Pas maintenant, murmura-t-il contre sa peau, son souffle tourmentant 
encore davantage l’orifice de Logan. 

Dom la remplaça par ses doigts, et cette fois-ci en enfonça un, le lubrifiant 
froid formant un contraste saisissant avec la langue qui l’avait torturé si 
brièvement. Ses entrailles s’étirèrent et le brûlèrent quand il tenta de s’habituer 
au doigt épais de Dom et Logan fit de son mieux pour combattre la douleur. 
Mais quand un deuxième doigt se joignit au premier, il secoua la tête. 

— C’est trop, déclara-t-il, même si son corps semblait avaler les doigts de 
Dom, une fois l’anneau de muscles extérieurs passé. 

— Chut, murmura Dom, en s’appuyant un peu contre Logan, qui ressentit la 
chaleur de son corps. 

Dom avait arrêté de remuer les doigts, mais Logan se sentait empli... trop 
empli. Il s’apprêtait à dire à Dom qu’il ne pouvait pas faire ça, quand ce dernier 
courba soudain les doigts et toucha quelque chose en Logan qui lui fit voir des 
étoiles. 

— Oh punaise ! 

Dom déposa des baisers le long de sa colonne en reproduisant le mouvement, 
puis une fois encore. Quelques secondes plus tard, Logan allait à la rencontre de 
ces doigts merveilleux qui déclenchaient de petites étincelles de plaisir sous sa 
peau. Dom recula et Logan sentit encore plus de lubrifiant dans son orifice. Dom 
écarta les doigts en Logan, puis en ajouta un troisième. Logan mordit les draps 
en sentant la piqûre qui survint, puis une nouvelle caresse de sa prostate estompa 
la douleur. Il avait chaud de partout et la sueur dégoulinait de son front, tandis 
que son corps luttait pour accepter l’invasion de Dom. Il crut entendre le sachet 
du préservatif s’ouvrir, et s’il n’avait pas été trop submergé par toutes ses 
sensations, il aurait été impressionné par l’agilité de Dom, qui parvenait à 
l’empaler d’une main tout en se préparant de l’autre. 

Lorsque Dom retira ses doigts, Logan recula pour tenter de maintenir la 
connexion. Mais quand le dernier sortit, il se sentit incroyablement vide et en 
pleura presque. 



— Chhhut, ça va aller, bébé, lui murmura Dom à l’oreille, avant d’en lécher le 
lobe. Je vais te faire sentir si bien, lui promit-il avant de reculer. 

Logan hocha la tête et se prépara à l’assaut du membre dont il sentait 
l’extrémité effleurer son orifice. 


Dom regarda son gland disparaître dans le corps de Logan et fut submergé par la 
chaleur qui l’accueillit. Il dut faire appel à toute sa volonté pour ne pas 
s’enfoncer et revendiquer Logan comme il rêvait de le faire. Son corps tremblait 
de désir devant la vision offerte par le jeune homme, les jambes écartées, l’image 
même de la soumission. Dom avait senti la tension revenir en Logan à l’instant 
où son membre avait effleuré son orifice, mais celui-ci n’avait pas tenté de 
s’écarter ni ne lui avait demandé d’arrêter. Cette confiance le rendait humble et 
ce fut la seule chose qui l’empêcha de forcer son chemin à travers l’étroit anneau 
de muscles qui tentait de lui barrer la route. Au lieu de pousser avec ses hanches, 
Dom caressa de ses mains le dos et les flancs de Logan, traçant du doigt chaque 
muscle. Logan frissonna puis recula. Comme son muscle luttait toujours contre 
lui, Dom posa les mains sur les hanches de Logan et poussa assez fort pour 
entrer. 

Il s’interrompit en entendant le cri de douleur de Logan et déclara : 

— C’est ça, bébé, ça va être plus facile, maintenant. 

Logan haletait si fort qu’il était incapable de parler, mais Dom le vit tendre la 
main derrière lui pour lui caresser la cuisse. Le canal enserrait sa verge de 
manière presque douloureuse, mais ce fut la caresse sur sa cuisse qui déchira 
quelque chose en lui. S’il avait eu le maigre espoir d’être capable de s’en aller 
ensuite et de considérer ceci comme un simple acte sexuel comme un autre, cet 
espoir disparut avec ce simple contact - avec ce signal qui indiquait que Logan 
le voulait toujours ici, lui faisait confiance, avait besoin de lui. La seule chose 
qui pourrait rendre l’étreinte encore meilleure serait de pouvoir prendre Logan 
par l’avant pour pouvoir observer ses envoûtants yeux magnifiques s’emplir de 
passion. 

Dom s’agrippa à la main posée sur sa cuisse, puis se pencha et murmura à 
Logan: 

— Je vais te prendre et te faire tellement de bien, Logan. 

Il fut récompensé par un gémissement, puis sentit le corps l’accepter un peu 
plus loin. 

— Fais-moi rentrer, ordonna-t-il en lui léchant le dos. 

Un nouveau grognement lui répondit, puis la moitié de son membre entra. 



Dom relâcha la main de Logan pour attraper son érection, qui avait ramolli 
quand Dom avait commencé à le pénétrer, mais qui revenait à présent très vite à 
la vie. Il commença à la caresser lentement. 

De sa main gauche, jusque-là posée sur la cuisse de Logan, il attrapa ce 
dernier par les cheveux pour le forcer à pencher la tête en arrière, veillant à ce 
que ce geste lui fasse un tout petit peu mal. 

— Le plaisir efface la douleur, murmura-t-il avant de se pencher pour 
embrasser Logan. 

Ce fut un baiser charnel et vorace, dont Logan se délecta tellement qu’il lutta 
avec Dom pour en prendre le contrôle, tandis que ses fesses rendaient les armes 
et accueillaient toute la longueur de Dom. Les deux hommes gémirent. Dom 
embrassa Logan une dernière fois avant de reculer pour sortir lentement son 
membre, qu’il enfonça doucement ensuite. Il tenait toujours les cheveux de 
Logan d’une main et son membre de l’autre. Avoir conscience qu’il contrôlait 
ainsi Logan par tous les moyens possibles lui fit accélérer le rythme de ses 
poussées. Logan grogna sous ce traitement rude, mais comme il se poussait vers 
Dom chaque fois que ce dernier revenait, Dom fut rassuré. Logan appréciait 
cette domination. 

— Plus fort, gémit le jeune homme. 

Dom satisfit à sa demande en relâchant ses cheveux et en repoussant les 
épaules de Logan pour qu’il s’allonge sur le matelas. Il le maintint ainsi en le 
martelant, tandis qu’il accélérait les mouvements de sa main sur l’érection de 
Logan. Des étincelles électriques jaillirent dans ses veines tandis que le plaisir 
grimpait en flèche à chaque plongée dans le fourreau. Lorsque les muscles 
internes de Logan se resserrèrent autour de lui, Dom cria d’une voix rauque. Il 
avait perdu le contrôle. Il s’allongea sur le jeune homme, se fichant de l’épingler 
de tout son poids, puis l’enfonça dans le matelas. Logan, quant à lui, avait dû 
redresser les genoux, parce qu’il y avait toujours assez de place entre ses 
hanches et le lit pour que Dom le masturbe. 

Les bourses de Dom claquaient contre la peau de Logan sans relâche, puis se 
raidirent, annonçant l’imminence de son orgasme. Dom se décala juste assez afin 
que son érection frappe la prostate de Logan, qui cria son nom quelques 
secondes plus tard à peine en déversant sa semence chaude sur le lit et la main de 
Dom. Les muscles fessiers de Logan se resserrèrent autour de Dom, qui mordit 
le jeune homme à l’épaule pour étouffer son cri de plaisir, quand son orgasme 
survint. Il envoya d’innombrables jets dans le préservatif tandis que le plaisir 
inondait chaque parcelle de son corps. Il lui fallut plusieurs longues minutes 



pour se remettre assez pour réaliser que Logan supportait à présent tout son 
poids. 

Le jeune homme était complètement silencieux, en dessous de lui, à part son 
souffle saccadé. Il avait posé la joue sur le matelas, fermé les yeux, et reposait 
mollement sous Dom. Il y avait des marques rouges sur son épaule, là où Dom 
l’avait mordu. Seigneur, il n’avait jamais perdu le contrôle au point de laisser des 
marques sur une autre personne. Ou presque, disons, puisqu’il n’avait quand 
même pas percé la peau. Il lécha les petites marques et il sentit Logan se raidir 
autour de son membre, à ce contact. Ils avaient entrelacé leurs doigts en cours de 
route. Dom se souleva, pour soulager un peu Logan de son poids, mais le jeune 
homme serra la main de Dom et dit : 

— Pas tout de suite. 

Dom reprit sa position en veillant toutefois à soutenir une partie de son poids 
sur son coude. Le nez contre la nuque de Logan, il huma l’odeur délicieuse et 
musquée d’homme et de sexe, puis fit courir sa langue sur la peau douce. Ils 
restèrent allongés ainsi de longues minutes tandis que Dom léchait les rares 
zones qu’il atteignait avec sa bouche. Puis il se força à se soulever. Il attrapa le 
bord du préservatif et sortit prudemment du corps de Logan. Il se leva, ôta la 
protection, qu’il jeta dans la corbeille à côté du lit, puis alla chercher un gant de 
toilette à la salle de bain. Logan n’avait toujours pas changé de position, donc 
Dom le nettoya puis le fit gentiment rouler sur le dos pour pouvoir nettoyer 
l’avant de son corps. Ce fut seulement à cet instant qu’il remarqua que Logan 
s’était endormi. 

Dom alla de l’autre côté du lit, souleva la couette puis, il installa Logan 
dessous. Il recouvrit ce dernier puis alla se nettoyer à la salle de bain. Il prit son 
téléphone, envoya un bref message au concierge de son appartement pour lui 
demander de sortir le chien, puis sans se laisser le temps d’y réfléchir, il se mit 
dans le lit, juste à côté de Logan, et se blottit contre lui. Les émotions affluaient à 
toute allure en lui, mais heureusement, son corps était trop éreinté pour pouvoir 
les traiter. Il s’endormit en quelques minutes. 


Quand Logan se réveilla, il savait qu’il était seul, mais les fourmis qu’il sentait 
dans ses fesses lui rappelèrent instantanément les évènements de la veille. Il 
roula sur le dos et fixa le plafond tandis que son esprit était submergé d’images, 
de bruits et d’odeurs. La voix autoritaire de Dom et ses mots salaces ; ses douces 
caresses tandis que Logan se remettait d’un orgasme qui lui avait même ôté toute 
capacité de bouger ; le bruit de la chair de Dom frappant contre la sienne tandis 



que son sexe épais lui brûlait les entrailles. Pour être honnête, cela lui avait fait 
un putain de mal de chien la première fois et il avait été persuadé à ce moment-là 
que ce serait terminé avant d’avoir commencé, mais Dom lui avait ensuite 
caressé le dos, les flancs, et il s’était concentré sur ces effleurements plutôt que 
sur sa douleur. Lorsque Dom avait ensuite franchi la dernière barrière de son 
corps, Logan s’était senti comme déchiré de l’intérieur. Mais cette voix rauque 
qui lui murmurait « bébé » à l’oreille pour la seconde fois avait fait disparaître la 
douleur pour ne laisser que l’écrasante sensation d’être si bien rempli après avoir 
été vide si longtemps. C’était sous le coup de cette émotion qu’il s’était accroché 
à Dom afin que ce dernier maintienne la connexion le plus longtemps possible. 
Coincé contre le matelas comme il l’avait été, il n’atteignait pas grand-chose, 
mais la cuisse puissante et musclée de Dom lui avait servi d’ancre quand il en 
avait eu besoin. 

Puis Dom l’avait pilonné jusqu’à ce que Logan ne ressente plus que le besoin 
de jouir. Il avait adoré la manière dont Dom avait mélangé douleur et plaisir, et 
ses mots crus avaient poussé son corps à en vouloir plus. À la fin, il n’avait plus 
eu le moindre contrôle, tandis que Dom l’enfonçait dans le matelas en une 
étreinte brutale, presque animale, et il en avait aimé chaque seconde. Et quand 
Dom avait enfoncé les dents dans sa peau, les répliques de son propre orgasme 
avaient ressemblé à des feux d’artifice dans sa tête. Il toucha les abrasions sur 
son épaule, puis envahi d’un étrange besoin, il sortit du lit et se dirigea nu vers la 
salle de bain. Dos au miroir, il étudia son épaule. Des petites marques rouges, 
sous forme d’arcs de cercle en miroir. Dom n’avait pas percé sa peau, cependant. 
Logan était presque déçu, car cela signifiait qu’il n’aurait pas de cicatrices. Alors 
qu’il s’apprêtait à se détourner, Logan remarqua des bleus sur ses hanches et 
sourit en comprenant d’où elles provenaient. 

— Pardon pour ça, déclara Dom, appuyé contre le chambranle, totalement 
habillé. 

Mais il avait l’air tout sauf désolé et dévorait le corps de Logan d’un regard 
affamé. Le membre de Logan le trahit et durcit, et avant qu’il puisse prononcer 
un mot, Dom se jeta sur lui, cueillant toute protestation directement sur ses 
lèvres. Même si Logan n’en avait formulé aucune. Cette langue, qui était un 
véritable appel au péché, s’insinua dans sa bouche et le lavabo s’enfonça 
violemment dans son dos quand Dom le pressa contre. Il caressa Logan de ses 
mains avides, puis les posa sur le sexe de ce dernier. Logan voulut ôter la 
chemise de Dom, mais Dom lui saisit les mains et les coinça dans son dos. 

— Je dois aller travailler, marmonna-t-il. Je t’ai préparé de quoi manger pour 



le déjeuner, ajouta-t-il en léchant les lèvres de Logan. 

Mais au lieu de partir, Dom se mit à genoux et engloutit le sexe de Logan. 

Les mains dans le dos, Logan s’agrippa au lavabo, car Dom ne perdit pas de 
temps et le suça tout de suite fort et en profondeur. Il devait vraiment être pressé 
parce qu’il fit jouir Logan en une minute et avala chaque goutte de sperme avant 
de se relever et d’embrasser Logan. Le goût de sa propre jouissance explosa sur 
sa langue. 

— Humm, le petit-déjeuner des champions, commenta Dom, qui embrassa 
Logan une dernière fois, effleura des doigts les meurtrissures sur ses hanches, 
puis quitta la pièce. 

Quelques secondes plus tard, la porte d’entrée se referma. Logan s’affala 
contre le lavabo, puis au sol. Ses membres étaient trop faibles pour supporter son 
poids à présent. Il eut le sourire en sentant sa propre odeur, ainsi que celle de 
Dom, s’attarder dans l’air. 


— Pas un mot, grogna Dom en s’approchant de sa voiture, contre laquelle était 
appuyé Cade, qui arborait un rictus satisfait aux lèvres. Je trouverai quelqu’un 
pour te relayer, quand je serai au bureau. 

— Je croyais que j’étais réassigné, se moqua Cade d’une voix tramante. 

Dom retint son sourire et chercha ses clés dans ses poches. 

— Mais ne t’avise pas de regarder ses fesses. 

Cade éclata de rire puis redevint sérieux. 

— Je pense à quelqu’un, pour me relayer. C’est un type bien... Il pourrait 
avoir besoin de ce boulot. 

Dom le dévisagea quelques instants puis hocha la tête. 

— Très bien. Contacte Cecile pour les arrangements. 

— Aussi simplement que ça ? demanda Cade, presque suspicieux. 

— D'accord, aussi simplement que ça. 

Dom démarra sa voiture et s’éloigna, un sourire aux lèvres en voyant Cade 
toujours au même endroit. Il avisa son propre reflet dans le rétroviseur et fut 
surpris de son expression bien plus éclatante. Et ce sourire persistant qu’il avait 
aux lèvres était bizarre. Il tenta de se forcer à l’effacer, mais le goût du jeune 
homme s’attardait dans sa bouche, lui rappelant les gémissements et halètements 
de celui-ci tandis que Dom le suçait dans cette minuscule salle de bain. La 
première fois que Dom avait remarqué les bleus sur la peau de Logan, il avait été 
effaré par sa propre agressivité. Mais Logan les avait, quant à lui, observées avec 
tant d’émerveillement que Dom avait durci dans la seconde et avait ressenti une 



fierté éhontée d’avoir laissé un bout de lui sur Logan qui le verrait et le sentirait 
pendant plusieurs jours. Il n’avait pas eu d’autre choix que de faire une fellation 
rapide, parce qu’il savait que s’il s’était attardé pour donner du plaisir à Logan, il 
l’aurait en un rien de temps fait se pencher en avant, sans tenir compte de son 
orifice douloureux. 

Cette image le fit sourire. Sans y penser, il composa un numéro sur son 
téléphone. 

— Salut, toi, répondit, Logan d’une voix douce. 

Dom fut aux anges en comprenant que le jeune homme avait enregistré son 
numéro dans son portable et l’avait reconnu. Mieux encore, aucune gêne qui 
pourrait subsister entre eux ne l’avait empêché de répondre. 

— Déjeune avec moi à midi, dit Dom. 

Un long silence lui répondit, suivit de : 

— D’accord. 

— Sais-tu où se trouve mon restaurant ? demanda-t-il. 

— Oui. 

— Midi, ça te va ? 

— J’y serai. 

— À plus, Logan. 

— À plus, Dom. 

Dom raccrocha et sourit de nouveau, puis se força à se concentrer sur la 
circulation dense pour se rendre à son travail. 




Chapitre 8 


Logan frappa à la porte et attendit. Cade se tenait au bout de l’allée, étudiant son 
environnement pour rester vigilant. Logan avait été surpris de le voir l’attendant 
devant son appartement. Il avait craint un certain malaise entre eux, non 
seulement à cause de leur petite étreinte, mais aussi parce qu’il savait que Cade 
devait savoir ce que Dom et lui avaient fait la veille. Alors qu’il se préparait à se 
coucher, Logan avait été surpris par les hurlements entre les deux hommes et 
avait regardé par la fenêtre. Il ne doutait pas d’en avoir été la cause. Quand il 
avait vu Dom lever la tête vers sa fenêtre et aperçus le désir dans ses yeux qui 
reflétait celui que lui-même ressentait, Logan était allé ouvrir la porte d’entrée. 
La venue de Dom était inéluctable, il s’y était attendu et avait eu besoin que 
Dom vienne. La déclaration cruelle de ce dernier avait peut-être laissé des traces, 
mais n’avait en rien atténué son désir pour lui. Une seule baise violente. C’était 
tout ce qu’il lui fallait pour se sortir l’autre homme de l’esprit et les choses 
pourraient ensuite revenir à la normale. 

Eh bien, il l’avait eue, sa baise violente, mais la vie ne serait jamais plus 
normale... Du moins, pas conforme à sa version de la normalité qui l’avait guidé 
toute sa vie. Une question se posait à présent : pouvait-il construire une nouvelle 
normalité pour lui-même, une qui incluait Dom ? Ou bien ce qui se passait entre 
eux n’était-il qu’une histoire de chimie ? À vrai dire, il ne savait presque rien de 
Dom. Donc quand il l’avait invité à déjeuner, Logan avait accepté sans peine. Et 
quand il avait dit à Cade où il se rendait, ce dernier avait acquiescé et lui avait 
ouvert la portière de sa propre voiture. Si Cade lui en voulait pour quelque 
chose, il le cachait vraiment bien. 

La porte s’ouvrit et Logan sourit en voyant Dom. 

— Salut, dit-il. 

Dom lui fit signe d’entrer puis adressa un signe de main à Cade. 

Dès que Logan fut à l’intérieur et que Dom eut refermé la porte, ils se jetèrent 
l’un sur l’autre, luttant pour contrôler le baiser qui les embrasait. Dom les força 
finalement à s’écarter en marmonnant : 

— Merde, mon ail ! 

Logan rit de cette étrange remarque, puis suivit Dom jusqu’à la cuisine, où il 
essayait de sauver le contenu d’une poêle, qui grésillait sur le feu. Logan avait 



déjà travaillé auparavant dans des cuisines professionnelles, mais celle de Dom 
était clairement mieux équipée. « Chez Barretti » était un lieu élégant où il était 
souvent difficile d’avoir une réservation, en tout cas pour les premiers services. 

— Où sont-ils tous passés ? demanda Logan en regardant la cuisine vide. 

Des appareils en inox brillaient partout et il n’y avait pas la moindre trace de 
poussière et il ne tramait pas non plus de nourriture nulle part. Tous les plats, les 
casseroles et les poêles étaient rangés soigneusement. Logan s’assit sur un 
tabouret près de l’îlot, admirant les fesses de Dom, qui cuisinait. 

— Nous sommes fermés le lundi. Ça nous donne l’occasion de faire 
l’inventaire, prévoir les menus, ce genre de choses. J’ai demandé à l’équipe 
d’arriver un peu plus tard aujourd’hui, afin que nous puissions être seuls. 

À ces mots, Logan ressentit une pointe de déception. 

— Ne fais pas ça, murmura Dom. 

Comme Logan releva la tête, il remarqua que Dom le fixait avec intensité. 

— Quoi ? demanda-t-il, en tentant de rester nonchalant. 

Dom soupira et coupa le feu sous sa poêle. Il s’essuya les mains sur un 
torchon puis se rapprocha de Logan. 

— Tu es en train de te dire que je ne veux pas que les gens nous voient 
ensemble. 

Logan baissa la tête et regarda ses mains. Dom lui caressa la tête. 

— Je ne pensais pas les choses affreuses que je t’ai dites hier soir, déclara 
Dom calmement. 

— Alors pourquoi les as-tu dites ? demanda Logan sans le vouloir, lui qui 
avait eu l’intention de se taire. 

— Parce que je suis un connard qui n’a pas supporté de te voir embrasser 
Cade, avoua Dom en reculant. 

Il se passa une main sur le crâne. 

— Je voulais te faire aussi mal. 

C’était un aveu dur à entendre qui fut sans doute encore plus difficile à 
exprimer pour Dom. Mais Logan comprenait. Si la situation avait été inversée, 
qui sait comment lui-même aurait réagi en voyant Dom avec quelqu’un d’autre. 

— C’est lui qui m’a embrassé, mais je l’ai laissé faire. Je voulais savoir si tu 
étais le seul à me faire cet effet. 

Logan leva la tête pour croiser le regard de Dom. 

— Tu es le seul. 

Dom se raidit légèrement devant tant d’honnêteté, puis il se plaça entre les 
jambes de Logan. 



— Je voulais être seul avec toi aujourd’hui parce que je ne pense pas que tu 
sois très à l’aise à l’idée de t’afficher avec moi devant d’autres personnes. 

Dom se pencha, les lèvres à quelques millimètres de la bouche de Logan. 

— Et je savais que je serais incapable de me retenir de faire ça, souffla-t-il en 
posant un doux baiser sur lesdites lèvres. 

Logan en voulut plus, mais Dom recula et attrapa Logan par la nuque pour le 
forcer à incliner la tête en arrière et regarder Dom dans les yeux. 

— Je n’ai pas honte de toi. Je ne te considère pas comme une putain et je me 
fiche de ce que tu as dû faire par le passé pour protéger ta sœur. Et je te serai 
toujours reconnaissant de ce que tu m’as offert la nuit dernière, quoi qu’il se 
passe entre nous à présent. 

Logan hocha la tête et vit un peu de tension refluer du corps de Dom. 

— Très bien, dit Dom en retournant vers la cuisinière pour recommencer à 
préparer son plat. 

— Depuis quand possèdes-tu cet endroit ? demanda Logan. 

— Nous l’avons ouvert il y a dix ans, environ, Sylvie et moi, répondit-il, sa 
voix se brisant légèrement en prononçant le prénom de sa femme. Mais il n’a 
vraiment décollé que depuis cinq ans et depuis, c’est difficile d’y accorder autant 
d’attention que je le voudrais. 

— C’est un mélange étrange - restaurant et société de sécurité. 

Dom hocha la tête. 

— La société de sécurité est arrivée en premier. Sylvie pensait que le 
restaurant pourrait être un bon hobby, expliqua Dom en riant. 

Son rire déclencha une vague de chaleur en Logan. 

— Nous ignorions tous les deux la quantité de travail qu’impliquait 
l’ouverture d’un restaurant. C’est elle qui a fini par se charger de la plupart des 
responsabilités, ajouta-t-il, une pointe de tristesse dans la voix. 

— Et pour quoi une société de sécurité ? demanda Logan en regardant Dom 
mettre des pâtes dans l’eau. 

Dom mélangea, puis baissa le feu de ce qu’il faisait sauter dans la poêle. Il se 
tourna face à Logan. 

— C’est devenu une affaire de famille, en quelque sorte. 

— Avec tes frères ? 

Dom hocha la tête. 

— Vin et moi avons monté la boîte quand je suis sorti de l’université et qu’il a 
été déchargé après sa seconde période au Moyen-Orient. 

Dom soupira. 



— Nous avons dû nous occuper de nos deux jeunes frères après le décès de 
nos parents. J’imagine que c’est devenu une seconde nature pour nous et une 
évidence de choisir une entreprise où notre nature protectrice pourrait s’exercer. 

Logan voulut poser la question évidente concernant les parents de Dom, mais 
il ne le fit pas. Il avait l’impression que c’était trop personnel - comme si Dom 
et lui n’en étaient pas encore à se faire ce genre de confidence. Mais Dom résolut 
son problème en déclarant : 

— Notre père a tué notre mère puis s’est suicidé. 

— Dom, s’écria Logan, estomaqué, avant de secouer la tête, incapable de 
poursuivre. 

— Vin avait dix-huit ans, moi, quinze. Nos frères venaient d’avoir dix et sept 
ans. Vin était assez âgé pour obtenir notre garde, mais nous nous sommes battus 
pour garder notre famille réunie. 

Toujours sous le choc, Logan ne prononça pas un mot. Il n’aurait jamais 
imaginé que Dom et lui avaient un tel point commun. 

— J’ai rejoint le camp d’entraînement des officiers de réserve pour gagner 
assez d’argent afin de pouvoir me payer mes études. J’étais en dernière année 
quand les tours jumelles ont été attaquées et mon unité s’est retrouvée déployée 
en Irak. Ma spécialité, c’était l’informatique. C’était ce que j’étudiais à 
l’université, du coup, ils m’ont affecté aux services de renseignement. Notre plus 
jeune frère, Ren, venait d’avoir dix-huit ans. Il a rejoint l’armée le lendemain de 
son anniversaire, puis les Forces spéciales plus tard. 

Dom se tourna, mélangea les pâtes puis reporta son attention sur Logan. 

— Vin a rejoint l’armée, lui aussi, mais il a fini par devenir un SEAL. Il a été 
déchargé avec les honneurs après s’être fait tirer dessus quatre ans plus tard. La 
balle a causé beaucoup de dommages à son bras gauche - pas assez pour qu’il ne 
puisse plus s’en servir, mais suffisamment pour mettre un terme à sa carrière. 

Dom augmenta le feu sous la poêle et y ajouta de la sauce à la crème, sans 
s’arrêter de parler pour autant, ce dont Logan était heureux. 

— Je n’y suis resté que deux ans. Puis je suis revenu ici pour terminer 
l’université. J’ai décidé d’obtenir mon master. C’est à ce moment-là que j’ai 
rencontré Sylvie. Elle était en première année et moi, j’avais vingt-quatre ans. 

Dom éclata de rire. 

— Je l’ai rencontrée à une fête et rejetée immédiatement parce qu’elle était 
bien trop jeune pour moi. Mais elle ne m’a pas laissé faire et nous sommes 
ensemble depuis ce jour-là. 

Dom arrêta ce qu’il faisait en prenant conscience qu’il avait utilisé le présent 



et Logan se figea. Il vit Dom prendre plusieurs longues inspirations, puis se 
détendre visiblement et attraper les pâtes pour les égoutter. 

Pendant quelques minutes, Logan observa Dom finir de préparer le repas, 
avant que ce dernier pose un énorme plat de Fettuccini sauce Alfredo devant lui. 
L’odeur lui mit l’eau à la bouche. 

— C’est la recette de ma mère, déclara Dom en s’asseyant à côté de Logan, à 
qui il tendit une fourchette. 

Les pâtes fondaient dans sa bouche. Il gémit et se lécha les lèvres pour 
récupérer un peu de sauce qui avait coulé. Il arrêta de respirer quand il vit que 
Dom avait les yeux rivés à sa bouche. Le désir enflamma Logan en face du 
regard affamé de son amant. Il envisagea sérieusement de repousser son assiette 
et de dévorer Dom à la place. 

— Et ton autre frère ? demanda-t-il à la place. 

Cette question brisa le charme et Dom devint triste. 

— Rafe, murmura-t-il en jouant avec la nourriture devant lui, sans vraiment la 
manger. Il n’avait que sept ans quand nous avons perdu nos parents. Nous avons 
perdu sa garde quand il a eu huit ans. 

— C’est l’état qui vous l’a pris ? demanda doucement Logan, qui se souvint 
de ses propres craintes de perdre Savannah dans le système, après le décès de 
leurs parents. 

Dom secoua la tête et reposa sa fourchette. 

— Si notre père a tué notre mère, c’est parce qu’il avait découvert qu’elle 
l’avait trompé et que Rafe n’était pas de lui. Lorsqu’elle l’a enfin avoué, il l’a 
poignardée à mort, puis s’est tiré une balle avec l’arme qu’il gardait à la maison 
pour se protéger. Rafe a tout vu et tout entendu. 

— Seigneur, souffla Logan. 

— Le vrai père de Rafe s’est pointé un jour avec une ordonnance du tribunal. 
Il a suffi d’un prélèvement ADN dans la bouche et Rafe avait disparu. Nous 
avons rencontré d’innombrables avocats, mais aucun d’eux n’a voulu nous aider. 
Nous ne savons même pas où son père l’a emmené. Rafe n’arrêtait pas de nous 
supplier Vinny et moi de ne pas les laisser le prendre, ajouta Dom en ravalant un 
sanglot. 

Logan se leva et attira Dom contre lui, serrant sa tête contre son ventre. 

— Je suis désolé, Dom, murmura-t-il en se penchant pour l’embrasser sur le 
crâne. 

— Je n’arrive pas à le trouver, balbutia Dom. Ça fait presque quinze ans que 
je le cherche, mais je n’arrive quand même pas à le trouver. Ren a disparu, lui 



aussi. Son unité s’est retrouvée prise en embuscade l’an dernier à l’extérieur de 
Kaboul. Vin est convaincu que Ren est en vie et il retourne là-bas chaque fois 
qu’il y a une nouvelle piste, mais moi, je ne sais plus quoi croire. Nous étions 
censés les protéger tous les deux... 

— Chut, murmura Logan en se penchant sur Dom. 

Comme aucune parole ne pourrait enlever la douleur de Dom, Logan se 
contenta de le serrer contre lui jusqu’à ce qu’il se calme. Il ne s’était pas attendu 
à ce que leur conversation prenne un tour aussi grave, mais il était heureux que 
Dom se sente assez à l’aise avec lui pour lui parler de son passé. 

— Je sais ce que c’est que d’avoir le sentiment d’avoir abandonné quelqu’un, 
admit-il. 

Dom se redressa et Logan attrapa son tabouret pour le rapprocher. 

— Tu n’as pas abandonné ta sœur, déclara Dom, qui s’essuyait ses joues 
humides à l’aide de ses bras. 

— Nous savons tous les deux que ce n’est pas vrai, répliqua Logan. Même si 
je n’avais pas pu empêcher le viol, j’aurais dû voir qu’il s’était passé quelque 
chose. Je sais pourquoi elle ne m’en a pas parlé, mais au fond de moi, je sentais 
que quelque chose n’allait pas. Seulement, je pensais juste que c’était à cause du 
décès de nos parents. 

— J’imagine que c’est plus facile de nous blâmer nous-mêmes que de nous 
pardonner nos propres erreurs, observa Dom. 

Sa remarque fit sourire Logan. Tout le monde lui disait que ce n’était pas de sa 
faute, lui trouvait des excuses. Dom, lui, acceptait que Logan fût incapable de 
lâcher prise et Logan aimait ça. 

— Merci, murmura-t-il en effleurant d’un baiser les lèvres de Dom. 

Il recula, tendit sa fourchette à Dom, puis rapprocha sa propre nourriture et y 
plongea sa fourchette. 

— Tu es sacrément doué avec la nourriture, Dom, commenta-t-il, la bouche 
pleine. 

Dom rit et l’imita. 


— Que t’arrive-t-il ? demanda Gabe en mordant dans son burger. 

— Quoi ? s’exclama Logan, qui regarda une nouvelle fois sa montre. 

— Tu n’arrives pas à rester tranquille, même quelques secondes, médita Gabe. 
Tu n’as même pas touché à ta nourriture, dit-il. 

— Qui ne touche pas à sa nourriture ? s’écria Nell, derrière eux. 

Logan prit rapidement une frite et la mangea. Si la propriétaire du diner le 



surprenait à picorer à peine la nourriture que son grand ours de mari - Pete - 
avait préparé, Logan en entendrait parler jusqu’à la fin de sa vie. Nell s’approcha 
de leur banquette et observa avec attention leurs deux assiettes. 

— Tu as de la tarte à la myrtille, aujourd’hui ? demanda Logan pour détourner 
son attention. 

Nell, une femme corpulente, se lissa les cheveux et les dévisagea tour à tour. 
Elle sourit enfin et dit : 

— Tu sais bien que oui, chéri. 

Elle jeta un coup d’œil à l’assiette de Logan, qui croqua dans son croque- 
monsieur au thon. 

— Je reviens tout de suite avec ta tarte, dit-elle, joyeuse. 

— Pour moi aussi, s’écria Gabe. 

Nell jeta à Logan un regard concerné avant de faire demi-tour et de se diriger 
vers la vitrine des desserts, à l’extrémité du comptoir. Le café-restaurant désuet 
était plein, comme toujours, mais Logan n’aurait pas dû être surpris que Nell 
rôde près d’eux, ses oreilles perçantes focalisées sur ses clients préférés. Gabe, 
Shane et lui venaient ici depuis qu’ils avaient découvert l’endroit, quand ils 
étaient à l’école, et Nell et son mari - le chef tatoué de ce restaurant - les avaient 
pris sous leurs ailes. 

— Connard, jeta Logan à Gabe, qui lui lança un sourire en coin. 

— Plus sérieusement, tu tiens le coup ? demanda Gabe, toute trace d’humour 
disparue. 

— C’est plus facile maintenant que Savannah est en sécurité. Dire que 
pendant tout ce temps, nous pensions qu’il était mort alors qu’il aurait pu s’en 
prendre à elle si facilement... 

— Tu lui as parlé ? 

Logan hocha la tête. 

— Elle passe beaucoup de temps avec la mère de Shane. Comme Dom a une 
succursale à Chicago, Shane y travaille et apprend les ficelles du métier. On 
dirait que sa relation avec ses parents s’est grandement améliorée, médita-t-il. 

Gabe pouffa. 

— Son père m’a même appelé la semaine dernière. Pour nous inviter, Riley et 
moi, à passer Noël avec eux. 

Nell les interrompit pour leur apporter leurs parts de tarte, puis elle leur 
adressa un regard attendri avant de retourner vaquer à ses occupations. 

— Je me suis inquiété pour toi, pendant quelque temps, déclara Gabe en 
ignorant son déjeuner pour inhaler la part de tarte à la mousse au chocolat que 



Nell avait posée devant lui. 

— Comment ça ? 

— Tu étais si renfermé, depuis le coup de feu. Bien sûr, nous nous attendions 
à ce que tu mettes du temps à te remettre, mais tu donnais l’impression d’avoir 
abandonné. Tu étais comme un zombie à Thanksgiving. 

Logan baissa la tête. Autant pour ses talents d’acteur. Apparemment, il n’avait 
dupé personne. 

— Et tu n’as rien fait au bar depuis l’incendie. Toi qui as travaillé si dur pour 
cet endroit, on dirait maintenant que tu te moques de ce qu’il devient. 

Logan haussa les épaules et se força à manger quelques bouchées 
supplémentaires de son sandwich. Il regarda à nouveau sa montre. 

— Et c’est quoi ton problème avec cette montre ? Tu m’avais dit que tu ne 
travaillais pas avant ce weekend, s’exclama Gabe, frustré. 

Agité, Logan tapota des doigts sur la table puis, il avoua tout à trac : 

— Je dois voir quelqu’un cet après-midi. 

— D’accord. Et ? demanda Gabe, à qui l’explication de son vis-à-vis ne 
suffisait clairement pas. 

Il n’était pas prêt à dire à Gabe que dans très peu de temps, il aurait, avec un 
peu de chance, le sexe de Dom enfoncé profondément en lui. Il évita donc la 
question de son ami et changea de sujet. 

— J’envisage de vendre le bar. 

Gabe, qui s’apprêtait à mettre une cuillère de tarte dans sa bouche, 
s’interrompit à mi-course. Il reposa le couvert et s’adossa à la banquette. 

— Pourquoi ? demanda-t-il d’un ton égal, non moralisateur. 

— Tout ce que je vois, c’est lui et moi, travaillant ensemble, parlant stratégie, 
affaires. Je le vois m’encourager, me soutenir. Mais j’entends aussi ses 
hurlements à elle, murmura-t-il. J’entends Savannah hurler en arrière-plan et me 
supplier de l’aider, mais j’ai aussi l’impression de me voir moi-même. Je me 
vois là, en train de parler à Sam, tandis qu’elle crie mon nom. Je n’arrive pas à 
m’avertir du danger que représente Sam. Je ne peux pas aider ma sœur. Je ne 
peux rien faire, admit-il. Tout, dans cet endroit, me dégoûte. Le bar m’a tout pris, 
a tout pris à ma sœur. 

Gabe resta silencieux en l’étudiant de ses yeux sombres perçants. 

— Shane m’a dit que je ne devrais pas laisser Sam me prendre autre chose, 
mais pour être honnête, j’ai perdu le bar à la seconde où Sam est entré dans nos 
vies. J’ai mis Savannah dans sa ligne de mire. Elle a préféré se faire du mal pour 
gérer sa douleur au lieu que je prenne le risque de perdre le bar. J’aurais aimé 



qu’il brûle du sol au plafond, ajouta-t-il avec bien plus de venin dans la voix 
qu’il ne s’y attendait. 

Il avait repoussé sa nourriture et essaya de sortir son portefeuille de son 
pantalon. Il se sentait à vif et vulnérable, après avoir admis cette vérité 
désagréable à son ami. Tout ce qu’il voulait à présent, c’est partir au plus vite 
d’ici. 

— Tu ne m’as pas laissé finir, déclara Gabe. 

Logan jeta un coup d’œil à l’assiette presque vide de Gabe. 

— Eh bien, finis ou commande autre chose, marmonna-t-il en sortant de 
l’argent de son portefeuille. 

— Tu ne m’as pas laissé finir ce que j’avais à te dire. 

Logan se figea, puis se souvint que Gabe lui avait dit qu’il ressemblait à un 
zombie lors de leur dernière réunion de famille. 

— Vas-y, termine, répliqua-t-il. 

— Tu as l’air bien moins sombre, aujourd’hui. Tu as l’air heureux. Tu souris 
en regardant ta montre et je t’ai aussi vu regarder ton téléphone deux ou trois 
fois. 

Gabe se pencha en avant et baissa un peu la voix. 

— Est-ce à cause de ce « quelqu’un » que tu retrouves tout à l’heure ? 

Logan se passa une main dans les cheveux et hocha la tête. Pourquoi était-ce 

aussi dur de le lui dire, bon sang ? 

— Tu ne me dois aucune explication, Logan. J’aime juste te voir ainsi. Ça 
faisait trop longtemps que ça ne t’était pas arrivé. 

— Je ne sais pas du tout si c’est juste un truc physique ou plus sérieux que ça, 
avoua enfin Logan. Je croyais que si je prenais des mesures à ce sujet, j’aurais 
ma réponse, mais non. 

— Oui, nos cerveaux ont une certaine faculté à tout foutre en l’air, hein ? 
commenta Gabe en piquant dans la tarte de Logan. 

Cet homme mangeait comme un ogre, mais avait le physique d’un champion 
de boxe poids lourds. 

— Tu n’as peut-être pas besoin de le découvrir maintenant. 

— Peut-être, oui, médita Logan avec un nouveau coup d’œil à sa montre. 

— Vas-y, dit Gabe en fourrant dans sa bouche la dernière part de la tarte. Et 
salue Dom de ma part. 


Dom regarda Logan sortir de l’ascenseur et se diriger vers lui. Lorsque le 
concierge l’avait appelé pour l’informer que Logan arrivait, Dom aurait pu juste 



déverrouiller la porte et l’entrouvrir afin que Logan puisse entrer tout seul. Cela 
aurait sans doute donné un air moins désespéré à Dom. Mais, à la place, 
l’homme adulte qu’il était, muni d’un compte en banque conséquent, gérant des 
centaines d’employés, possédant trois maisons, deux avions privés à sa 
disposition et un portefeuille d’investissements qui feraient rêver n’importe qui, 
en était réduit à quoi ? À attendre devant sa porte comme une adolescente lors de 
son premier rendez-vous. Il avait vu le jeune homme moins de vingt-quatre 
heures plus tôt et était pourtant submergé par la nervosité et un sentiment 
d’insécurité. Il savait que Logan n’était toujours pas certain de leur relation et 
que chaque fois que le jeune homme s’éloignait de lui, ce pouvait être pour la 
dernière fois. Dom savait qu’il devait faire avec, mais c’était tout de même plus 
dur qu’il ne l’aurait cru. 

Logan adressa un sourire lumineux à Dom, qui fit faire des cabrioles à son 
estomac, puis le jeune homme le pressa contre le chambranle et lui déroba ses 
lèvres. Dom les ouvrit machinalement pour lui et posa les mains sur les hanches 
de celui qui s’emparait de sa bouche. 

— J’ai besoin de toi en moi, murmura Logan contre sa bouche avant de 
dessiner le contour de ses lèvres avec sa langue. J’ai besoin que tu me baises 
jusqu’à jouir, puis c’est moi qui te prendrai si fort que tu jouiras à nouveau. 

Dom, incapable de prononcer un mot, se contenta de hocher la tête. Logan lui 
prit la main et le fit entrer dans son appartement. Bébé s’approcha pour 
l’accueillir, Logan le gratifia d’une petite caresse tandis que Dom claquait la 
porte de l’appartement. 

— Où est ta chambre ? demanda Logan d’un ton ferme, dominant. 

Ce ton autoritaire fit se dresser le membre de Dom, lequel indiqua le couloir 
de gauche. 

— Première porte à gauche, dit-il tant bien que mal. 

Logan le remercia d’un nouveau baiser, avant de l’attirer dans cette direction. 
Mais quand ils arrivèrent devant la chambre, Dom s’arrêta brusquement, les 
yeux rivés sur le lit king size devant lui. Son lit. Son lit et celui de Sylvie. 

Logan sembla percevoir son trouble. 

— As-tu une chambre d’amis ? lui demanda-t-il doucement en tentant 
d’écarter Dom de cette chambre. 

Ce dernier inspira profondément et prit sa décision. 

— C’est bon, dit-il, en offrant encore une petite part de lui à Logan. 

Il attira ce dernier dans la pièce. Le jeune homme le dévisagea quelques 
instants, comme s’il vérifiait que Dom disait la vérité, puis hocha la tête et 



l’embrassa. 

Logan ne mit pas longtemps à les débarrasser de leurs vêtements, sans jamais 
quitter la bouche de Dom, sauf le temps de les mettre nus tous les deux. Puis, les 
choses ralentirent drastiquement comme Logan détaillait le corps de Dom du 
regard et passait ses doigts partout dessus. C’était une torture sensuelle. Lorsque 
Logan eut terminé son exploration, la hampe de Dom puisait douloureusement. 

— Allonge-toi sur le lit, ordonna Logan. 

Dom s’exécuta, le corps en feu. Logan monta à ses côtés, mais plus près de 
ses pieds, et continua à juste le regarder. Son examen attentif était comme une 
véritable caresse physique pour Dom, qui se mit à caresser lui-même les zones 
sur lesquelles les yeux de Logan s’attardaient - son torse, son ventre, ses cuisses. 
Mais lorsqu’il parvint à son membre, Logan dit : 

— Non. 

Dom avait les doigts juste au-dessus de son sexe quand il croisa brusquement 
le regard de Logan. Dom avait presque toujours pris le contrôle, dans la chambre 
à coucher, donc abandonner ce dernier était difficile... et extrêmement excitant. 
Il écarta la main et la reposa sur son torse. Logan sourit, satisfait. 

— Sais-tu combien tu es parfait ? expliqua Logan en se déplaçant pour 
pouvoir s’allonger sur Dom et l’embrasser. 

Il déposa de doux baisers fugaces sur les lèvres de Dom, qui supplia pour en 
avoir davantage. Mais Logan était comme investi d’une mission. Il tourmenta 
Dom de sa langue en traçant un chemin sur son corps à coup de langue, léchant 
et suçant. Mais il contourna la zone qui avait le plus besoin de son attention. 
Logan continua à embrasser son amant jusqu’à ses pieds avant de revenir à ses 
côtés. 

Dom trépignait d’impatience à l’idée de ce qui allait suivre. Logan se déplaça, 
mais fit un geste inattendu. Il chevaucha Dom, mais à l’envers, de sorte que 
Logan se retrouva en face des pieds de Dom. Cette position mettait leurs sexes 
en contact. Logan se balança d’avant en arrière pour les frotter l’un contre 
l’autre. Dom gémit et ferma les yeux. Lorsque Logan finit par reculer vers la tête 
de lit, le contact de leurs membres l’un contre l’autre manqua immédiatement à 
Dom. 

Mais ensuite, cette langue talentueuse fut de retour sur son corps et caressa 
son organe avec hésitation. Dom frémit, mais s’obligea à rester immobile. Logan 
prit tout son temps pour explorer chaque creux et chaque veine, avant de suçoter 
le gland dans sa bouche. 

— Putain ! cria Dom en arquant le dos. 



Logan avait cependant anticipé son geste et attrapé la base de son membre 
pour empêcher Dom de s’enfoncer trop loin. Comme Dom sentait les cuisses de 
Logan de chaque côté de son corps, il se souvint de la position de ce dernier. Il 
ouvrit les yeux et gémit en voyant qu’il avait pratiquement le cul de Logan 
devant le visage. Il partit immédiatement explorer l’orifice offert avec ses doigts, 
inondés de salive. L’attention de Logan sur le sexe de Dom faiblit quelques 
instants, puis il reprit sa succion avec fièvre, l’enfonçant le plus loin possible 
dans sa bouche. Le membre de Logan effleurait le torse de Dom comme le jeune 
homme commença à se frotter contre lui et du liquide pré-séminal coula sur sa 
peau. Dom enfonça davantage les doigts et s’accorda au rythme de son amant. 

— Oh Seigneur, marmonna Logan en relâchant Dom. Prépare-moi, dit-il, avec 
un coup d’œil par-dessus son épaule. 

Dom tendit la main dans le tiroir de la table de nuit et tâtonna à la recherche 
du lubrifiant qu’il avait eu la bonne idée d’acheter un peu plus tôt dans la 
journée. Il remercia aussi son propre bon sens qui l’avait poussé à enlever tous 
les emballages au préalable. Il se versa une dose généreuse du liquide froid sur 
les doigts, puis ouvrit les fesses de Logan d’une main. Sa langue le démangeait 
de goûter à cette petite ouverture, mais comme Logan avait reposé les lèvres sur 
son pénis, Dom savait qu’il ne tiendrait jamais assez longtemps. Alors il se 
concentra plutôt sur sa tâche, lubrifia l’orifice, enfonça les doigts au-delà du 
muscle qui lui résistait. Logan gémit, mais ne perdit pas son rythme de succion 
et de caresses. Dom ajouta un autre doigt et trouva ce petit point spongieux qui 
rendrait fou son amant. L’astuce fonctionna. Le jeune homme relâcha le sexe de 
Dom et cria, parcouru d’un frisson. Il s’écarta très vite des doigts de Dom, fit 
volte-face, puis écrasa sa bouche sur celle de Dom. 

Tandis que leurs langues entamaient un duel sensuel, Dom chercha à tâtons un 
préservatif dans le tiroir. Il en trouva un, mais avant qu’il puisse l’ouvrir, Logan 
lui prit la main pour l’interrompre. 

— Je te veux en moi. Juste toi, déclara-t-il. 

L’idée de s’enfoncer à cru faillit faire jouir Dom dans la seconde. Il réussit à 
hocher la tête et dit : 

— Je me suis fait tester la semaine dernière. Je suis clean. 

Puis Logan recommença à l’embrasser et à frotter leurs membres l’un contre 
l’autre. Le jeune homme s’écarta, récupéra la bouteille de lubrifiant sur le lit, 
puis en étala sur le sexe de Dom. 

Il jeta la bouteille et s’avança. Il tendit la main derrière lui et saisit la verge 
presque pourpre de Dom. Logan se mit à genoux, plaça le membre de Dom dans 



la bonne position, puis commença à descendre. Cette vision de Logan, la tête 
rejetée en arrière sous l’effet de la passion, tandis qu’il s’enfonçait de lui-même 
sur le sexe de Dom, faillit faire gémir ce dernier. Logan était étroit, l’étreinte 
était lente, et Dom dut faire appel à tout son sang-froid pour ne pas s’enfoncer en 
lui. Logan grimaça lorsque Dom franchit la dernière barrière de son corps puis, il 
soupira et s’enfonça entièrement, jusqu’à ce que ses fesses effleurent les cuisses 
de son partenaire. 

Logan resta immobile quelques instants, la tête toujours rejetée en arrière, puis 
ses yeux étincelants croisèrent ceux de Dom et le jeune homme sourit. Dom 
frémit tant Logan avait l’air jeune et magnifique. Il caressa les cuisses de ce 
dernier. Les poils étaient rugueux sous ses mains et il sentit les muscles fléchir 
lorsque Logan commença à se soulever et s’abaisser sur Dom en un mouvement 
léger. 

Sans la barrière du latex, Dom pouvait tout sentir et avait l’impression d’être 
enfoncé dans une fournaise. Puis Logan se mit à resserrer ses muscles internes 
autour de Dom en se soulevant et celui-ci s’assit rapidement pour entourer d’un 
bras la taille du jeune homme. Incapable de rester passif plus longtemps, il 
s’enfonça, allant à la rencontre des mouvements de ce dernier. Logan gémit et 
accéléra le rythme, tout en écrasant ses lèvres sur celles de Dom. Ils 
s’embrassèrent avec l’énergie du désespoir, tandis que leurs mouvements 
devenaient frénétiques. Comme Dom effleurait le sexe de Logan, ce dernier l’en 
empêcha. 

— Non. J’ai besoin de jouir en toi, haleta-t-il, d’une voix rauque. 

Dom hocha la tête et entoura Logan de son autre bras pour qu’ils se retrouvent 
pressés l’un contre l’autre partout. Logan passa les bras autour du cou de Dom 
puis le long de son dos, enfonçant légèrement les ongles dans la peau de Dom. 
Dom, qui avait la tête posée sur le torse de Logan, entendait contre son oreille le 
pouls galopant de ce dernier. Dom tenta de tenir bon, de maintenir ce contact le 
plus possible, mais ensuite, son propre orifice se mit à palpiter à l’idée que 
Logan serait bientôt en lui et Dom jouit, sa semence arrosant les douces parois 
du rectum de Logan. 

— Logan ! cria-t-il contre la peau chaude et humide du jeune homme. 

Son sperme continua à jaillir au rythme de son orgasme, les brûlant tous les 
deux. Des étincelles de plaisir éclatèrent dans tout son corps. Quelques longues 
secondes plus tard, la tension s’évacua de son corps et la chaleur inonda chaque 
cellule de son être. Il retomba sur le lit, suivit par Logan. Dom avait l’impression 
de flotter. Le jeune homme posa de doux baisers sur son visage et son cou, puis 



s’écarta du membre de Dom, qui faillit gémir de cette perte. Dom releva la tête et 
en eut le souffle coupé en voyant son sperme s’écouler de l’orifice de Logan. 

— Oh punaise, dit-il en attirant Logan à lui puis, en faisant rouler ce dernier 
sur le lit, en prenant garde à l’érection que Logan avait réussi à contenir. 

Dom passa les doigts dans la semence, puis porta ces derniers à la bouche de 
Logan. 

— Magnifique, marmonna-t-il en recommençant à embrasser le jeune homme. 

Logan se tortilla en frottant son sexe dur contre l’abdomen de Dom. Le désir 

jaillit à nouveau en Dom, qui les fit de nouveau rouler sur le lit afin que Logan 
soit une nouvelle fois au-dessus de lui. 

— Baise-moi, Logan. Remplis-moi, dit-il. 

Le regard du jeune homme s’assombrit de désir. Il attrapa le lubrifiant. 

— Je ne peux pas aller lentement, annonça-t-il, la voix tremblante. 

— Alors, ne le fais pas, répliqua Dom. 

Quelques secondes plus tard, il gémissait sous l’assaut des doigts de Logan 
enfoncés en lui. Il releva les cuisses pour lui donner un meilleur accès et soupira 
quand son orifice abandonna la lutte et laissa les doigts de Logan s’enfoncer au 
fond de lui. La brûlure était intense et il faillit crier quand Logan ajouta un 
troisième doigt, tant c’était bon. À l’aide de ses bras, il écarta encore plus les 
jambes puis, il releva la tête pour regarder Logan le préparer. Dom voulait 
participer, mais Logan le maintenait en place d’une main ferme, contrôlant le 
rythme. Dom se sentit durcir à nouveau. Logan se pencha et lécha son membre, 
inondant sa chair de salive. 

— S’il te plaît, supplia-t-il. 

Logan le suça et augmenta le rythme de ses doigts. Soudain, Logan heurta son 
point sensible, le faisant crier, Dom relâcha ses cuisses et arqua le dos, enfonçant 
violemment son membre au fond de la gorge de Logan. Ce dernier eut un haut- 
le-cœur, mais continua à sucer. Une nouvelle caresse sur sa prostate poussa Dom 
à attraper Logan par les cheveux pour l’empêcher de bouger. Le jeune homme 
lui accorda quelques secondes supplémentaires d’extase, puis il attrapa Dom par 
les poignets pour l’obliger à relâcher sa prise. Logan enleva aussi ses doigts, 
mais avant que Dom puisse protester, Logan enfonçait son long pénis en lui. 
Dom ignorait quand Logan s’était lubrifié, mais cela n’avait pas d’importance, 
car en trois poussées profondes, Logan fut entièrement en lui. 

Le jeune homme recula et s’enfonça à nouveau, puis, à l’aide de ses bras, il 
releva les jambes de Dom. Les muscles de ce dernier le brûlèrent, en 
protestation, mais cet angle permettait à Logan d’aller encore plus loin et de 



marteler Dom sans merci. De la sueur s’égouttait du front de son partenaire 
tandis qu’il pilonnait Dom comme un fou. Ce dernier dut poser les mains 
derrière sa tête pour s’empêcher de se cogner à la tête de lit. Chaque poussée 
puissante soulevait son corps. Logan grogna et l’attrapa par les épaules pour le 
maintenir en place. Il n’y avait rien de doux ou de gentil dans cette étreinte - 
c’était une pure baise bestiale, si délicieuse que Dom en avait les larmes aux 
yeux. 

Logan se décala à nouveau et heurta cette fois-ci la prostate de Dom, qui jouit 
quelques secondes plus tard à peine, se déversant sur son torse et son ventre. 
Logan ne l’avait même pas touché cette fois-ci. Logan continua à le pilonner 
pendant quelques longues secondes de torture, puis il cria en s’enfonçant le plus 
loin possible et resta immobile, les doigts enfoncés dans les épaules de Dom. De 
la chaleur envahit le canal de Dom, déclenchant un mini-orgasme qui fit gémir 
Logan, qui recula et s’enfonça à nouveau, amplifiant la sensation. 

Des minutes s’écoulèrent, peut-être des heures, avant que Logan se détache de 
lui. Dom sentit le sperme refroidissant s’écouler de son entrée, mais il s’en 
moquait. Logan aussi visiblement puisqu’il s’effondra sur la poitrine de Dom, 
ignorant les résidus collants qui s’y trouvaient. Ils ne se parlèrent pas, ne 
s’embrassèrent pas. Ils haletèrent juste. Dom, lui, était perdu entre la prise de 
conscience du fait que c’était la meilleure baise de toute sa vie et celle du fait 
qu’il était en train de tomber très vite amoureux de l’homme allongé sur lui. Il 
s’attendait à sentir une piqûre à l’idée de tromper sa femme, mais cette sensation 
ne survint pas. C’était ce que Sylvie voulait pour lui, il le sentait au plus profond 
de son âme. Logan soupira contre lui et commença à s’assoupir. Dom sourit et 
posa un bras autour du jeune homme pour le cas où il aurait l’idée brillante de 
vouloir tenter de s’enfuir. 


Logan savait qu’il devrait couper l’eau et sortir de la douche, non pas parce qu’il 
risquait de manquer d’eau bientôt - parce que dans un immeuble comme celui 
où résidait Dom, manquer d’eau était impossible. Non, il devait sortir parce que 
sa peau commençait à se friper et qu’il avait déjà failli s’endormir. Il était assis 
sur le banc fixé dans la douche immense, tandis que de nombreux pommeaux de 
douche l’arrosaient de divers angles. Il était là-dedans depuis que Dom l’avait 
penché sur le banc puis lui avait léché l’anus jusqu’à ce que Logan le supplie de 
le faire jouir, puis Dom l’avait pris par derrière. Logan ignorait quelle conclusion 
tirer sur lui-même du fait qu’il avait adoré la brûlure ressentie quand ce membre 
glissant s’était enfoncé en lui en une seule poussée puissante, comme s’il était 



chez lui. Et il tentait de prétendre qu’il n’avait pas supplié Dom de le faire jouir, 
tandis que l’homme imposant le maintenait immobile et le torturait de ses 
caresses lentes et légères. 

Dom lui avait murmuré des choses salaces à l’oreille de sa voix rauque et 
grave, tout en le maintenant par les cheveux au point que Logan en avait eu mal. 
Et Dom n’avait pas touché le membre de Logan une seule fois. Il n’en avait pas 
eu besoin. Pour ajouter à la torture, il avait interdit à Logan de se caresser lui- 
même. À la fin, Logan n’avait joui que quand Dom lui avait ordonné de le faire, 
puis Dom l’avait embrassé à perdre haleine avant de déclarer qu’il allait préparer 
le petit-déjeuner. Se lever n’était pas une option envisageable, après cette 
étreinte, mais s’asseoir sur ses fesses douloureuses n’était pas mieux. Il se 
demanda si s’asseoir sur un coussin gonflable rond le soulagerait. Mais ce qui 
l’effrayait plus que tout, c’était qu’il en redemandait. Son corps le brûlait 
toujours des suites du plaisir, mais il en voulait quand même plus. Et voulait 
encore ce qu’il avait eu la nuit précédente, après l’orgasme stupéfiant qui l’avait 
empêché de faire quelque chose d’aussi simple que s’écarter de Dom après s’être 
effondré. 

Il avait fini blotti contre Dom, se servant du torse de ce dernier comme 
oreiller. Deux bras d’acier l’entouraient et le souffle régulier de Dom lui 
ébouriffait les cheveux. À un moment donné, au milieu de la nuit, il avait été 
réveillé par de doux baisers sur sa nuque et son dos pendant que Dom le 
vénérait. Lorsque Dom l’avait ensuite allongé sur le dos et s’était enfoncé en lui, 
Logan avait eu l’impression d’être chez lui. Ces ébats amoureux avaient été... 
l’image même de ce que « faire l’amour » signifiait. Il n’y avait eu aucune 
précipitation, aucun acte désespéré. Juste une lente brûlure constante que Dom 
attisait avec ses baisers légers et ses paroles d’encouragement. Et lorsque Logan 
avait basculé, Dom l’avait suivi de près. 

Toute illusion qu’il avait pu avoir sur sa capacité à se remettre de son désir 
pour Dom s’était envolée - s’était même totalement désintégrée. Dom prenait et 
donnait avec une égale intensité. Lorsque Logan était arrivé la veille au soir, 
Dom lui avait laissé le contrôle total de la situation, ce qui n’avait pas dû être 
facile pour un homme à la personnalité aussi affirmée que lui. Puis, Dom avait 
chéri Logan comme personne ne l’avait jamais fait. Logan ignorait qu’il avait un 
tel besoin de cette tendresse. Et ensuite, quelques minutes avant sa douche 
actuelle, Dom avait encore changé la donne et rendu le sexe bestial, salace et 
amusant. Cela ne peut pas être meilleur que ça, se dit Logan en s’obligeant à se 
lever et à éteindre la douche. 



Il s’essuya puis retourna dans la chambre pour prendre son jean. Il le trouva 
sur une méridienne à motif floral, dans un coin de la pièce. Ce meuble féminin 
lui rappela brutalement où il était et les circonstances de sa présence ici. Il 
repoussa les ténèbres qui tentèrent de s’infiltrer en lui et enfila son pantalon, 
renonçant à poursuivre ses recherches jusqu’à trouver son sous-vêtement. Des 
odeurs de nourriture dérivaient de la cuisine. Son ventre gargouilla, se fichant de 
ce que Dom préparait. 

Alors qu’il s’approchait de la cuisine, il ralentit en percevant une voix 
inconnue. Cade l’avait suivi jusqu’ici la nuit précédente, mais il avait dû rentrer 
chez lui dans la soirée. Logan prévoyait d’envoyer un message à Cade pour 
l’avertir quand il s’apprêterait à quitter l’appartement de Dom ce matin-là. 

— Je pense qu’il sera plus loquace avec toi, disait quelqu’un quand Logan 
entra dans la pièce à vivre. 

Comme il s’agissait d’un grand espace ouvert, il n’y avait aucune barrière 
entre lui et Dom, vêtu d’un survêtement, qui se trouvait au milieu de la cuisine 
en compagnie d’un autre homme. 

Deux paires d’yeux se posèrent sur lui tandis que l’étranger s’exclamait : 

— C’est quoi ce bordel ? 




Chapitre 9 


Dom remarqua l’apparence de Logan, torse nu, les cheveux toujours humides de 
la douche. Son propre membre s’éveilla dans son survêtement au souvenir du 
doux arc formé par le dos de Logan quand Dom l’avait fait se pencher sur le 
banc de la douche. Le juron brutal de Declan le sortit de sa rêverie et il ressentit 
de la colère en voyant Logan tressaillir. 

— Declan, l’avertit Dom. 

Mais son beau-frère était trop bouleversé pour lui accorder la moindre 
attention. 

— Désolé, Dom, je ne savais pas... dit Logan, mal à l’aise. 

— Tout va bien, Logan, le rassura Dom. Viens manger quelque chose. 

Logan le regarda, puis Declan, et une ombre assombrit son visage. 

— Logan ? murmura Declan. Logan Bradshaw ? répéta-t-il, horrifié. 

Il se tourna brutalement vers Dom, oubliant le dossier qu’il tenait à la main. 

— Logan, je te présente Declan Haie, le frère de Sylvie, déclara Dom en 
soupirant. 

Il savait ce qui allait suivre. L’exclamation de surprise de Logan lui fit aussi 
mal que son visage qui se refermait. 

— Tu le baises ? cria Declan. Dans la maison de ma sœur ? Dans son lit ? 

— Ça suffit, répondit froidement Dom. Logan, appela-t-il, mais le jeune 
homme retournait déjà dans la chambre. 

— Réponds-moi, bon sang ! cria Declan en tirant fort Dom par le bras. 

— Lâche-moi ! 

Dom se retourna et contourna l’îlot central. Logan revint dans la pièce avant 
que Dom puisse rejoindre la chambre. Il avait réussi à remettre sa chemise, mais 
tenait ses chaussures et chaussettes à la main. Il tenta de contourner Dom. 

— Logan, ne fais pas ça, dit ce dernier. 

— Laisse-moi partir, marmonna Logan en se dégageant de la main de Dom, 
qui lui avait pris le bras. C’était une erreur, murmura-t-il. Une terrible erreur. 

Il y avait une telle note finale dans cette déclaration que Dom en perçut un 
coup au cœur. Il regarda Logan quitter son appartement. 

Ignorant Declan, Dom se rendit jusqu’à l’îlot et prit son portable. Il composa 
un numéro, puis attendit que Cade décroche. 



— Il descend. 

Si Cade avait autre chose à dire, Dom ne l’entendit pas, parce qu’il raccrocha 
et reporta son attention sur Declan. 

— Dégage d’ici ! dit-il froidement. 

Declan l’ignora et contourna l’îlot pour se placer nez à nez avec lui. 

— Couchais-tu aussi à droite et à gauche quand ma sœur était toujours en 
vie ? Avec un putain de prostitué ? cria-t-il. 

Dom le frappa fort, envoyant Declan au sol. Bébé, qui avait tenté de suivre 
Logan pendant sa retraite, gémit et se plaça entre les deux hommes. 

— Sors de ma maison ! 

Declan se releva en se frottant la mâchoire. Il jeta par terre le dossier qu’il 
tenait à la main et le contenu se déversa partout sur le sol. 

— On en a terminé, Dom. On en a terminé, putain ! 

Declan partit en trombe. 


Logan en avait des picotements sur la peau en regardant les dernières tables et 
chaises transportées ailleurs. La plupart n’avaient pas survécu à l’incendie, mais 
certaines pouvaient être sauvées, si elles étaient retapées par la bonne personne. 

— Merci, mon vieux, s’émerveilla l’heureux nouveau propriétaire en faisant 
sortir la dernière chaise par l’arrière. 

— Pas de quoi, marmonna Logan en s’adossant au mur pour étudier le bar 
désormais vide. 

De la suie maculait toujours les murs et les fenêtres, mais au moins, il n’y 
avait plus de débris au sol. Mais plus vite ce bar disparaîtrait de sa vie, mieux ce 
serait. Peut-être qu’alors, les cauchemars cesseraient. 

— Quand vas-tu rouvrir ? demanda une voix derrière lui. 

Il n’avait pas besoin de se tourner pour savoir à qui elle appartenait. Cette 
voix le hantait d’une autre manière. 

— Je ne vais pas rouvrir. Je le mets sur le marché demain, répondit-il. 

Il s’obligea à regarder Dom, adossé au chambranle, vêtu d’une chemise d’un 
blanc éclatant légèrement ouverte sur son torse, les manches relevées dévoilant 
ses avant-bras musclés. Même après la débâcle humiliante de la matinée, Logan 
désirait Dom. 

Dom s’approcha d’un pas léger. 

— Ça ne marchera pas, Dom, déclara Logan. 

Dom s’arrêta devant lui, les mains enfoncées dans les poches. 

— Pourquoi ? 



— Tu sais pourquoi, répliqua-t-il, soudain las. 

— Je sais seulement qu’il y a quelques heures, nous étions heureux, que ce 
que nous partagions était agréable, non ? Qu’est-ce qui a changé ? 

— La vie, voilà ce qui a changé, marmonna Logan. La réalité. La merde qui 
existe en dehors de notre petite bulle de sexe. 

Dom plaqua une main sur le mur à côté de la tête de Logan en s’approchant 
plus près. 

— Alors, c’est tout ce qu’il y a entre nous ? Tout ce que tu veux, c’est ma 
queue et mon cul ? 

Logan s’obligea à demeurer parfaitement immobile comme Dom posait le nez 
contre son cou et l’inhalait. Il eut soudain l’image d’un étalon se préparant à 
chevaucher une jument. Cette seule idée l’excita immédiatement. 

— Lequel désires-tu le plus, là ? murmura Dom en avançant les hanches pour 
frotter son membre contre celui de Logan. À moins que ce soit ma bouche, que 
tu désires ? 

Bon sang, Logan voulait tout cela. Mais le mot « putain » clignota comme un 
néon dans son esprit, prononcé par la voix de Declan Haie. 

— Comment connaissait-il mon nom ? demanda Logan. 

Dom se raidit et recula légèrement. Il sembla se reprendre, refouler son désir, 
et il s’écarta davantage. 

— Il travaille sur l’affaire Reynolds. 

— Il est flic ? 

— Inspecteur, oui. C’est devenu son affaire quand ils ont découvert le lien 
avec la femme disparue. 

— Est-ce qu’il sait, pour moi ? demanda Logan. 

Pendant plusieurs secondes, Dom ne répondit rien, puis il hocha la tête. Logan 
sentit son cœur manquer un battement. Declan avait non seulement découvert 
son beau-frère avec un autre homme, mais en plus, il savait que Logan était un 
escort. Il rit. 

— De mieux en mieux. 

Il commençait à devenir hystérique. 

— J’imagine que tout le monde sait tout de moi, maintenant. 

— Logan, intervint Dom. 

— Ta femme savait, rien qu’en me regardant, que je te désirais. Shane a 
compris qu’il se passait quelque chose. Gabe semble le savoir aussi, maintenant. 
Cade l’a su quelques minutes après m’avoir rencontré ! cria-t-il. 

Il enfonça le poing dans le mur. 



— Ma propre sœur sait que je baisais des étrangères pour du fric et ne me l’a 
jamais dit ! Tu m’as menti depuis le premier jour ! 

— Je ne t’ai jamais menti ! rétorqua Dom. 

— Oui, mais tu n’as pas non plus été tout à fait honnête avec moi, hein ? 

Dom se figea. 

— Combien de temps m’as-tu observé, Dom ? Combien d’heures as-tu 
passées à « faire des recherches » sur moi ? Combien d’autres as-tu passés à 
envisager de me choisir pour votre petit jeu, à ta femme et toi ? 

Logan se redressa. 

— Tu es entré dans la partie pile quand tout le monde a décidé de jouer à 
« Laissons Logan dans l’ignorance ». Et tu t’en es servi à ton propre avantage ! 

Les traits de Dom se durcirent et il garda le silence un long moment. Logan 
savait qu’il avait dépassé les bornes, mais il s’interdit de souhaiter retirer ses 
paroles. Au lieu de répondre, Dom prit une photo dans sa poche et la tendit à 
Logan. 

— Il s’appelle Elias. C’est le petit frère de la prostituée qui avait disparue - 
celle dont l’ADN a été retrouvé dans le pick-up de Reynolds. Declan semble 
croire qu’il va plus facilement parler à quelqu’un qui n’est pas flic. 

Logan fut surpris par le changement de sujet, qui mettait brutalement fin à leur 
conversation. 

— Je me suis dit que tu pourrais venir avec moi, parce que je sais combien 
c’est pourri de se sentir impuissant, commenta Dom froidement. 

— D’accord, répondit, Logan d’un ton las. 

Dom aurait pu sans problème sortir d’ici et aller chercher le gamin tout seul. Il 
n’était absolument pas obligé d’inclure Logan, mais il l’avait fait parce que 
c’était dans son caractère. Et Logan avait tout fichu en l’air. 

— Il s’est fait arrêter il y a quelque temps, quand il travaillait sur International 
Boulevard, près de l’aéroport. C’est là que nous commencerons ce soir. Je 
viendrai te chercher à vingt-deux heures. 

Dom récupéra la photo et fit volte-face. D’une voix dénuée d’émotions, il dit : 

— Et ne t’inquiète pas pour notre « petite bulle de sexe ». Elle vient juste 
d’éclater. 


— Arrête de faire ça, marmonna Cade, à côté de Logan, qui se tourna vers lui. 

— Faire quoi ? 

— De te trémousser, répondit Cade en s’allumant une cigarette. 

— Ne fume pas cette merde chez moi, déclara Logan en lui prenant la 



cigarette des doigts avant que Cade puisse en tirer une bouffée. 

Il ignora le regard stupéfait de l’autre homme, se rendit à la cuisine, fit couler 
de l’eau sur la cigarette, puis la jeta à la poubelle. 

— Et je ne me trémousse pas, affirma-t-il en revenant devant la fenêtre. 

Ce n’était pas totalement un mensonge, puisqu’il ne se trémoussait pas, mais 
pas loin quand même. Il avait des difficultés à rester immobile alors que son 
ventre était noué. Il y avait eu une telle tonalité définitive dans la voix de Dom, 
ce matin-là... Même si c’était ce que Logan avait voulu, il avait l’impression 
désormais d’avoir un trou béant dans les entrailles. Pour la première fois depuis 
sa rencontre avec Dom, il ne se tracassait pas pour son désir physique, mais 
s’inquiétait davantage d’avoir repoussé la seule personne qui le comprenait 
vraiment. 

— Il va arriver, lui assura Cade. 

— Je sais. 

Eh oui, Logan le savait. Il ne doutait pas du fait que Dom viendrait. 

— Qu’as-tu entendu, ce matin, au bar ? 

— Tout. 

Logan ne quitta pas des yeux la route sous sa fenêtre. 

— Penses-tu qu’il me pardonnera ce que je lui ai dit ? 

Cade demeura silencieux quelques instants, puis répondit : 

— Je ne sais pas. Vas-tu lui demander de te pardonner ? 

Logan secoua la tête et sentit les larmes lui monter aux yeux, à sa grande 
surprise. 

— C’est mieux comme ça. 

— Pour toi ou pour lui ? 

— Il essaie simplement de gérer le décès de Sylvie, déclara Logan. 

— Et toi, qu’essaies-tu de gérer ? demanda Cade d’une voix égale, sur le ton 
de la conversation, comme s’ils parlaient de la pluie et du beau temps. 

Logan détecta une légère pointe d’accent tramant, typique du sud du pays, et 
se demanda si cela signifiait que Cade était plus troublé qu’il ne le laissait 
paraître. 

— D’où viens-tu ? lui demanda Logan distraitement. 

— D’Alabama. 

— Comment l’as-tu connu ? 

— Nous nous sommes rencontrés à l’armée. Nous avons traîné un peu 
ensemble quand il a terminé et avant que je sois redéployé. 

— Avez-vous été... ? 



— Amants ? compléta Cade à sa place, puisque Logan semblait incapable de 
prononcer le mot. 

Logan hocha la tête. 

— Non. 

Il n’aurait pas dû en être soulagé, pourtant si, il l’était. 

— Pourquoi ? 

— Je les aime un peu plus doux, un peu plus soumis, expliqua Cade. Lui 
aussi. Deux actifs ne deviennent pas passifs. 

Logan se souvint de ce qu’il ressentait quand les fesses de Dom enserraient 
son membre. Aucun doute, Dom aimait avoir le contrôle, mais il avait aussi 
prouvé qu’il pouvait l’abandonner. Pour lui. Logan sentit un nouveau trou béant 
s’ouvrir en lui. 

— Tu lui as dit des trucs vraiment moches. 

Logan hocha la tête. Que pouvait-il faire d’autre ? C’était plus que vrai. Il s’en 
était injustement pris à Dom, jetant au visage de l’homme qui ne lui avait jamais 
menti les problèmes de confiance qu’il avait avec ses amis et sa famille. 

— Voilà pourquoi il ne me pardonnera pas. Et pourquoi je ne lui demanderais 
pas de le faire. 


Logan coinça ses mains sur ses genoux pour arrêter de faire ce dont Cade 
l’accusait plus tôt et qui était à présent véridique : se trémousser. Il avait 
commencé dès qu’il s’était installé sur le siège passager de la Mercedes de Dom. 
Ils ne s’étaient pas salués, ni ne s’étaient adressé un signe de tête, rien. Dom 
avait juste fait un signe de tête à Cade, cependant, avant de partir, et Logan en 
souffrait. Il n’avait même pas été relégué au statut de simple « ami » après leur 
mpture. S’ils avaient été de simples connaissances, Dom aurait au moins fait 
acte de sa présence, mais le silence de plomb qui l’avait accueilli lui avait 
cruellement rappelé qu’il avait obtenu ce qu’il cherchait : il n’existait plus aux 
yeux de Dom. Moins de vingt-quatre heures plus tôt, Dom le vénérait, et à 
présent... ça. 

Le silence fut rompu par un bip sur le téléphone de Dom, posé dans la 
console, entre leurs deux sièges. Logan y jeta un coup d’œil. Dom le récupéra et 
regarda brièvement l’écran, puis remit le téléphone à sa place. La seule chose qui 
indiqua à Logan que quelque chose n’allait pas fut le léger resserrement des 
mains de Dom sur le volant. 

— Tout va bien ? demanda-t-il à Dom, tout en sachant qu’il dépassait 
complètement les bornes. 



Mais sachant qu’il désirait plus que tout tendre le bras et serrer dans sa main 
l’une des mains crispées de Dom, il se dit que poser la question était une option 
plus appropriée. 

Dom ne répondit pas. Les secondes s’écoulèrent lentement. Il serra la 
mâchoire, visiblement tendu. 

— Vin rentre à la maison, dit-il enfin. 

Logan aurait dû être soulagé d’obtenir une réponse, mais ce fut ce que Dom 
ne dit pas qui lui serra le cœur. 

— Ren ? 

Dom secoua la tête, puis se passa le bras sur les yeux. 

— Il ne l’a pas trouvé. 

Cette fois-ci, Logan prit la main de Dom. 

— Je suis désolé, Dom, murmura-t-il en serrant entre les siennes la main 
tremblante. 

Mais Dom se dégagea rapidement et reposa la main sur le volant. 

— Si on trouve le gamin, laisse-moi parler, déclara Dom, d’une voix de 
nouveau égale. 

La douleur de Logan était si intense qu’il aurait voulu disparaître en lui- 
même. Il avait ressenti un soupçon d’espoir, celui d’avoir peut-être toujours 
quelque chose avec Dom - ce léger contact qui lui permettrait de continuer à 
ressentir toutes les bonnes choses que Dom lui avait apportées. Mais le Dom qui 
lui faisait confiance, qui avait besoin de lui, avait disparu. L’homme à ses côtés 
ne le haïssait même pas, il n’en avait juste plus rien à faire de lui. 

— Oui, répondit faiblement Logan en reposant doucement sa main sur ses 
genoux. 

Il avait cessé de se tortiller, car un grand froid s’était répandu dans ses veines. 

— Pas de problème. 


Dom s’empêcha de reprendre la main de Logan. Il s’était montré faible juste une 
seconde et le toucher du jeune homme avait fait remonter toutes les émotions à 
la surface. Savoir que Ren était toujours dehors, quelque part, lui donnait envie 
de chercher du réconfort dans les bras du jeune homme, mais ce n’était plus une 
option - et cela n’en serait plus jamais une. Il était de nouveau seul. Sylvie 
l’avait quitté. Logan l’avait quitté. Même ses frères l’avaient quitté. Une image 
sombre de lui-même allongé seul dans le lit dans lequel il n’avait aimé que deux 
personnes jaillit dans son esprit. 

Il lui serait si facile de s’allonger sur la couette que sa femme avait 



méticuleusement choisie et d’imaginer Sylvie d’un côté et Logan de l’autre. Il 
pourrait s’endormir et être avec eux pour toujours. Il n’aurait pas à choisir lequel 
des deux il aimait le plus ou à se justifier pour avoir trouvé l’amour si tôt après 
Sylvie. Et il n’aurait pas à ressentir le déchirement ininterrompu causé par les 
mots cruels de Logan. Bon sang, cela ne faisait que douze heures que Logan 
l’avait détruit - comment pouvait-il survivre toute sa vie ainsi ? 

— Puis-je revoir la photo ? demanda le jeune homme. 

Dom la sortit de la poche de sa veste et la tendit à Logan. Il alluma le 
plafonnier puis reporta son attention sur la route. 

— Il a l’air jeune, déclara Logan. 

— Il a quinze ans. 

Logan lui jeta un bref coup d’œil. 

— Comment s’appelle-t-il, déjà ? 

— Elias Galvez. Il se fait appeler Angel quand il travaille. 

Ils arrivèrent sur International Boulevard, rempli de monde. Dom éteignit la 
lumière. Logan lui rendit la photo puis, commença à étudier les visages des 
hommes et des femmes qui empruntaient le trottoir de cette zone très fréquentée. 

Dom se gara et baissa la vitre de Logan. Une femme lourdement maquillée et 
qui arborait des seins énormes moulés dans un tee-shirt minuscule pencha la tête 
dans la voiture et sourit, un peu de rouge à lèvres sur les dents. 

— Vous cherchez un peu de compagnie, ce soir, les garçons ? demanda-t-elle, 
faussement timide, en appuyant ses atouts impressionnants sur la fenêtre. 

— Nous sommes à la recherche d’Angel, répondit Dom en lui tendant de 
l’argent. 

Cela se poursuivit ainsi pendant une heure. Ils obtinrent quelques conseils, 
mais il leur fallut attendre qu’un travesti gigantesque, vêtu d’une mini robe 
pourpre et de talons aiguille argentés de quinze centimètres se penche vers leur 
voiture afin que la chance tourne. Ils n’avaient plus que deux rues à parcourir 
pour trouver leur objectif. 

Comme Dom se garait sur le trottoir, l’adolescent sortit d’une allée sombre. Il 
s’essuyait la bouche avec la manche de sa veste, mais quand il vit la voiture de 
Dom ralentir, il retira sa veste et s’approcha nonchalamment d’eux. Derrière lui, 
un homme baraqué sortit rapidement de l’allée et disparut dans l’allée. Logan 
inspira brusquement en comprenant ce qui venait de se passer. 

Elias portait un tee-shirt très moulant qui remontait, dévoilant son ventre plat. 
Son pantalon en cuir exhibait sa carrure pubère et il avait souligné ses yeux 
sombres d’un trait d’eye-liner pour rehausser son allure naturellement efféminée. 



— Salut, mon beau, dit-il à Logan, en le dévisageant de haut en bas. 

Puis il porta le regard sur Dom. Sa voix contenait le mélange parfait 
d’innocence et de féminité qui devait l’aider à se vendre auprès d’hommes prêts 
à payer des sommes folles pour lui. Mais il avait un regard méfiant et hanté. 
Dom repoussa la nausée qui l’envahissait en pensant à tout ce que le gamin 
traversait - à ce qu’il traversait toutes les nuits parce qu’il n’avait personne pour 
prendre soin de lui. 

— Combien ? demanda Dom. 

— Pour vous deux ? précisa Elias, en se forçant à montrer un enthousiasme 
qu’il ne ressentait clairement pas. 

Dom hocha la tête et il sentit Logan se raidir à ses côtés. Mais il garda le 
silence et les yeux rivés sur l’adolescent. 

— Cent dollars pour vous sucer. Avec deux cents, je le suce pendant que tu me 
baises. Trois cents, et vous pouvez me baiser tous les deux. 

Logan émit un son, cette fois-ci. Dom lui prit la main, espérant qu’il jouerait 
le jeu. Il ne voulait pas toucher Logan, mais il avait besoin que l’adolescent les 
suive. Logan resserra les doigts sur les siens. Le gamin aperçut le geste et 
quelque chose passa dans ses yeux, si vite que Dom ne comprit pas ce que 
c’était. 

— Marché conclu. Monte, dit-il, en indiquant la banquette arrière. 

Une part de lui fut contente de voir le gamin faire preuve d’un peu de bon sens 
et d’hésiter à monter à l’arrière d’une voiture étrangère avec deux hommes, mais 
son besoin d’argent désespéré prit le dessus et Elias monta. 

Dom tenta de se dégager de la main de Logan, mais il sentait que ce dernier 
était à deux doigts de péter un plomb. Alors il la garda et reprit la route. 
Quelques minutes plus tard, il arriva à l’hôtel qu’il visait. 

— Merde, j’m’étais jamais fait baiser au Hyatt, déclara le gamin. 

Il parlait d’un ton suffisant, mais dans le rétroviseur, Dom voyait bien qu’il 
était tendu. Il entra dans le parking et se gara, ignorant le service de voiturier. 

— Bébé, dit-il à Logan. 

Comme Logan semblait être en pleine hébétude, Dom lui serra fort les doigts 
jusqu’à ce qu’il le regarde enfin. 

— Va nous prendre une chambre pendant que je t’attends ici avec notre 
nouvel ami, dit-il calmement en tendant sa carte de crédit à Logan. 

Il serra une dernière fois sa main, plus gentiment. Logan hocha la tête. 

— Il est sexy, commenta l’adolescent lorsque Logan sortit. Il me tarde de le 
sucer, proclama-t-il. 



L’adolescent était incapable de rester immobile. Dom se dit que c’était son 
propre silence qui devait pousser le gamin à essayer de faire semblant d’être 
confiant dans les évènements à venir. 

Quand Logan revint quelques minutes plus tard, ils se dirigèrent vers la 
chambre. Il savait que le gamin détonnait ici, mais tout ce qui importait à Dom, 
c’était de les faire entrer dans la chambre pour qu’ils puissent être en privé. Une 
fois à l’intérieur d’une simple suite munie d’un lit king size, le gamin jeta sa 
veste sur l’un des fauteuils et proclama : 

— L’argent d’abord. 

Dom l’ignora et appela le room service. 

— Bonsoir, je voudrais tous les plats de la carte et trois sodas, merci, 
demanda-t-il au concierge, quand ce dernier répondit. 

Il raccrocha le téléphone et fit face à l’adolescent. 

— Assieds-toi, Elias. 


Logan n’avait qu’une envie, se ruer à la salle de bain et vomir tout ce qu’il avait 
avalé ce jour-là. Dès l’instant où il avait réalisé ce que faisait l’adolescent avant 
de sortir de l’allée, il en avait le ventre retourné. Et en voyant le regard apeuré du 
gamin, il sentit un vide dans sa poitrine. Il aurait pu être cet adolescent. Si ses 
parents n’avaient pas été d’une classe sociale légèrement plus élevée, il aurait pu 
être lui. 

— C’est quoi ce plan ? cria Elias en essayant de rejoindre la porte. 

— Assieds-toi, ordonna fermement Dom en lui bloquant le passage. 

Le gamin ignora Dom et regarda autour de lui avec frénésie. 

— Elias, dit Logan gentiment. 

— Comment connaissez-vous mon nom ? demanda-t-il d’une voix perçante, à 
deux doigts de la panique. 

Soudain, il sortit un petit couteau et l’agita devant eux. 

— Éloignez-vous de moi ou je vous l’enfonce dans le lard. Je vous jure que je 
le ferai. 

Dom s’approcha de lui en deux enjambées et en un mouvement rapide, il le 
désarma. Elias n’eut même pas le temps de se rendre compte de ce qu’il s’était 
passé avant que Dom referme le couteau à cran d’arrêt et le mette dans la poche 
d’Elias. 

— Assieds-toi, répéta Dom. 

Elias s’exécuta enfin. 

— Elias, commença Dom. 



— Eli, répliqua le gamin, qui ressentait visiblement une peur bleue, mais 
parvint à ajouter : Il n’y a que ma mère et ma sœur qui m’appellent Elias. 

— Eli, reprit Dom. Nous avons quelques questions concernant ta sœur. 

Cette déclaration attira l’attention d’Eli, qui se redressa. 

— Elena ? Vous l’avez trouvée ? demanda-t-il, sur un ton chargé d’espoir. 

Logan sentit son cœur se briser pour le gamin. Dom lui jeta un rapide coup 

d’œil avant d’attraper une chaise pour s’asseoir en face d’Eli, installé sur le lit, 
sa peur momentanément oubliée dans l’attente de bonnes nouvelles. 

— Non, répondit Dom. Nous ignorons où elle est, mais nous essayons de 
trouver quelqu’un qui pourrait savoir ce qui lui est arrivé. 

— C’était son copain, hein ? 

— Elle avait un copain ? demanda Logan. 

— Oui. En tout cas, elle l’appelait comme ça. Mais je crois que c’était juste un 
de ses habitués. 

— Est-ce que tu l’as vu ? Connais-tu son nom ? demanda Dom. 

— Il avait un nom bizarre. Sy, un truc comme ça. Je m’en souviens parce que 
c’est ma chaîne préférée. SyFy. 

— À quoi ressemblait-il, Eli ? intervint Logan, qui approcha une chaise à son 
tour. 

— Plutôt gros. Vieux. Plus vieux que vous, répondit Eli, en regardant Dom. 
Chauve, comme vous, mais avec quelques cheveux sur le côté, ajouta-t-il en 
touchant sa tête avec ses mains pour montrer à quoi il faisait allusion. 

Logan inspira brusquement à cette description qui correspondait à celle de 
Sam. 

— Est-ce qu’il l’a enlevée ? demanda Eli. 

— Peut-être, dit Dom. Sais-tu où il habitait ? 

Eli secoua la tête. 

— Elle le ramenait à la maison et je devais me cacher dans le placard pendant 
qu’ils baisaient. Parfois, après qu’ils avaient fini, il lui disait qu’un jour, il 
l’emmènerait chez lui. Qu’il avait un coin tout spécialement choisi pour elle, sur 
la colline, derrière sa propre maison. Elle était tout excitée, car le gars lui disait 
qu’il y avait une jolie vue sur un lac. 

Seigneur Jésus. Cette fois-ci, Logan alla à la salle de bain et se mouilla le 
visage à coup d’eau froide. 

— Ça va ? demanda Dom, près de la porte, sans quitter des yeux l’autre pièce 
pour s’assurer qu’Elias ne tente pas de s’enfuir. 

— Un coin tout spécialement choisi pour elle ? On aurait dit qu’il décrivait... 



Il était incapable de venir à bout de cette pensée. 

— Une tombe, conclut Dom. 

— Bon sang, marmonna Logan, les mains serrées sur le lavabo. 

— Ça ne veut peut-être rien dire. 

— Elle a disparu depuis un an. Nous savons de quoi il est capable. Il l’a tuée, 
dit Logan tout bas, pour qu’Eli ne l’entende pas. 

— Je sais. 

Quelqu’un frappa à la porte de la chambre. 

— C’est le service d’étage. Nous devons voir s’il se souvient d’autre chose. 

Logan hocha la tête. 

— J’arrive tout de suite. 

Il se frotta le visage, puis l’essuya avec une des nombreuses serviettes d’un 
blanc éclatant fournies. Quand il sortit de la salle de bain, Eli était assis en 
tailleur sur le lit, une assiette pleine de nourriture sur les genoux. Il engloutissait 
littéralement le burger, ne s’interrompant que pour avaler quelques frites et boire 
quelques gorgées des sodas posés sur la table de nuit. Il y avait au moins six 
autres assiettes pleines de nourriture posées sur le chariot de service, devant 
l’adolescent. 

Dom fixait Eli du regard. Logan devina que Dom pensait à quelque chose. Il 
jeta un coup d’œil à Logan et fit un geste en direction de la nourriture. 

— Il y en a beaucoup, commenta-t-il tranquillement. 

Manger était bien la dernière chose que Logan avait à l’esprit. À la place, il 
s’installa sur la chaise, à côté de Dom, et tenta de ne pas remarquer la chaleur 
qui émanait de lui. Il aurait aimé que Dom lui prenne la main, comme il l’avait 
fait dans la voiture. Il savait que Dom ne l’avait fait que pour empêcher Logan 
d’exprimer l’horreur qu’il ressentait quand Eli leur avait fait des avances, mais 
Logan avait été incapable de lâcher la main de Dom quand ils étaient repartis. Il 
avait su que leur plan consistait à interroger Eli, mais il n’avait pas réfléchi à ce 
qu’ils devraient faire pour convaincre le gamin de les suivre à un endroit où ils 
pourraient parler. Et ce qui n’était qu’un numéro pour eux était quelque chose 
qu’Eli reproduisait chaque soir. À quinze ans, putain. 

— Ça va ? lui demanda de nouveau Dom. 

Logan releva brusquement la tête puis, la hocha, une boule dans la gorge. 
Dom l’étudia encore quelques instants et Logan crut voir une étincelle d’envie 
dans les yeux de l’autre homme. Mais il prenait ses désirs pour des réalités, 
parce que le regard de Dom se durcit et il reporta son attention sur Eli. 

— Où est ta maman, Eli ? 



Eli arrêta de mâcher et la tristesse assombrit son visage. 

— Elle a été expulsée l’année dernière. 

— Vers où ? demanda Logan. 

— Le Mexique. Il ne restait plus qu’Elena et moi... Maintenant, il n’y a plus 
que moi, poursuivit Eli en mettant une nouvelle frite dans sa bouche. 

— As-tu le numéro de ta mère ? 

Eli secoua la tête. 

— Les policiers l’ont expulsée si vite que nous n’avons même pas pu lui dire 
au revoir. 

— Et ton père ? demanda Dom. 

Eli secoua de nouveau la tête. D’après ce que Logan interpréta, le gamin 
n’avait pas de père... et n’en avait peut-être jamais eu. 

— Elena disait qu’elle allait gagner assez d’argent afin que nous puissions 
trouver Marna. Elle disait que Sy l’aimait et qu’il prendrait soin de nous deux un 
jour et que nous pourrions alors ramener Marna ici. 

— Sy connaît-il ton existence ? voulut savoir Dom. 

— Non. Elena disait qu’elle lui en parlerait quand il lui demanderait 
d’emménager avec lui. 

Le reste du burger disparut, puis Eli posa l’assiette sur le lit et en attrapa une 
autre, sur laquelle se trouvait un énorme steak. 

Ils laissèrent Eli manger tranquillement quelques minutes, puis Dom se 
pencha, lui prit l’assiette des mains et la posa plus loin. 

— Eli, dit-il, la voix basse. 

— Y a-t-il quelqu’un qui peut prendre soin de toi ? 

Le gamin avait l’air perdu. 

— Je peux prendre soin de moi tout seul. 

— Donc pas de famille ? Des tantes ? Des oncles ? Des cousins ? 

Eli secoua la tête, son regard affamé rivé sur le steak. 

— Regarde-moi, ordonna doucement Dom. 

Eli obéit. 

— J’ai besoin que tu fasses un choix maintenant. Nous pouvons te ramener là 
où nous t’avons trouvé et tu pourras reprendre ta vie telle qu’elle était. Ou alors, 
je peux te ramener chez moi et faire en sorte que tu n’aies plus jamais à faire ce 
que tu faisais pour prendre soin de toi. 

— Donc, vous êtes le seul qui va me baiser ? 

L’espoir contenu dans la voix du gamin donna envie de vomir à Logan. Dom 
se raidit. 



— Seigneur, commenta Logan, avant de pouvoir s’en empêcher. 

— Plus personne ne te touchera, Eli. Ni moi ni lui, répondit Dom en indiquant 
Logan du pouce. Personne. Et je vais faire tout mon possible pour t’aider à 
retrouver ta mère. 

L’adolescent était maintenant suspicieux. 

— Que dois-je vous donner en échange ? 

— Rien. 

Eli se tortilla, puis regarda Logan. Ce dernier essaya de le rassurer d’un 
hochement de la tête. 

— Vous allez trouver ma maman ? Vous n’allez pas me mettre en taule ? 

— Pas de prison, non. 

— Ils me mettent toujours en prison. Puis ils me collent chez des gens qui ne 
veulent pas de moi, répliqua Eli, qui arborait un air rebelle. 

— Il n’y aura pas de placement en famille d’accueil non plus. Tu resteras avec 
moi tant que je n’aurai pas trouvé ta maman, expliqua Dom. 

— Et Elena ? 

— Il est possible qu’elle ne revienne jamais, Eli, répondit Dom. Je vais 
essayer de la trouver, mais je ne pourrai peut-être pas te la ramener. 

— Parce qu’elle est morte, acquiesça Eli. 

C’était un constat, pas une question. Dom ne répondit pas, mais Logan 
supposa qu’Eli n’attendait pas vraiment de réponse. 

— OK, dit enfin l’adolescent. Mais je peux partir quand je veux, insista-t-il. 
Et pas de flics. 

Logan se demanda ce qu’il avait subi au sein du système judiciaire pour avoir 
déjà une telle peur de la police et des services de protection de l’enfance. 

— Marché conclu. Finis ton repas et nous partirons ensuite. 

Dom s’adossa à sa chaise tandis qu’Eli récupérait sa fourchette et son couteau 
pour s’attaquer à la viande. Logan sentit une douleur dans sa poitrine et frotta sa 
cicatrice. Mais sa douleur n’avait rien à voir avec les blessures physiques qui lui 
avaient été infligées. Non, c’était parce qu’il venait de comprendre qu’il était 
amoureux de Dominic Barretti et qu’il était trop tard pour changer ce fait, c’était 
la raison pour laquelle il avait aussi mal. 




Chapitre 10 


— Il, quoi ? demanda Dom dans le téléphone, pas certain d’avoir bien compris. 

— Il m’a viré, répéta Cade de sa voix tramante. 

— Dis-moi que tu es toujours avec lui, insista Dom, saisi d’un éclair de 
panique. 

— Sérieux, Dom ? demanda Cade, à moitié offensé. Il est dans la maison de 
ses parents. 

— Merde, jura Dom en se pinçant l’arête du nez. 

Il était trop fatigué pour ces conneries. Il soupira et dit : 

— Si j’amène le gamin, tu voudras bien le surveiller ? 

Cade resta silencieux quelques secondes avant de déclarer : 

— Je n’aime pas les gosses. 

— Bon sang, Cade, tu ne peux pas me laisser respirer un peu ? cria Dom. 

— Si, bien sûr. 

Dom raccrocha et résista à l’envie de balancer son téléphone à travers la pièce. 
Il était déjà épuisé entre ses essais pour faire face aux mini crises de panique 
d’Eli et sa volonté de tenir sa promesse de trouver la mère du gamin. Histoire 
d’empirer les choses, son inquiétude pour Logan le rongeait depuis des jours, 
même s’il s’était promis de s’éloigner et de faire une rupture franche. 

Logan était resté étonnamment silencieux, quand ils étaient retournés à son 
appartement, trois nuits plus tôt. Eli s’était endormi sur la banquette arrière et 
Logan était resté calme depuis leur départ de l’hôtel, ce qui ne lui ressemblait 
pas. Dom avait fait appel à toute sa volonté pour ne pas le prendre dans ses bras 
et lui dire que tout irait bien. 

— Eli? 

— Quoi ? cria ce dernier depuis la chambre d’amis que Dom lui avait confiée. 

— Il faut qu’on aille quelque part, cria-t-il à son tour. 

— Où ça ? 

Le gamin ne se montrait toujours pas. 

— Sors de cette chambre ! ordonna-t-il. 

Eli s’était révélé être un adolescent typique : lunatique et impertinent. Et Dom 
l’aimait beaucoup. Eli était étonnamment malin malgré une éducation classique 
assez limitée et sa façon de parler de sa mère rappelait à Dom le lien spécial 



qu’il avait entretenu avec la sienne. Mais c’était surtout de la façon que 
l’adolescent idolâtrait Bébé qui prouvait à Dom combien il avait bon cœur. Eli 
s’était mis à genoux à la seconde où il avait posé les yeux sur le chien et lui avait 
parlé comme s’il était un être humain. Il avait abreuvé le chien de compliments 
et d’attention et lui avait vraiment parlé comme à un bébé. Cette façon de faire 
avait rappelé Sylvie à Dom, mais au lieu de ressentir une douleur poignante et 
que les larmes lui montent aux yeux comme chaque fois qu’il se souvenait de sa 
femme, il en avait juste ressenti une vague de chaleur. 

Désormais, l’ado et le chien étaient inséparables. Encore maintenant, le chien 
trottina derrière Eli quand celui-ci sortit de sa chambre en courant. 

— Quoi ? répéta-t-il. 

Dom était ébahi que le gamin semble assez à l’aise pour n’avoir aucune peine 
à parler à Dom avec cette exaspération exagérée que seuls les enfants semblaient 
savoir arborer. Bébé s’assit à côté d’Eli et posa la tête contre les doigts du 
garçon. 

— J’ai une course à faire et tu vas venir avec moi. 

— Je vais rester ici, contra Eli. 

— Non. Va te chausser. 

— Très bien, aboya Eli, en retournant dans sa chambre, maussade. 

Dom faisait confiance à Eli, mais il s’inquiétait à cause des attaques de 
panique de ce dernier. La première s’était produite au milieu de la première nuit 
et ce furent les aboiements incessants de Bébé qui lui avaient indiqué que 
quelque chose n’allait pas. Eli essayait désespérément de comprendre comment 
sortir par la porte d’entrée et n’avait pas compris qu’il fallait une clé pour ouvrir 
le verrou. Au début, Dom avait cru qu’Eli faisait un cauchemar ou était 
somnambule, mais le gamin était parfaitement réveillé et hurlait qu’il devait 
partir. 

Il avait frappé et gratté la porte jusqu’à ce que Dom parvienne à l’attraper et à 
le maintenir pour qu’il ne se fasse pas de mal. Puis Eli s’était effondré en larmes 
contre la porte. Dom avait essayé de le réconforter, mais son étreinte avait 
semblé empirer les choses. C’était Bébé qui avait résolu le problème. Le chien 
s’était installé d’autorité sur les genoux d’Eli et lui avait léché le visage jusqu’à 
ce que ses larmes arrêtent de couler et qu’Eli s’endorme. Dom avait réussi à le 
porter jusqu’à son lit, mais quand il avait ensuite abordé le sujet le lendemain 
matin, Eli avait joué les innocents et prétendu ne pas savoir de quoi Dom lui 
parlait. 

La seconde crise était intervenue quand Dom l’avait emmené faire les 



magasins pour lui acheter quelques vêtements pour dépanner, en attendant qu’ils 
retournent à l’appartement qu’Eli avait partagé avec sa sœur, pour y récupérer 
les affaires de l’adolescent. Dom avait prévu d’emmener Eli dans quelques 
magasins situés près de la place du marché, mais quand il avait vu les rues 
fréquentées et pleines de touristes, le gamin avait commencé à hurler à Dom 
qu’il ne le laisserait pas être son maquereau. Il avait accusé Dom de lui avoir 
menti et avait tenté de sauter de la voiture en marche. Sans Bébé pour jouer les 
tampons, Dom avait eu beaucoup de peine à réussir à calmer suffisamment Eli 
pour pouvoir les ramener tous les deux à l’appartement en un seul morceau. Une 
fois rentrés, Eli s’était calmé, mais il avait de nouveau refusé d’en parler. À part 
ces deux crises de panique, il avait agi de manière relativement normale, au vu 
des circonstances. 

Dom savait que l’adolescent aurait besoin de l’aide d’un professionnel à un 
certain moment, mais il devrait d’abord gagner la confiance d’Eli s’il voulait 
espérer un jour lui faire rencontrer un docteur. Dom n’avait pas vraiment réfléchi 
sur le long terme à ce qu’il se passerait s’il n’arrivait pas à retrouver la mère 
d’Eli. La nuit, allongé dans son lit sans dormir, il se demandait comment gérer 
toute cette situation et s’il pouvait vraiment assumer la responsabilité d’un 
gamin de quinze ans et devenir son père de substitution. C’était dans ces 
moments-là que Logan lui manquait le plus, pas pour sentir un corps chaud et 
dur pressé contre son flanc, mais pour avoir quelqu’un avec qui partager ses 
peurs. Logan le faisait se sentir en sécurité, fort et désiré. Logan aurait su faire ce 
qu’il fallait, il aurait su comment réconforter Eli pendant ces moments sombres. 

— Est-ce que Bébé peut venir ? demanda ce dernier. 

— Oui, répondit-il tout de suite. 

Si le gamin avait besoin d’un bouclier de cinquante-cinq kilos pour se sentir à 
l’aise, pas de problème. Cade aurait juste à surveiller les deux pendant que lui 
devrait gérer sa douleur quand il se retrouverait en face de l’ancien amant qui lui 
manquait plus qu’il ne l’aurait cru possible. 


— Tu m’avais dit que tu n’avais besoin de moi que pour surveiller le gamin, 
lança Cade en fixant du regard Bébé et sa mâchoire couverte de bave avec 
dégoût. 

Il posa ses yeux froids sur Eli, qui se raidit et croisa les bras en signe de 
défense. 

— Eli, dit Dom. 

— Quoi ? répondit celui-ci, le regard rivé à Cade. 



— Je serai juste là, dans cette maison, si tu as besoin de moi, déclara Dom en 
indiquant du doigt la petite demeure de style Cape Cod devant laquelle était 
garée la voiture de Logan. Reste avec Cade. 

Eli hocha la tête puis s’appuya contre la voiture de Cade en imitant la position 
de ce dernier. Comme Dom ne vit aucune peur dans les yeux de l’adolescent, il 
reporta son attention sur Cade. 

— Garde un œil sur lui, ordonna-t-il fermement à Cade, qui tapotait ses 
poches à la recherche de ses cigarettes bien-aimées. Et ne fume pas cette merde 
près de lui. 

Il entendit Cade jurer dans son dos, quand il traversa la rue. Il frappa à la 
porte, mais n’obtint aucune réponse. Il tenta de l’ouvrir. Comme elle était 
déverrouillée, il entra et regarda autour de lui. La maison était vieillotte, mais 
propre. Il y avait des touches féminines partout - sans doute dues à la mère de 
Logan, puisque la décoration ne semblait pas avoir changé depuis les années 
quatre-vingt. Dom parcourut le rez-de-chaussée de la maison, puis monta à 
l’étage, où devaient se trouver les chambres. Il trouva Logan dans la première, 
son corps massif assis sur ce qui était clairement un lit de fille. La chambre de 
Savannah. Il tenait un cadre entre les mains. 

Logan sursauta en entendant Dom derrière lui, puis se détendit. 

— Dom, s’exclama-t-il, clairement surpris de le voir. Que fais-tu là ? 

— Que croyais-tu ? répliqua Dom, énervé que Logan ait l’air aussi vulnérable. 
Crois-tu vraiment que Cade allait partir parce que tu lui demandais de le faire ? 
Il travaille pour moi ! cria Dom. 

Logan se leva, circonspect. 

— De quoi parles-tu ? Je n’ai pas... 

Incapable de s’en empêcher, Dom se rapprocha de Logan et le plaqua 
violemment contre le mur. Avant que le jeune homme ait la chance de parler, 
Dom écrasa sa bouche sur la sienne. Il déversa dans ce baiser toute sa colère, 
toute sa frustration et son sentiment de perte. Il voulait punir Logan, voulait le 
blesser comme ce dernier l’avait fait, voulait que Logan veuille les mêmes 
choses que lui. 

S’il avait cru que Logan lutterait contre lui, il avait tort. Complètement tort. 
Mais le jeune homme ne se montra pas doux et soumis pour autant. Non, Logan 
fit ce qu’il faisait toujours : il tourna la situation à son avantage, les fit pivoter 
tous les deux et plaqua Dom au mur. Il attrapa de ses mains puissantes la nuque 
de Dom et installa ses jambes entre les siennes. Dom voulut saisir Logan par les 
bras pour reprendre le contrôle, mais le jeune homme posa l’une de ses mains 



sur son membre turgescent. Dom devait mettre fin à tout cela maintenant, parce 
que cette étreinte se terminerait sinon comme chaque fois et il allait encore 
perdre un bout de lui-même au profit de cet homme. Mais lorsqu’il ouvrit la 
bouche pour parler, Logan y inséra sa langue. 

— Non, dit Dom d’une voix rauque quelques longues secondes plus tard, 
quand il réussit à écarter sa bouche de celle de Logan. 

La main de ce dernier s’immobilisa sur son membre et Dom lutta contre son 
désir de se frotter à la paume rugueuse qui le tenait. 

— Je ne peux pas recommencer, dit-il en se dégageant de Logan. 

L’autre homme le relâcha et recula, les yeux écarquillés sous l’effet de la 
confusion. 

— Je sais, c’est moi qui ai commencé. Je suis désolé. 

Logan secoua la tête et frotta sur son pantalon la main qui s’était insinuée dans 
le jean de Dom, comme pour effacer le souvenir de ce qui avait failli se produire. 

— Je n’ai pas viré Cade, commenta-t-il simplement en ramassant la photo qui 
était tombée au sol pendant l’empoignade. 

— Il m’a dit... commença Dom, avant de marmonner : Fils de pute. 

Il attrapa son téléphone et s’approcha de la fenêtre qui donnait sur la rue. La 
voiture de ce connard avait disparu, tout comme le chien et l’adolescent. Dom 
s’apprêtait à composer le numéro de Cade quand il aperçut le message sur 
l’écran verrouillé de son portable. 

J’ai emmené le gamin manger une glace. Parle-lui. Quelque chose le 
turlupine. 

Dom jura tout bas puis remit le téléphone dans sa veste. Quand il se retourna, 
il vit que Logan étudiait toujours la photo qu’il tenait à la main. Dom savait qu’il 
devrait partir. Il allait perdre la tête s’il continuait à subir les hauts et les bas 
qu’impliquait le fait d’être proche de Logan. Les blessures qu’ils s’infligeaient 
étaient aussi brutales que le plaisir que leurs corps se donnaient. 

— Ce sont tes parents ? demanda-t-il presque malgré lui en indiquant la photo. 

Logan leva la tête, comme s’il était surpris de le voir toujours là. Il hocha la 

tête puis laissa tomber le cadre sur le lit. Dom le récupéra et étudia la photo. 

— Tu avais quel âge ? demanda-t-il, intrigué de voir un Logan aussi jeune et 
heureux. 

— Dix-sept ans. Je venais juste d’obtenir mon permis de conduire. 

Il esquissa un sourire d’auto-dénigrement. 

— Je l’ai eu à la deuxième tentative. 

Dom pouffa. 



— Que s’est-il passé ? 

— Le type qui m’a fait passer l’examen pensait que je serais capable de faire 
un créneau sur la 2nde Avenue... pendant les heures de pointe. 

Logan eut un petit rire, mais il était creux. 

— C’était la première fois que j’échouais à quelque chose. 

Il se rapprocha du placard et en sortit deux cartons vides, qu’il posa sur le lit. 

— Je détestais ce sentiment, dit-il. Celui de laisser tomber tout le monde. 

Il commença à vider le placard et à mettre le contenu dans les cartons. 

— Comment va Eli ? 

— Il s’installe. Par moment, il a des accès de panique. Bébé l’aide beaucoup à 
se poser. C’est une bonne chose, parce que moi, clairement, je ne sais pas quoi 
lui dire. 

— Peut-être qu’il n’a pas besoin de paroles. Je suis certain qu’il en a entendu 
des tas de la part de tout un tas de gens. 

Dom hocha la tête. 

— J’aimerais qu’il aille parler à quelqu’un. Un professionnel. 

Logan lui accorda un bref coup d’œil. 

— Gabe et Savannah consultent le même thérapeute. Ils semblent l’apprécier 
tous les deux... Je suis certain qu’ils peuvent te donner son numéro. 

Il recommença à empaqueter ses affaires. 

— Shane m’a dit que tu envisageais de vendre la maison, dit Dom. 

— Oui. Savannah s’est installée avec Shane et ils cherchent un nouveau 
logement. Je resterai à l’appartement jusqu’à ce que je vende le bar. 

— Trop de souvenirs ? 

Logan interrompit ce qu’il faisait, mais ne se tourna pas. Il semblait perdu 
dans ses pensées, le regard rivé sur le placard sombre. Enfin, il secoua la tête. 

— Non, juste un seul, très mauvais. 

Dom savait qu’il faisait référence à l’agression de Savannah. Logan reprit ses 
activités. 

— J’étais inquiet pour toi, admit enfin Dom, mais il ne reçut aucune réponse. 
Cade me fait des rapports tous les jours. Il m’a dit que tu n’avais pas quitté ton 
appartement depuis la nuit où nous avons trouvé Eli. 

Toujours rien. 

— Et ton travail ? 

— Je l’ai quitté. 

— Pourquoi ? 

— Pourquoi pas ? rétorqua Logan d’un ton sec. 



— Logan... 

— Qu’attends-tu de moi, Dom ? Pourquoi es-tu ici ? demanda enfin Logan, 
plus triste qu’énervé. 

— J’avais besoin de savoir que tu allais bien. 

— Mais pourquoi, Dom ? Tu ne me dois rien du tout, insista-t-il. Pas après 
toutes ces choses que je t’ai dites... 

Ils se dévisagèrent un long moment parce que Dom n’avait pas de réponse à 
lui donner - du moins, pas de réponse qu’il avait le courage d’admettre. S’il 
disait ce qu’il voulait vraiment dire, ce serait une porte ouverte à davantage de 
douleur et de déconvenue. 

Logan s’approcha de lui et lui prit la photo des mains. Il contourna le lit et 
l’emballa soigneusement. 

— Tu sais, quand je me suis réveillé dans ce lit d’hôpital, après l’incendie, je 
t’ai détesté, pendant une petite minute. Je ne savais même pas qui tu étais, mais 
je t’ai maudit de ne pas m’avoir laissé sur place. 

— Pourquoi ? réussit à demander Dom malgré sa boule dans la gorge. 

— Parce que j’étais un putain de lâche qui ne voulait pas faire face à la vérité, 
admit-il aisément. 

Trop aisément. 

— Quelle vérité ? demanda prudemment Dom, qui essayait toujours de se 
remettre du fait que Logan l’avait détesté, même juste un instant. 

— Celle que j’avais échoué. J’ai abandonné Savannah, mes parents, mes amis. 
Je ne voulais pas repenser à toutes ces fois où, assis en face de ma sœur pour le 
petit-déjeuner ou le dîner, j’avais ignoré son regard vide, que je l’avais attribué 
au fait d’avoir perdu nos parents. Je ne voulais pas repenser aux nuits où, assise 
dans sa chambre à la fac, elle s’était servie d’une lame de rasoir pour tenter 
d’effacer un peu la douleur qui la consumait. 

Logan essuya une larme qui lui avait échappé. 

— Je ne voulais pas admettre que je l’avais abandonnée complètement. 

Logan récupéra des bibelots posés sur les étagères, près du lit de Savannah. 

— Puis je vous ai rencontrés, Sylvie et toi. Cette unique nuit m’a enlevé les 
dernières certitudes que j’avais sur moi-même. 

— Logan, si nous avions su ce que cette nuit te ferait... commença Dom. 

Logan s’interrompit et baissa les yeux. 

— Je ne la regrette pas. Je ne la changerais pour rien au monde, ajouta-t-il 
avec véhémence. 

Dom le crut. La voix de Logan se fit proche du murmure, quand il dit : 



— J’ai le sentiment d’avoir porté des œillères toute ma vie et qu’elles 
viennent de m’être arraché. Tout est trop brillant, trop brutal, maintenant. Une 
part de moi désire les remettre afin que je ne puisse plus voir que ce qui se 
trouve en face de moi. 

Dom le regarda mettre avec soin dans le carton la figurine qu’il serrait contre 
lui. 

— Et que désire l’autre partie ? demanda-t-il, se refusant à reconnaître cette 
étincelle d’espoir qui s’allumait dans sa poitrine. 

Mais Logan secoua la tête. Ce refus de répondre frustra Dom. Il commençait 
peu à peu à comprendre qu’aimer Logan le détruisait à petit feu et lui provoquait 
des blessures plus profondes que celles que la mort de Sylvie avait infligées à 
son âme. 

— Je dois rester loin de toi, avoua doucement Dom. 

— Je sais, acquiesça Logan, les yeux rivés aux derniers bibelots posés sur les 
étagères. 

Il avait la voix vide et creuse. 

— Trouve Sam, s’il te plaît. J’ai besoin de savoir Savannah en sécurité. 

— Promis, dit Dom avant de quitter la pièce. 

Ce n’était cependant pas pour Savannah qu’il avait fait cette promesse, même 
s’il avait beaucoup d’affection pour la jeune femme. Non, il se Tétait faite à lui- 
même. Parce qu’il serait incapable de s’éloigner définitivement de Logan tant 
qu’il ne serait pas certain que ce dernier serait en sécurité. Il allait donc trouver 
Sam Reynolds et l’envoyer au diable, même s’il devait dépenser jusqu’au dernier 
centime pour y parvenir. 




Chapitre 11 


Logan emballait les derniers articles rangés dans la réserve du bar, quand il 
entendit quelqu’un élever la voix dans la ruelle, derrière le bâtiment. Il sortit et 
découvrit Cade, nez à nez avec Declan Haie. 

— Allez-vous faire voir, inspecteur, lança Cade. 

— Cade, l’interpella Logan. 

Quand ce dernier le regarda, Logan secoua la tête. Cade recula pour laisser le 
policier passer. 

Declan Haie était aussi grand que Dom, mais possédait des cheveux clairs et 
des traits d’une beauté moins brute que ceux de Dom. Logan s’attendait à voir de 
l’animosité dans le regard de l’autre homme, quand il s’approcha, mais il n’en 
trouva aucune trace. Il vit ce qui ressemblait davantage à du regret. 

— Pouvons-nous parler à l’intérieur ? demanda Declan en indiquant la porte 
du bar de la main. 

Logan hocha la tête. Comme il suivait Declan à l’intérieur, il aperçut Cade, 
qui se rapprochait d’eux, dans l’intention évidente de les suivre. 

— Ça va aller, dit-il à Cade quand ce dernier fut tout près. 

— Je ne lui fais pas confiance, répliqua Cade en attrapant son téléphone. 

— Non, Cade, ne fais pas ça, s’il te plaît, demanda Logan, qui savait très bien 
qui Cade prévoyait d’appeler. 

L’autre homme dut percevoir son ton suppliant, car il remit son téléphone dans 
sa poche. Logan comprit la chance qu’il avait d’avoir un ami tel que Cade. 

— Je serai juste là, marmonna Cade en s’adossant au chambranle. 

Il attrapa une cigarette, que Logan lui ôta rapidement des mains. 

— Ça suffit, avec ça, déclara-t-il en la mettant par terre pour l’écraser sous 
son talon. 

Cade grommela, mais n’en attrapa pas une autre. 

Logan entra dans le bar et trouva Declan dans la salle du bar, les yeux rivés 
sur les fenêtres sombres. 

— J’ai entendu dire que vous vendiez, déclara Declan. 

— Que puis-je faire pour vous, inspecteur ? répliqua Logan, sur la défensive. 

— Nous avons fait quelques progrès dans votre affaire, répondit ce dernier en 
se tournant face à Logan. 



L’excitation de Logan à la perspective que tout ceci puisse être bientôt terminé 
disparut quand Declan ajouta : 

— Mais pas énormes, non plus. 

— Qu’avez-vous découvert ? 

— Depuis que nous avons compris que le corps que nous avions trouvé n’était 
pas celui de Reynolds, nous avons commencé à vérifier tous les hôpitaux du coin 
pour voir si l’un d’eux s’est occupé d’une personne souffrant de brûlures. Il est 
peu probable qu’il ait pu s’en tirer sans se blesser, ce jour-là, ajouta Declan en 
parcourant la petite pièce. 

Il passa les doigts sur le bar que Logan avait commencé à poncer si longtemps 
auparavant, mais jamais terminé. 

— Comme nous n’avons rien trouvé dans les environs, nous avons étendu les 
recherches. Nous avons eu une piste à Spokane. Un homme est venu aux 
urgences avec un bras gravement brûlé et a raconté qu’il s’était fait ça avec son 
barbecue. Ils l’ont pris en charge et soigné quelques jours, avant de découvrir 
que le nom et l’adresse qu’il avait donnés étaient faux. Il avait aussi certaines 
blessures qui ne pouvaient provenir de ce qui l’avait brûlé. Plusieurs 
égratignures sur le cou et le visage et un traumatisme oculaire mineur. D’après 
les déclarations de votre sœur, elle a pratiqué sur lui quelques mouvements 
d’autodéfense qu’elle avait appris. 

Declan sortit une photo de sa poche et la tendit à Logan. L’image était 
granuleuse, mais aucun doute, il s’agissait bien de Sam. 

— Il a pris la fuite avant que la police puisse venir l’interroger, mais nous 
avons trouvé quelques images de vidéosurveillance. 

Logan lui rendit la photo. 

— Donc, vous n’avez vraiment rien, n’est-ce pas ? Il pourrait être n’importe 
où. 

Il ne put retenir sa colère, mais il ignorait quelle part de cette dernière, dirigée 
contre Declan, était due à des motifs personnels. 

— Je vous avais dit que ce n’était pas grand-chose, grommela Declan. 

— Oui, c’est vrai, répliqua Logan, qui s’écarta de la porte et croisa les bras, 
pour envoyer un message clair. 

Declan lui tourna le dos et fit mine d’étudier le bar de nouveau. 

— C’était ma petite sœur, murmura-t-il, la voix brisée. Elle était tout ce qu’il 
me restait. 

Logan fut surpris par la douleur contenue dans ses paroles. Il adoucit sa 
posture, mais ne bougea pas. 



— Elle était fantastique, déclara-t-il enfin. 

— Vous la connaissiez ? demanda Declan, qui lui jeta un coup d’œil par¬ 
dessus son épaule. 

Comme Logan n’allait pas évoquer les circonstances de sa rencontre avec 
Sylvie, il hocha simplement la tête et dit : 

— Elle m’a donné quelque chose dont j’ignorais avoir besoin. 

Declan étudia Logan, qui se demanda si son vis-à-vis avait compris qu’il 
parlait de Dom. 

— Elle avait douze ans quand elle a été diagnostiquée la première fois. Une 
leucémie. Je l’ai emmenée à chaque séance, je l’ai tenue contre moi quand elle 
criait de douleur, je l’ai portée quand elle était trop fatiguée pour marcher, puis 
j’ai fêté avec elle sa rémission, expliqua Declan péniblement. 

— Où étaient vos parents ? demanda Logan. 

Declan eut un reniflement de mépris. 

— Au même endroit que maintenant. Quelque part, à l’étranger. À assister 
sans doute à une fête ou à exercer leurs fonctions politiques. Être ambassadeur 
est bien plus important que le cancer de son enfant, surtout quand les chances de 
guérison étaient de moins de cinquante pour cent, expliqua amèrement Declan, 
les poings serrés. Ils n’oubliaient cependant jamais de demander aux gens de 
prier pour leur petite Sylvie, pendant leurs discours. Ils ont aussi envoyé un 
magnifique arrangement floral imposant pour son enterrement. 

Declan dut se rendre compte de la colère qu’il irradiait, car il inspira 
profondément et s’obligea à se calmer. 

— Le cancer est revenu quand elle avait vingt ans et quelques et elle l’a 
combattu de nouveau. 

Mais pas la dernière fois. Nul besoin de prononcer les mots. Logan se sentit 
triste face aux souffrances endurées par Sylvie - par eux trois. 

— Elle avait de la chance de vous avoir, déclara-t-il doucement. 

Declan secoua la tête. 

— J’ai été incapable de gérer - pas la dernière fois. Pas quand les médecins 
lui ont dit qu’il n’y aurait aucune rémission pour elle. Mais elle était un roc. 
Dom aussi. Je savais qu’il l’aimait, mais quand j’ai vu toutes ces choses qu’il 
faisait pour elle... 

La douleur traversa Logan à la mention de l’homme à qui il avait donné son 
cœur. 

— Je n’avais pas le droit de vous dire tout ce que je vous ai dit ce matin, dit 
Declan d’un ton égal. Ce ne sont pas mes affaires, ajouta-t-il en baissant la tête, 



honteux. 

— Vous preniez soin de votre sœur. Comme toujours. 

— Elle aurait eu honte de mon comportement et de mes paroles. 

— Declan, commença Logan d’une voix douce. 

Soulagé, il vit l’autre homme le regarder. Il détestait voir le tourment que 
traversait le policier. 

— Tout va bien entre nous, dit Logan. Tout va bien, répéta-t-il fermement. 
Après une hésitation, Declan hocha finalement la tête. Il contourna Logan 

pour rejoindre la porte. 

— Je vous tiendrai informé s’il y a d’autres avancées, dit-il. 

— Merci, répondit Logan, qui le regarda s’éloigner. 

Quand une ombre apparut sur le pas de la porte, Logan leva la tête et vit Cade, 
qui le dévisageait. 

— Tout va bien, confirma-t-il. 

Cade hocha la tête, puis disparut à nouveau. 


— J’ai changé d’avis, déclara Eli, en se tortillant, mal à l’aise, devant la porte. 

— Ça va bien se passer, le rassura Dom, qui entendit des pas s’approcher de 
l’autre côté. 

Même s’il avait posté deux hommes à l’avant et à l’arrière de l’immeuble, il 
ne quitta pas le couloir des yeux. 

La porte s’ouvrit et Riley lui adressa un sourire lumineux. Dom n’eut même 
pas l’opportunité de la saluer avant qu’elle le prenne dans ses bras. 

— Dom, c’est vraiment un plaisir de te voir. Je suis ravie que tu nous aies 
appelés, dit-elle, avant d’adresser son sourire radieux à Eli. 

Dom s’attendait à ce que ce dernier tente de prendre la fuite, mais il resta au 
contraire figé quand elle lui dit « Et tu dois être Eli » avant de le prendre dans 
ses bras à son tour. 

Quand Gabe apparut derrière elle, Eli se rapprocha de Dom. 

— Eli, je te présente Riley et Gabe, lui dit ce dernier. 

— Entrez, les invita la jeune femme en faisant pénétrer Eli dans 
l’appartement. 

Ce dernier, inquiet, observait Gabe de la tête au pied. 

— Salut, Eli, enchanté, dit Gabe en tendant la main à l’adolescent. 

Eli hésita un long moment, mais Gabe se montra patient et Eli finit par lui 
serrer la main. Puis il écarquilla les yeux, ravi, en voyant le pit-bull assis juste à 
côté de Gabe, sa langue immense dépassant de ses mâchoires puissantes. 



— Et je te présente Bella, dit Gabe, tandis qu’Eli s’agenouillait devant le 
chien pour la cajoler, comme il l’avait fait avec Bébé. 

Il avait visiblement un don avec les animaux. 

— Merci de me le garder, dit Dom en observant Bella, qui roula sur le dos 
pour qu’Eli puisse lui caresser le ventre. 

— Nous sommes heureux que tu nous l’aies demandé, répliqua Riley en 
s’asseyant à côté de la chienne et d’Eli pour raconter à ce dernier comment Gabe 
avait sauvé l’animal. 

Gabe indiqua la porte d’entrée du doigt et Dom le suivit. 

— Je reviens tout de suite, ma chérie, d’accord ? 

Riley lui répondit d’un sourire et en hochant la tête. 

Gabe se rendit dans le couloir et ferma la porte. 

— Vous avez des pistes ? demanda-t-il. 

— Ils ont identifié un autre ADN trouvé dans la voiture. Elle était prostituée à 
Portland. C’est justement là que je vais pour voir si je peux découvrir autre 
chose. Comme les flics ne lui ont pas trouvé de famille, j’espère que certaines 
femmes qui travaillaient avec elle voudront bien me parler. 

Gabe hocha la tête. 

— Logan vient avec toi ? 

Dom eut un mouvement de recul, mais parvint à ne laisser transparaître 
aucune émotion, quand il répondit en secouant la tête. Deux semaines qu’il 
n’avait pas vu le jeune homme ni entendu sa voix et cela allait le tuer. Gabe le 
dévisagea, d’un regard bien trop perspicace au goût de Dom. 

— Comment ça se passe avec Raul et Trevor ? demanda Dom, en faisant 
référence aux deux hommes qui surveillaient le couple. 

— Nous sommes soulagés qu’ils soient là, mais c’est dur pour Riley. Elle est 
encore en train de se remettre de l’agression de son connard d’ex. 

La jeune femme avait, par chance, réchappé vivante d’une attaque de son ex 
qui l’avait traquée jusqu’à Seattle et l’avait menacée d’une arme. 

— Peut-être que nous aurons de la chance à Portland. 

Dom était désormais prêt à partir. 

— Et que se passera-t-il après ? Que se passera-t-il une fois que tu l’auras 
trouvé et mis sous les verrous ? demanda Gabe. 

Dom soupira, parce qu’il savait ce que Gabe voulait vraiment savoir. 

— Les choses redeviendront comme avant, déclara-t-il enfin. 

— Et tu es d’accord avec ça ? 

Dom dévisagea l’autre homme un long moment. Il indiqua de la main la porte 



de l’appartement. 

— Tu l’aimes plus que tout, n’est-ce pas ? 

— Oui, répondit Gabe sans hésitation. 

— Elle sait ce que tu faisais pour vivre ? demanda Dom. 

— Oui. 

— Elle s’en fiche, n’est-ce pas ? 

Gabe eut une légère hésitation, puis déclara : 

— Elle m’a dit que ça n’avait pas d’importance pour elle. 

— Crois-tu qu’elle te mente ? 

— Non, répondit fermement Gabe. 

— Mais il reste quand même quelque chose en toi. Du regret ? De la honte ? 

Gabe soupira et avoua : 

— Un peu des deux. 

— Multiplie ça par mille et tu auras une idée de ce que ressent Logan. 
Comment puis-je lui enlever ces sentiments ? Comment puis-je lui rendre la 
confiance que Sam lui a volée ? Comment puis-je le convaincre que ce qui est 
arrivé à sa sœur n’était pas de sa faute ? Le convaincre qu’il peut à nouveau faire 
confiance à ses amis même s’ils lui ont caché certaines choses ? Comment puis- 
je lui assurer qu’avoir des sentiments pour un homme après n’avoir désiré que 
des femmes toute sa vie n’est pas un problème ? Que puis-je dire pour enlever la 
culpabilité qu’il ressent à l’idée de désirer un homme, qui a été marié pendant 
presque quinze ans et dont la femme est décédée moins de trois mois plus tôt ? 
Vas-y, Gabe, dis-moi comment faire, s’il te plaît. 

Gabe s’adossa au mur et garda le silence. Son expression révélait clairement 
qu’il était frustré de ne pas avoir de réponse. 

— Je vous remercie tous les deux de surveiller Eli, dit Dom tranquillement. Je 
te dirai quand je serai de retour. S’il fait une crise de panique, sers-toi du chien 
pour le calmer, ajouta-t-il. 

— Sois prudent, répliqua Gabe. 

Dom hocha la tête et partit. 


Logan regarda les eaux du lac Michigan lécher le littoral, tandis que la neige 
tombait doucement autour de lui. Tout était recouvert de blanc, à l’exception de 
cette étendue d’eau vert bleu. Il avait cru que les parents de Shane possédaient 
un appartement luxueux au centre-ville, pas une grande maison de style Tudor au 
nord de la ville. Ils avaient eu une vue parfaite de Chicago quand ils étaient 
arrivés en début de semaine, grâce à l’avion de Dom. Mais cela n’avait fait que 



rappeler à Logan combien il était loin de l’endroit où il voulait vraiment être. 

Quand Gabe, Riley et lui étaient arrivés à l’aéroport de Seattle, Logan avait 
été effaré d’apprendre que Dom leur avait affrété son jet pour leur vol. Lorsque 
Gabe et Riley lui avaient dit qu’ils s’occupaient des arrangements pour aller 
passer Noël avec Savannah, Shane et les parents de Shane, cette possibilité ne lui 
était jamais venue à l’esprit. Alors, quand il avait pénétré dans l’avion, il avait 
tout de suite senti que quelque chose n’allait pas. Dom aurait dû se trouver dans 
cet avion avec lui. Il aurait dû être assis à ses côtés tandis qu’ils auraient admiré, 
par le hublot, les sommets enneigés tout en volant vers l’est. Il aurait dû serrer la 
main de Dom et non l’accoudoir, quand l’avion avait atterri à Chicago, après 
quelques secousses. 

Mais Dom était rentré chez lui, dans un endroit où Logan ne pourrait plus lui 
faire de mal. Quand Dom lui avait dit qu’il avait besoin de rester loin de lui, 
Logan en avait souffert, mais Dom avait raison. Leur attirance physique était 
trop indéniable pour qu’ils puissent se retrouver dans la même pièce. Et puisque 
Logan ne pouvait pas donner à Dom ce qu’il méritait, il n’aurait pas été juste 
d’attendre de l’autre homme qu’ils restent en contact. Logan avait espéré 
qu’avec le temps, la douleur qu’il ressentait à ne pas pouvoir voir Dom ni lui 
parler s’estomperait, mais elle empirait, au contraire, et il lui était de plus en plus 
difficile de tenir bon chaque jour. 

— Logan ? l’appela sa sœur. 

— Oui ? répondit-il, sans se retourner, car il avait besoin de quelques 
secondes pour se reprendre. 

— Tu as oublié ton manteau, lui dit Savannah, qui apparut à ses côtés, sur la 
plage. 

Comme il ne pouvait pas vraiment lui dire que l’air glacé le faisait se sentir un 
peu moins froid de l’intérieur, il la remercia et prit sa veste. Il l’enfila, puis sentit 
sa sœur s’approcher pour remettre son col en place. Il ne put s’empêcher de 
s’écarter légèrement et ne manqua pas le regard étonné de sa sœur, tandis qu’il 
arrangeait seul son col. 

— Vous avez fini de faire le sapin ? demanda-t-il en souriant, dans l’espoir 
qu’elle oublie ce qui venait de se passer. 

Elle hocha la tête, mais cligna rapidement des yeux. Logan comprit qu’elle 
retenait ses larmes. Mais comment lui dire ? Comment lui expliquer qu’il se 
sentait si à vif qu’un seul effleurement le ferait éclater ? Que ses blessures 
étaient si profondes que rien de ce que ne ferait ou ne dirait Savannah ne pourrait 
les soigner ? 



— Le dîner est bientôt prêt, expliqua-t-elle doucement. 

Logan hocha la tête et la regarda retourner dans la maison. L’obscurité 
commençait à tomber sur les sommets nuageux. Il vit s’allumer les guirlandes de 
Noël dont les parents de Shane avaient recouvert leur maison. Puis ce fut le 
sapin de Noël devant la baie vitrée qui fut allumé, rempli de lumières colorées et 
de guirlandes chatoyantes. Il vit Gabe et Riley admirer l’arbre, eux aussi, le bras 
énorme de son ami passé autour des épaules minces de la jeune femme. Shane 
était là, lui aussi, les bras grands ouverts pour accueillir Savannah à son retour à 
la maison. Logan se détourna de cette scène domestique et reprit son observation 
du lac. Il se demanda ce que faisait Dom. Il espérait que Vin avait réussi à rentrer 
chez lui à présent afin que Dom ne soit pas seul le lendemain. Une nouvelle fois, 
Logan était entouré par les personnes qui l’aimaient le plus, mais il ne s’était 
pourtant jamais senti aussi seul. 


— Joyeux Noël à tous ! s’écria John Matthews en levant son verre. Ou « Joyeuse 
veille de Noël », plutôt, pouffa-t-il. J’aimerais remercier ma merveilleuse épouse 
pour le délicieux dîner qu’elle nous a préparé, dit-il en souriant à sa femme. Et 
Savannah et Riley pour l’arbre magnifique qu’elles ont confectionné. 

Il jeta un coup d’œil à Shane puis ajouta, en les regardant tour à tour : 

— Nous sommes bénis de tous vous avoir avec nous cette année. Vous avez 
été la famille de notre fils pendant des années et il n’aurait pas pu en choisir de 
meilleure. Nous espérons que vous nous considérerez nous aussi comme faisant 
partie de votre famille, à présent. Et avec vos familles qui s’agrandissent, nous 
espérons que vous savez que vous serez toujours les bienvenus ici. J’adorerais 
qu’il y ait un jour des enfants dans cette maison, ajouta-t-il avec un clin d’œil. 

Tout le monde rit et leva son verre. Logan prit une gorgée de champagne dans 
le verre délicat qui avait été placé devant son assiette. Mais cela aurait aussi bien 
pu être de l’eau, tant il ne ressentait rien. De la nourriture fut posée sur son 
assiette, mais il était incapable de se souvenir si c’était lui qui l’y avait mise ou 
bien quelqu’un d’autre. Les couverts en argent tintèrent quand tout le monde s’y 
attaqua. Il leva la tête vers la droite et vit Gabe et Riley rire de quelque chose. 
Logan était assis en bout de table, en face du père de Shane, et avait Savannah à 
sa gauche. Shane était assis à côté d’elle et lui serra brièvement la main, tandis 
qu’ils échangeaient un regard complice. 

Logan baissa la tête vers son assiette et saisit son couteau et sa fourchette. 
Puis le temps parut s’arrêter quand il avisa le couteau pointu qu’il tenait dans la 
main droite. La lumière se refléta sur la lame aiguisée. 



— Logan ? 

La voix qui l’interpella lui parut lointaine, tandis qu’il caressait du doigt les 
petites indentations pointues qui s’enfoncèrent doucement dans sa peau. 

— Logan ! 

La voix effrayée de Savannah le sortit de sa transe. Il leva la tête et vit son 
regard, si semblable au sien, empli d’un mélange de peur et de confusion. Tout le 
monde le dévisageait, d’ailleurs. 

Logan reporta son attention sur sa sœur. 

— Je comprends, maintenant, dit-il tranquillement en baissant de nouveau les 
yeux sur le couteau. Je comprends pourquoi tu l’as fait. 

Il entendit Savannah inspirer brusquement. 

— Je n’avais jamais vraiment saisi, avant. Je ne comprenais pas combien tu 
souffrais au fond de toi. 

Il vit Shane reprendre la main de sa sœur. Logan posa d’abord la fourchette 
puis, il caressa une dernière fois le couteau avant de le poser à son tour. 

— Bon sang, j’aurais tellement voulu que tu viennes me voir, murmura-t-il. 

— Logan, intervint Shane sur un ton d’avertissement. 

— Non, Shane, tout va bien, répondit Savannah en lui serrant la main. 

Puis elle se tourna vers son frère, les larmes aux yeux. 

— J’aurais dû le faire, lui accorda-t-elle. 

— Je n’aurais peut-être pas pu réparer les choses, dit-il. Mais j’aurais essayé. 

Elle hocha la tête, incapable de parler. 

— Je ressens la même douleur en ce moment, Savannah. 

— Je t’en prie, dis-moi pourquoi, le supplia-t-elle. 

— Je l’ai repoussé, admit-il, les mots coincés dans sa gorge. Je ne peux plus 
dire ce qui est réel et ce qui ne l’est pas. Je ne sais pas s’il peut m’aimer comme 
il l’a aimée elle. S’il peut me pardonner les choix que j’ai faits. 

Logan leva la tête pour regarder sa sœur, les yeux inondés de larmes. 

— Mais j’ai l’impression de ne pas pouvoir respirer sans lui, murmura-t-il en 
s’essuyant les yeux. 

— Tu parles de Dom ? demanda doucement Savannah. 

Logan hocha la tête. 

— Fiston, intervint soudain le père de Shane. La vie peut changer en un 
instant, déclara-t-il solennellement en prenant la main de sa femme. 

Logan savait qu’il faisait allusion à leur fils qui s’était suicidé après que M. et 
Mme Matthews l’aient repoussé sur un moment de colère. 

— Si tu aimes cet homme, alors, tu dois le lui dire. Les secondes chances ne 



sont pas garanties. 

Savannah lui prit la main. Elle la porta à ses lèvres et l’embrassa. 

— Je t’aime très fort. J’aimerais pouvoir revenir en arrière et changer les 
choses. J’aimerais trouver un moyen de regagner ta confiance, ajouta-t-elle tout 
bas. 

Il secoua la tête, mais elle poursuivit avant qu’il puisse parler. 

— Je sais que tu m’as pardonné... Que tu nous as pardonné de t’avoir caché 
certaines choses, dit-elle dans un geste englobant toutes les personnes présentes. 
Tu nous as pardonné, mais tu n’as pas oublié, n’est-ce pas ? 

— Non, avoua-t-il. Je suis désolé, ajouta-t-il doucement. 

C’était une vérité brutale à admettre. 

— Aucun problème, répondit sa sœur, dont les larmes coulaient sur le visage. 
Nous allons te prouver que tu peux recommencer à nous faire confiance. Peu 
importe le temps qu’il faudra. C’est à ça que servent les familles. 

Logan hocha la tête puis, récupéra sa main pour essuyer les larmes de sa sœur. 

— Je t’aime, dit-il en se levant et en l’embrassant sur le front. 

Regardant autour de lui, il vit que Riley s’agrippait à Gabe, les larmes aux 
yeux. Les parents de Shane se tenaient la main en l’observant avec inquiétude. 
Quant à Shane, il frottait le dos de Savannah, qui s’essuyait les yeux avec une 
serviette. 

Alors, Logan posa cette question : 

— Quelqu’un peut-il m’amener à l’aéroport ? 

Et il sourit en entendant toutes les chaises racler le sol quand chacun les 
repoussa. 

Il avait vraiment la meilleure famille du monde. 




Chapitre 12 


Dom recula pour voir si le cadre était droit. C’était l’une de ses photos préférées 
de Sylvie, prise plusieurs jours après son diagnostic fatal. Elle lui avait demandé 
de l’emmener sur la côte ouest où, pendant plusieurs jours, ils avaient exploré les 
falaises escarpées et les plages autour du phare du cap Flattery. Ils avaient 
emmené Bébé et Dom avait pris une photo de Sylvie, assise sur la plage à 
regarder le coucher de soleil, son chien loyal et protecteur à ses côtés. C’était 
une photo prise de dos, donc le visage de sa femme n’était même pas visible, 
mais le soleil couchant nimbait sa femme d’un mélange d’ombres et de lumières 
qui prouvait toute sa force. 

— C’est magnifique, commenta quelqu’un derrière lui. 

Dom ferma les yeux sous la déferlante de désir et de soulagement qui 
l’envahit en entendant l’une des deux seules voix capables de le mettre à genoux. 
Il se prépara à affronter ses émotions et s’éloigna de la photo, qu’il caressa une 
dernière fois. 

Il fit volte-face et regarda Logan, qui se tenait à l’entrée de la chambre. Le 
jeune homme était magnifique et semblait si brisé que Dom avança avant de 
réaliser ce qu’il faisait. Il couvrit sa faiblesse en se dirigeant à la place vers la 
table de nuit pour y poser le marteau. 

— Que fais-tu ici ? demanda-t-il, une boule dans la gorge. 

Logan pénétra dans la pièce, les traits tirés et les bras enroulés autour de lui 
comme s’il avait froid et tentait de se réchauffer lui-même. Dom appuya 
immédiatement sur l’interrupteur fermant les fenêtres, qu’il avait ouvertes en 
arrivant sur l’ïle. Il ne faisait pas vraiment chaud dehors, mais l’air frais l’avait 
apaisé. 

— Où sont les autres ? voulut savoir Logan en englobant la pièce d’un geste 
du bras. 

— Toujours dans mon bureau, là où tu les as laissées. J’en accrocherai encore 
deux ou trois et je mettrai les autres dans un album, répondit-il d’un ton plat. 

Il n’avait plus vraiment repensé aux photos, après les avoir jetées au sol, la 
nuit de l’enterrement. La nuit où il avait accueilli Logan en lui pour la première 
fois. Il se maudit en silence et repoussa ce souvenir. 

— Où est Cade ? demanda Dom. 



Logan haussa les épaules. 

— Je ne sais pas. Je ne lui ai pas dit que je rentrais plus tôt. 

Dom tressaillit quand Logan s’arrêta à côté de lui pour étudier la photo. Cette 
soudaine proximité était trop brutale pour ses sens. Il se rendit de l’autre côté de 
la chambre pour refermer la boîte de clous qu’il avait laissée sur une chaise, dans 
un coin. 

— Pourquoi es-tu venu ici ? 

— Comme tu n’étais pas à ton appartement, je me suis dit que tu devais être, 
soit avec ton frère, soit ici, répondit calmement Logan. 

— Vin n’est pas encore rentré, répliqua-t-il, sa colère montant. Réponds à ma 
question, bordel. Pourquoi es-tu venu ici ? 

Il posa brutalement les clous sur la chaise et se tourna vers Logan. 

— Et Eli ? Et Bébé ? 

Dom se retint de grogner et répondit : 

— Comme j’ai retrouvé la mère d’Eli, j’ai tiré quelques ficelles pour lui 
obtenir une carte verte. Elle est arrivée ce matin. Je les ai mis à l’hôtel le temps 
de trouver quelque chose de plus permanent. 

— Et Bébé ? 

— Je l’ai donné à Eli. Il en avait plus besoin que moi. 

Logan hocha la tête et pouffa doucement. 

— Je ne veux plus te revoir, Logan, déclara Dom, le ventre noué. 

Logan regarda l’eau, le dos raide. 

— Dis-moi comment arrêter et je m’en irai. 

— Arrêter quoi ? 

— De t’aimer, souffla Logan. 

Il se tourna vers Dom, le visage douloureux. 

— Dis-moi comment mettre un terme à ce désir fort d’être à tes côtés. 

Le monde de Dom vola en éclats quand il entendit ces paroles. Il recula. 

— Non ! répliqua-t-il machinalement, en colère. 

Logan ferma les yeux. 

— Je ne cesse d’attendre une lettre de sa part, dit-il, en indiquant la photo de 
Sylvie. Je n’arrête pas d’attendre qu’elle me dise que je peux t’aimer sans 
problème. 

Dom avait l’impression que sa poitrine allait exploser. Ses genoux cédèrent 
légèrement, il dut poser une main sur le mur pour rester droit. 

— Je veux que tu partes, Logan. 

Ce dernier l’ignora et poursuivit. 



— Je n’arrêtais pas de me dire que j’avais besoin que les autres approuvent ce 
que je ressentais pour toi, parce que je ne me faisais plus confiance. Je n’arrivais 
pas à voir au-delà des erreurs que j’avais commises et des choix que j’ai faits, ce 
que toi, tu vois en moi. Je n’arrivais pas à croire que tu puisses m’aimer comme 
tu l’aimais elle. 

— Seigneur, souffla Dom, en commençant à trembler. 

Logan le regardait droit dans les yeux à présent. 

— Et pourtant, c’est le cas, n’est-ce pas ? 

— Oui, réussit-il à répondre, la voix rauque. 

— Mais j’arrive trop tard. Je t’ai fait bien trop de mal, ajouta-t-il 
tranquillement. 

— Oui, putain ! cria Dom. 

Logan inspira brusquement et se détourna. Il hocha la tête et se dirigea vers la 
porte. Plus que quelques secondes et ce serait terminé pour de bon. Dom savait 
qu’il n’y aurait plus aucun retour en arrière possible. Il lui suffisait de tenir bon 
encore quelques secondes. 


Logan se mordit fort la lèvre en contournant Dom. Il savait que cette possibilité 
existait et il l’avait acceptée, en montant dans le vol commercial ce soir-là. Sa 
discussion avec sa famille l’avait éreinté, mais son espoir de faire revenir Dom 
dans sa vie l’avait poussé à continuer. S’en aller à présent était sans doute l’une 
des choses les plus difficiles qu’il ait eu à faire de toute sa vie, mais il le devait 
bien à Dom. Ses peurs et son manque de confiance avaient détruit toute chance 
de relation et il était injuste envers Dom de lui demander de prendre le risque de 
parier à nouveau sur lui. Il garda les yeux rivés sur le sol, fier d’avoir réussi à 
retenir ses larmes. 

Lorsqu’il s’approcha de la porte, il entendit du mouvement derrière lui, puis 
Dom le tira en arrière. 

— Non, dit ce dernier en refermant la main sur son bras. Non, non, non, 
répéta-t-il en faisant pivoter Logan pour poser sa bouche sur la sienne. 

Logan poussa un petit cri en sentant les lèvres de Dom contre les siennes puis, 
il s’autorisa à pleurer quand la langue de Dom vint à la rencontre de la sienne. 

— Je t’aime tellement, murmura Dom contre sa bouche. Tellement, répéta-t-il 
en serrant Logan contre lui, sa poigne presque douloureuse autour de la taille du 
jeune homme. 

Puis il posa les lèvres sur le visage de Logan, le maintenant de ses mains 
puissantes, tandis qu’il effaçait de ses baisers l’humidité qui s’écoulait des yeux 



du jeune homme, avant de retrouver sa bouche. 

Logan s’écarta de ses lèvres pour passer les bras autour du cou de Dom et le 
serrer contre lui. 

— Je t’aime, Dom, déclara-t-il en posant le visage contre la peau de Dom. 

Il avait été à deux doigts de perdre tout cela et il en tremblait encore. Dom 
l’apaisa de douces caresses dans le dos. 

— Je suis désolé qu’il m’ait fallu aussi longtemps pour te le dire. 

— Chut, le calma Dom en posant de petits baisers sur son front. 

L’angoisse de Logan disparut sous les caresses réconfortantes de Dom. Il posa 

la bouche sur celle de ce dernier. Ils échangèrent un baiser languide, comme s’ils 
avaient tout leur temps. Mais leur désir s’éveilla rapidement, ainsi que cette 
envie douloureuse familière. Dom gémit quand leurs membres s’effleurèrent. 

— J’ai besoin de toi, Dom, murmura Logan en posant les mains contre la peau 
chaude du ventre de son amant. 

— Je suis là, répondit Dom contre ses lèvres, avant de soulever les bords de 
son tee-shirt. 


Dom posa les yeux sur la cicatrice ronde que Logan avait sur le torse, avant de 
lâcher sur le sol le tee-shirt qu’il tenait. Il caressa la balafre à plusieurs reprises, 
avant de regarder Logan dans les yeux. 

— Ça a été l’un des pires jours de ma vie, avoua-t-il en caressant la peau 
meurtrie. Il y avait tant de sang, murmura-t-il. Puis je me suis penché pour 
écouter ton cœur et je n’ai rien entendu. 

Sa voix se bloqua dans sa gorge quand il se souvint de la terreur qu’il avait 
ressentie. Logan resserra ses mains sur lui, pour le réconforter. 

— Tes lèvres étaient froides quand j’ai posé les miennes dessus pour t’aider à 
respirer. 

Il caressa du doigt les lèvres de Logan et sourit quand ce dernier embrassa son 
pouce. 

— J’avais si peur. Puis tu as inspiré. 

Dom se pencha pour un baiser rapide et brutal, avant de reculer à nouveau. 

— Et quand plus tard, le docteur a dit que tu irais bien... 

Il secoua la tête, incapable de finir sa phrase. 

Logan attira le visage de Dom contre le sien, leurs lèvres à quelques 
millimètres d’écart. 

— Fais-moi l’amour, Dom, souffla-t-il. 

Dom frémit quand les lèvres parfaites du jeune homme entrèrent en contact 



avec les siennes. Il saisit le visage de Logan à pleine main et le maintint ainsi en 
déversant toutes ses émotions dans ce baiser. Sa langue joua avec la sienne, puis 
il pencha la tête de ce dernier en arrière et embrassa sa mâchoire, avant de poser 
les lèvres sur le cou de Logan, où son pouls battait à toute allure. Il parcourut des 
mains le dos puissant puis les reins de Logan, qui gémit quand leurs bassins se 
touchèrent. Quand il trouva la zone sensible sur le cou de Logan, il la suça fort, 
puis lécha. La peau de Logan était chaude sous sa langue quand il se fraya un 
chemin à coups de langue et de baisers le long de ses pectoraux bien marqués, en 
s’arrêtant juste un instant de plus sur la cicatrice. 

Logan n’était pas en reste, il passa les mains sous la chemise de Dom et lui 
caressa les reins. Dom relâcha Logan le temps de se débarrasser de sa chemise. 
Le jeune homme profita de l’ouverture pour prendre en bouche l’un des tétons 
de Dom. Il en ressentit une étincelle de désir. Il posa les mains sur la tête de 
Logan pour l’encourager et gémit quand celui-ci gratifia le second téton du 
même traitement. 

— J’ai envie de te goûter encore, marmonna Logan en poussant Dom jusqu’à 
ce que ses jambes heurtent le lit. 

Logan accompagna le mouvement et s’allongea sur lui pour faire l’amour à sa 
bouche pendant de longues secondes époustouflantes. Puis il se mit à genoux sur 
le sol. Logan posa de doux baisers sur le ventre de Dom tout en lui enlevant ses 
chaussures. 

Dom étira les bras derrière sa tête et savoura la sensation des lèvres pleines de 
son amant qui vénéraient et taquinaient sa peau, alternant entre baisers légers, 
coups de langue et petits mordillements qui faisaient puiser le membre de Dom 
aux confins de son jean. Logan caressa cette érection dure à travers le tissu du 
pantalon, avant de détacher le bouton et la fermeture pour ôter le pantalon et le 
sous-vêtement. Dom se raidit, dans l’attente que ces lèvres magiques se posent 
contre sa chair tumescente, mais elles n’en firent rien. Mais avant qu’il puisse 
réagir, Logan l’attrapa par les cuisses et lui fit écarter les jambes. Puis il lui 
écarta les fesses et Dom sentit de l’air frais sur son orifice avant que Logan y 
pose la langue et le lèche. 

— Oh, bordel, s’écria-t-il en se redressant et en attrapant ses jambes pour 
pouvoir voir Logan agir. 

La position était inconfortable et il ne put la maintenir que quelques instants. 
Il vit son amant donner de petits coups de langue sur sa petite peau plissée, puis 
Dom retomba en arrière sur le lit, incapable de tenir plus longtemps. Il maintint 
tout de même ses jambes écartées pour donner plus d’espace à Logan. Il 



tremblait de tous ses membres à chaque effleurement de la bouche de ce dernier. 
Puis du liquide atterrit sur son orifice - la salive de Logan, certainement. Il se 
raidit de tout son corps dans l’attente de la suite. Mais il ne sentit pas les longs 
doigts auxquels il s’attendait. Non, ce fut la langue de Logan, incurvée, qui le 
goûta, le lubrifiant de l’intérieur. 

— Ouvre-toi pour moi, murmura Logan avant de poser de nouveau la langue 
sur lui. 

Dom s’obligea à se détendre et à se concentrer, jusqu’à sentir la langue de 
Logan s’enfoncer profondément en lui. Il cria en se sentant léché de l’intérieur et 
saisit les draps à deux mains quand Logan entreprit de le baiser avec sa bouche. 
Il était en extase et à l’agonie tout à la fois. Il cria quand Logan se retira. Puis la 
chaude sensation humide fut de retour, autour de son membre cette fois-ci, 
lorsque Logan le suça et déglutit. Dom relâcha ses jambes et se redressa sur ses 
coudes pour pouvoir voir cette bouche magnifique s’activer sur sa longueur. Des 
étincelles de plaisir le parcoururent, lorsque Logan ronronna. Puis le jeune 
homme se retira pour pouvoir faire couler encore plus de salive sur le sexe de 
Dom. 

Logan captura son regard avant de l’avaler à nouveau, sans jamais le quitter 
de ses yeux bleu pâle. Les sensations submergèrent Dom, qui commença à 
s’enfoncer de lui-même dans cette bouche obscène. Logan ne fit rien pour 
l’interrompre, même quand il heurta le fond de sa gorge une fois, puis deux. Seul 
le désir de Dom d’être enfoncé dans le jeune homme d’une autre manière le 
poussa à s’interrompre et à s’asseoir. Il saisit Logan par la nuque et le redressa 
pour pouvoir l’embrasser. Leurs langues entamèrent un duel sans merci, mais les 
baisers ne suffirent plus à Dom qui se leva en prenant Logan dans ses bras, puis 
il se tourna pour pouvoir avoir le corps puissant de Logan sous le sien. 

Il coinça contre le matelas les poignets de Logan et frotta son sexe contre 
l’érection dure de Logan, toujours lovée dans le jean de ce dernier. Il embrassa 
l’abdomen du jeune homme et s’arrêta au niveau de ses hanches. Il s’assit sur lui 
et observa Logan. 

— Tu as perdu du poids, marmonna-t-il en effleurant les côtes légèrement 
protubérantes. 

Logan le regardait en silence, avec une certaine solennité, les mains toujours 
posées derrière sa tête. Le regard du jeune homme était à présent totalement 
ouvert, il n’y avait plus le moindre doute, insécurité ni la lueur hantée qui s’y 
était parfois trouvé. Bon sang, qu’il aimait cet homme, se dit Dom ! Pas juste sa 
beauté brute, mais aussi sa force et sa gentillesse, son amour désintéressé pour sa 



sœur et les amis qui étaient devenus sa famille. 

Dom se pencha pour embrasser doucement Logan. 

— Je vais prendre soin de toi, promit-il tout bas. Nous allons prendre soin l’un 
de l’autre. 

Logan sourit puis lui rendit son baiser. Leur passion, qui avait ralenti, revint 
en force. Dom recula pour enlever les vêtements de Logan. Il remonta sur le lit 
et chercha à tâtons dans le tiroir de la table de chevet la bouteille d’huile 
d’amande douce. Quand il reporta son attention sur Logan, il remarqua que ce 
dernier avait déjà relevé les jambes pour lui donner accès à ce qu’il désirait. Tout 
son corps s’embrasa à la vue de ce petit orifice qui n’attendait que lui. Il eut 
quelques difficultés à ouvrir la bouteille. 

À moitié amusé, à moitié excité, Logan regarda Dom lutter pour ouvrir la petite 
bouteille puis se lubrifier les doigts. Mais il perdit toute envie de rire quand les 
doigts en question le caressèrent et que Dom referma les lèvres sur son sexe. Il 
ignorait ce qu’il désirait le plus, entre les doigts inquisiteurs ou cette succion qui 
menaçait de lui faire perdre la tête. Dom lécha son méat puis descendit jusqu’à la 
base. Les doigts de son amant le massaient de l’intérieur, tandis que ce dernier 
suçait une bourse, puis la deuxième. Logan gémit en sentant de l’huile couler 
directement sur son petit trou, avant que les doigts reviennent. Dom poursuivit sa 
douce torture sur ses testicules tour à tour, avant d’enfoncer entièrement un 
doigt. 

— Oh, seigneur, marmonna Logan quand le doigt ressortit, puis replongea. 

Au passage suivant, un deuxième doigt avait rejoint le premier. Dom se baissa 

pour lécher la peau autour de son orifice, tout en le baisant de ses doigts. 

— Ouvre-toi pour moi, ordonna Dom. 

Logan tendit immédiatement les mains pour écarter ses globes de fesses. De 
ses mains désormais libres, Dom s’empara du sexe de Logan. Ses doigts et sa 
bouche œuvrèrent en tandem pour détendre son compagnon. Ce dernier poussa 
et se tortilla contre les doigts qui se tordaient en lui, et cria quand un troisième 
fut ajouté. Puis Dom effleura sa prostate et Logan faillit pleurer sous l’onde de 
choc qui le parcourut. 

— S’il te plaît, Dom, supplia-t-il. J’en veux plus. 

Cette bouche si sexy que c’en était un crime se posa à nouveau sur son 
membre et l’avala tandis que Dom le travaillait toujours de ses doigts, mais en 
s’arrêtant juste avant de toucher son point sensible. Logan relâcha ses fesses et 
prit la tête de Dom à deux mains pour lui baiser la bouche. Chaque fois que ses 



hanches s’abaissaient, il s’enfonçait sur les doigts de Dom le plus fort possible. 
Il était si proche... Si proche, putain. Son corps commença à picoter, mais avant 
de pouvoir obtenir la délivrance qu’il désirait, Dom relâcha son sexe 
dégoulinant. Les doigts disparurent aussi. Dom s’allongea de tout son long sur 
lui et plongea la langue dans sa bouche. Cependant, avant que Logan ait 
l’opportunité de se plaindre, le membre de Dom s’enfonça en lui en une seule 
longue poussée, grâce à l’huile d’amande douce et au corps de Logan plus que 
désireux d’accepter l’intrusion. 

— Oui, gémit Logan en croisant les bras sur le dos musclé de son partenaire. 

Mais son amant ne lui accorda que quelques poussées sans conviction, tout en 

explorant sa bouche de sa langue. Logan grogna de frustration. 

— Baise-moi, haleta-t-il contre les lèvres de Dom, en relevant les hanches 
pour enfoncer ce dernier davantage en lui. 

Dom interrompit tout mouvement et regarda Logan, le regard brillant. 

— C’est ce que je vais faire, mon amour. Je vais te baiser jusqu’à ce que tu me 
supplies d’arrêter. Puis je vais recommencer, plus fort. Et quand tu croiras être 
incapable d’en supporter davantage, je recommencerai tout depuis le début, 
promit-il. 

Logan en trembla. Il regarda Dom se soulever, tout en veillant à ce que leurs 
bassins restent connectés, et attraper ses chevilles pour lui remonter les jambes et 
bien les écarter. Puis Dom riva le regard sur l’endroit où leurs corps étaient 
connectés. Il poussa et se retira en lents mouvements tranquilles, suffisants pour 
continuer à alimenter le désir de Logan, mais loin de ce dont il aurait besoin pour 
obtenir la jouissance qu’il désirait tant. Il tenta de se décaler afin que Dom bute 
contre sa prostate, mais ce dernier devina ses intentions et arrêta complètement 
de bouger. Logan poussa un petit cri, cependant, le message était clair. Il ne 
bougea plus quand Dom reprit son rythme initial. Ses parois internes le brûlaient 
et ondulaient à chaque passage, mais cela ne lui suffisait pas. 

— Dom, gémit-il. 

Ils se trouvèrent du regard et il vit Dom sourire de satisfaction. Cet enfoiré 
s’amusait bien trop. Mais avant que Logan puisse esquisser le moindre geste, 
Dom le pilonna tout à coup. En une seule poussée qui l’enfonça le plus loin 
possible. Puis il y eut une sensation d’étirement quand Dom ressortit lentement. 
Suivi d’un martèlement qui fit reculer Logan, qui faisait son possible pour 
maintenir Dom en lui. Son amant poursuivit sur le même schéma, alternant les 
poussées longues et puissantes, puis profondes et lentes. Si lentes, putain. Logan 
transpirait, mais craignait que s’il esquisse même le plus léger des mouvements, 



Dom s’arrête de nouveau. Il enfonça les doigts dans les draps quand Dom 
accéléra lentement le rythme. Dom le pilonnait si fort que le lit en tremblait et 
que le corps de Logan glissait sur le matelas à chaque poussée puissante. 

En grognant, Dom baissa les bras pour saisir à présent les cuisses de Logan, 
soulevant les fesses de ce dernier. Il le maintint ainsi en se jetant en lui en 
poussées brutales qui le brûlèrent et le picotèrent, tandis que le membre épais de 
son amant l’écorchait vif de l’intérieur. La chaleur était insupportable et de la 
sueur lui coulait dans les yeux. Cependant, Logan était incapable de bouger, il ne 
pouvait que rester immobile tandis que Dom prenait le contrôle de son corps. 
Cette sensation enfla sous sa peau et alluma un brasier dans ses veines. Il 
gémissait à chaque pénétration. Il sentit soudain la main de Dom sur son sexe, si 
sensible que Logan en eut presque mal quand Dom le caressa. Dom cracha sur sa 
propre main puis reprit ses attouchements. 

Logan secoua la tête pour essayer d’éclaircir sa vision. C’était déjà trop et 
pourtant pas encore suffisant. Et soudain, ce fut là. Il n’y eut aucun 
avertissement avant que Dom le fasse basculer et que des étincelles jaillissent 
sous ses paupières closes. Les sensations explosèrent en lui et son corps se mit à 
tressauter. Puis il commença à flotter, du liquide jaillissant sur son ventre, à 
mesure que son orgasme étendait son plaisir dans chacun de ses membres, 
jusqu’au bout de ses doigts. Même ses orteils se recroquevillèrent de plaisir 
avant de se détendre. Son cerveau court-circuita. Le son de ses propres 
gémissements et les bruits de peau disparurent au-delà du brouillard dans lequel 
il flottait. 

Il ignora combien de temps il resta dans cet état, avant que de doux baisers 
humides sur son visage et sa mâchoire le fassent soupirer de bien-être. Il aurait 
aimé rester ainsi pour toujours. Mais son cul était toujours sacrément rempli et 
Dom toujours appuyé contre lui. Il avait les membres en coton, mais savait qu’il 
devrait au moins proposer à Dom de le masturber ou le sucer afin qu’il atteigne 
la jouissance. Cependant, il n’avait même pas l’énergie pour l’un ou l’autre. 

— Tu es si beau, quand tu jouis, murmura Dom en posant les lèvres sur celles 
de Logan. 

Puis il enfonça sa langue talentueuse et prit possession de la bouche de Logan, 
qui grimaça cependant quand Dom bougea. Ses fesses lui faisaient un mal de 
chien. 

— Dom, je ne peux pas... commença-t-il, mais Dom l’interrompit d’un 
nouveau baiser. 

Il continua à l’embrasser pendant plusieurs minutes, jusqu’à ce que Logan 



enfonce lui-même la langue dans la bouche de Dom tant il était réticent à le 
laisser s’éloigner. Il finit par passer les bras autour des épaules de Dom et 
explorer la peau humide sous ses doigts. Dom quitta ses lèvres pour plonger la 
langue dans son oreille. Logan ignorait que c’était une zone érogène et il sentit 
une décharge électrique le traverser comme Dom jouait avec lui. Puis Dom 
décala les mains, enfonçant les doigts dans sa chair. 

Lorsque le corps de Logan commença à s’éveiller, il prit conscience qu’il 
avait passé les jambes autour du bassin de Dom. Les mains de ce dernier se 
déplacèrent jusqu’à ses hanches, puis ses fesses, qu’il agrippa. Cela lui permit un 
effet de levier qui fit gémir Logan quand la verge dure de Dom s’enfonça plus 
loin en lui. La brûlure était intense, mais étonnamment, pas douloureuse. Dom 
répéta ce mouvement à plusieurs reprises, puis reposa la bouche sur celle de 
Logan et imita son mouvement avec sa langue. Le corps de Logan commença à 
vibrer d’anticipation chaque fois que Dom se glissait en lui et très vite, ces 
petites poussées ne furent pas suffisantes. Il releva les jambes chaque fois que 
Dom s’enfonçait en lui jusqu’à sentir les testicules de son homme pressées 
contre ses fesses lorsque ce dernier l’eut pénétré le plus loin possible. Dom 
gémit, laissa ses lèvres et plongea la tête contre le cou de Logan. Ils restèrent 
ainsi un long moment, puis Dom inspira profondément et recommença à bouger. 


Le contrôle de Dom ne tenait plus qu’à un fil. Lorsque Logan se souleva afin 
qu’il puisse s’enfoncer totalement, il dut arrêter d’embrasser le jeune homme et 
se mordre la lèvre pour s’empêcher de pilonner Logan sans pitié. Il savait que 
Logan devait avoir les fesses douloureuses, mais Dom avait bien trop besoin de 
lui pour s’obliger à ressortir. Il posa les lèvres sur la gorge de Logan et sentit son 
pouls rapide sous ses lèvres. Cela lui rappela brutalement le jour où il avait posé 
les doigts sur le cou de Logan et où il n’avait perçu aucun pouls. Il serra le jeune 
homme plus fort contre lui et recommença à bouger les hanches, son sexe 
s’enfonçant sans peine dans le canal humide de Logan. Ce dernier enfonça les 
doigts dans son dos quand il accéléra le rythme. Dom releva la tête pour étudier 
son visage. Logan ne donnait pas l’impression de souffrir, néanmoins, il 
demanda : 

— Est-ce que je te fais mal ? 

Logan avait l’air submergé par ce qu’ils partageaient et ne parvint qu’à 
secouer la tête. Incapable de résister aux lèvres entrouvertes de Logan, Dom 
retourna les embrasser. Une vie entière ne lui suffirait pas pour se lasser des 
lèvres du jeune homme. 



Son désir de jouir se fit de plus en plus pressant et son corps se raidit 
d’anticipation. Il pilonna Logan désespérément et plongea de nouveau la tête 
dans le creux de son cou. Heureux, il sentit le membre de Logan durcir contre 
lui. Il voulait qu’ils perdent la tête ensemble, cette fois-ci, mais il ignorait s’il 
serait capable de tenir assez longtemps afin que le corps de Logan se remette de 
son premier orgasme. Dom avait dû faire appel à tout son sang-froid pour ne pas 
jouir en même temps que Logan, mais cela en avait valu la peine, car il avait pu 
voir le jeune homme craquer entre ses bras, avait pu sentir son corps réagir aux 
sensations qui l’inondaient. Et lorsque Logan s’était légèrement évanoui sous 
l’effet du plaisir, Dom en avait été orgueilleusement ravi. 

— Je t’aime, Dom, murmura Logan. 

Cette déclaration signa sa perte. Dom cria quand son orgasme prit soudain le 
dessus et que sa semence inonda les parois internes de son partenaire. Ce dernier 
tressaillit une seconde plus tard et enfonça les dents dans l’épaule de Dom pour 
étouffer ses grognements de plaisir. Dom continua à pousser en Logan pendant 
les répliques de son orgasme, tandis que le corps de ce dernier extrayait de son 
membre les dernières gouttes de sa jouissance. Logan se relâcha complètement 
sous Dom et ne se plaignit pas quand ce dernier s’affala de tout son poids sur lui, 
son corps trop comblé pour bouger. Il parvint tout juste à sortir du chaud canal 
avant de s’endormir. 




Chapitre 13 


— Joyeux Noël, Dom. 

Ces mots furent accompagnés d’une légère caresse sur sa tête qui le fit sourire. 
Logan aimait toucher son crâne rasé et Dom trouvait la sensation très agréable. 
Surtout quand un torse solide lui servait d’oreiller géant. Pendant que Logan 
poursuivait ses caresses, Dom se décala pour pouvoir l’observer. Il ignorait 
comment il s’était retrouvé installé ainsi sur Logan ni comment le jeune homme 
avait réussi à les faire remonter près de la tête de lit, mais cette position venait de 
devenir sa position préférée pour dormir. 

— Joyeux Noël, Logan. 

L’estomac de ce dernier choisit ce moment pour se manifester. Dom pouffa et 
fit mine de se redresser. 

— Allons te préparer quelque chose... 

Mais Logan l’attrapa avant qu’il puisse s’éloigner trop et dit : 

— Pas maintenant. 

Il réinstalla Dom comme il était auparavant et répéta : 

— Pas maintenant. 

Dom se rallongea de bonne grâce et Logan recommença à le caresser. 

— Depuis quand n’as-tu rien mangé ? demanda-t-il doucement. 

Logan haussa les épaules. 

— Je ne sais plus. La mère de Shane nous a préparé un grand dîner, mais je ne 
sais plus si j’y ai touché avant de gâcher la soirée de tout le monde. 

— Que s’est-il passé ? demanda calmement Dom. 

La douleur était réapparue dans le regard de Logan, et Dom détestait cela. 

— Je m’en suis pris à eux, à chacun d’eux. J’ai avoué que j’avais du mal à 
leur faire confiance. J’ai dit à ma sœur combien j’étais blessé qu’elle ne soit pas 
venue tout me raconter. Puis j’ai pratiquement fait mon coming out devant les 
parents de Shane. 

Dom lui prit la main. 

— J’étais entouré par toutes les personnes qui m’aimaient le plus, mais je ne 
voulais que toi. 

Pendant qu’il parlait, Logan jouait avec les doigts de Dom, les entrelaçant 
avec les siens, puis s’en séparant. 



— J’avais l’impression de mourir à petit feu à cette table, alors que tout le 
monde riait et mangeait autour de moi. Comme il me manquait une part de moi, 
je saignais de l’intérieur et je ne pouvais pas y mettre un terme, avoua-t-il tout 
bas. 

Dom porta leurs mains jointes à sa bouche et embrassa le dos de celle de 
Logan. 

— Je suis désolé, dit-il, le cœur lourd pour Logan. 

Cependant, il savait exactement de quoi parlait Logan. 

— Tu l’as ressenti, toi aussi, comprit ce dernier. 

Dom hocha la tête. Logan s’adossa à la tête de lit et recommença à jouer avec 
leurs mains. 

— C’est le père de Shane qui m’a dit que je devais t’avouer ce que je 
ressentais. Il m’a dit que les secondes chances n’étaient jamais garanties... J’ai 
tellement de veine que tu m’en aies accordé plusieurs... 

Logan relâcha la main de Dom pour effleurer ses lèvres de ses doigts. 

— Je suis vraiment heureux que tu aies décidé de m’en donner encore une, 
déclara-t-il. 

— Toujours, répondit Dom, qui se redressa pour chercher les lèvres de Logan. 

Ils s’embrassèrent jusqu’à ce que l’estomac de Logan gronde à nouveau. 

Dom recula et annonça : 

— Douche, petit-déjeuner, parties de jambes en l’air. Dans cet ordre. 


Logan vit Dom grimacer quand il se pencha pour attraper quelque chose dans le 
réfrigérateur. Ils n’avaient pas vraiment fait les choses dans Tordre indiqué par 
Dom. Oui, ils avaient bien pris une douche, mais les parties de jambes en l’air 
avaient commencé quelques instants après qu’ils avaient entrepris de nettoyer les 
restes de leurs ébats de la veille. Et comme il n’y avait pas de banc dans la 
douche, ils avaient fini à genoux sur le carrelage dur. Mais cette fois-ci, c’était 
Dom qui s’était retrouvé à quatre pattes pendant que Logan le limait. Ils devaient 
sans doute avoir des meurtrissures sur les jambes tous les deux pour la peine, 
mais à en juger la démarche de Dom, ce dernier devait avoir quelques douleurs 
de plus que Logan. Mais bon, après les évènements de la veille, Dom n’était pas 
le seul à devoir supporter un fessier meurtri. 

L’omelette que Dom lui servit quelques instants plus tard le fit baver et il en 
avala plus de la moitié avant même que Dom s’assoie en face de lui à l’îlot 
central et s’attaque à sa propre nourriture. 

— Au fait, comment es-tu arrivé ici hier soir ? demanda Dom entre deux 



bouchées. Il était trop tard pour le dernier ferry. 

Logan lui jeta un coup d’œil penaud avant de prendre une nouvelle part de son 
omelette. 

— J’ai en quelque sorte réquisitionné un avion, répondit-il. 

Dom se figea, sa fourchette à mi-chemin de la bouche. 

— Vais-je devoir payer ta caution ? 

— Va te faire voir, répliqua Logan en riant. Je l’ai loué. Même si le gars à qui 
je l’ai emprunté ne dirige pas d’entreprise de location. 

— Reprends depuis le début. 

— Quand j’ai découvert que tu n’étais pas à ton appartement, j’ai su que je 
l’avais dans l’os, car je n’arriverais jamais à temps pour prendre le dernier ferry 
à Anacortes. J’en ai été assez contrarié, avoua-t-il en baissant les yeux vers son 
assiette. 

Il en avait eu le cœur brisé en découvrant que Dom n’était pas en ville. Dom 
posa brièvement la main sur la sienne, lui rappelant que sa vie avait enfin 
changé. 

— Ton concierge a dû se sentir désolé pour moi, j’imagine, parce qu’il m’a dit 
où tu étais. Il a dû se dire que comme il m’avait déjà vu chez toi, je n’étais pas 
un psychopathe venu te harceler. 

Dom pouffa puis recommença à manger. 

— J’ai essayé d’appeler à plusieurs endroits pour voir s’ils avaient un bateau 
pouvant m’emmener ici, mais tout le monde était fermé. Ton concierge s’en est 
alors mêlé et m’a donné le numéro d’un type qui possédait un hydravion. Il m’a 
fallu un petit moment pour marchander, mais il a finalement accepté mes 
conditions et m’a déposé à la marina publique. Ensuite, j’ai marché jusqu’ici. 

— Tu as marché au beau milieu de la nuit ? s’énerva Dom. As-tu la moindre 
idée de ce qui aurait pu t’arriver ? 

Logan sourit en voyant le côté protecteur de Dom se réveiller. Heureux, il 
écouta la diatribe de Dom, qui tempêtait contre lui, pour l’enjoindre à se montrer 
plus prudent. C’était agréable d’avoir un homme - cet homme -, qui s’inquiétait 
pour lui. 

— ... et Dieu merci, tu as eu le bon sens de ne pas faire de stop et... attends, 
des conditions ? Quelles conditions ? 

— Quoi ? dit Logan, perdu, quand il prit conscience que Dom avait arrêté de 
parler et attendait sa réponse. 

— Tu m’as expliqué que le type qui t’avait emmené ici avait accepté tes 
conditions. Quelles étaient ces conditions ? 



— Exact, les conditions... hésita Logan. 

— Logan, répondit Dom sur un ton d’avertissement. 

— Je n’avais pas vraiment d’argent sur moi, donc je lui ai donné tout ce que 
j’avais, c’est-à-dire cinquante dollars. Je lui ai dit de te facturer le reste, admit-il. 

Cela ne sembla pas inquiéter Dom. Il demanda, à la place : 

— Et il a accepté ? 

— Pas tout à fait. J’ai dû lui laisser ma voiture en guise de caution. 

— Ta voiture est une vraie merde, déclara Dom. 

— Va te faire voir. C’est une voiture de collection, répliqua Logan. J’ai dû lui 
donner ma montre, aussi. 

Dom pouffa. 

— Nous la récupérerons, ta montre, sourit-il. 

— Ma voiture aussi. 

Dom éclata de rire. 

— Ta voiture aussi. 


Dom tendit ses clés au voiturier tandis que Logan récupérait leurs affaires dans 
le coffre. Dom récupéra son propre bagage dans sa main gauche et de la droite, il 
prit la main de Logan. Il s’interrompit quand il remarqua que Logan ne bougeait 
pas et avait les yeux rivés sur leurs mains jointes. Dom ne prit conscience de son 
propre geste qu’en cet instant et il lâcha brusquement la main de Logan comme 
s’il s’était soudain brûlé. Des gens allaient et venaient autour d’eux, mais il n’y 
avait même pas pensé quand il avait attrapé la main de son amant. Comme ils 
n’avaient cessé de se toucher ces deux derniers jours, c’était devenu une seconde 
nature pour lui d’être toujours en contact avec Logan. Il avait oublié que les 
choses ne seraient pas forcément les mêmes dans le monde réel. 

— Logan, je suis désolé, dit-il en regardant autour d’eux. Je ne crois pas que 
quelqu’un l’ait remarqué. 

Logan le dévisagea pendant un long moment lourd de sens et Dom commença 
à paniquer, car il n’arrivait pas à déterminer ce qui se passait dans la tête du 
jeune homme. Mais avant qu’il puisse s’attarder sur cette question, Logan 
l’embrassa et enfonça sa langue dans sa bouche. Toutes ses craintes disparurent 
quand Logan fit l’amour à sa bouche juste devant l’immeuble et les personnes 
qui passaient de temps à autre devant. Ils durent récolter quelques regards 
bizarres, mais il n’en avait vraiment rien à cirer. Quand Logan s’écarta et lui 
reprit la main, Dom comprit qu’il n’en avait pas eu assez. Il attira Logan contre 
lui pour l’embrasser à son tour. 



Ils ramassèrent leurs sacs et rentrèrent à l’intérieur, mais alors que Logan se 
dirigeait vers l’ascenseur, Dom lui demanda d’attendre quelques instants. Logan 
le suivit jusqu’à la réception, où une réceptionniste lui sourit avant de lui tendre 
la petite enveloppe blanche qu’il cherchait. 

— Merci, lui dit-il en lâchant la main de Logan pour pouvoir prendre 
l’enveloppe. 

Puis il traversa la pièce pour se diriger vers le bureau du concierge. 

— Bonsoir, monsieur Barretti, dit l’homme bien habillé derrière son petit 
comptoir. Monsieur Bradshaw, ajouta-t-il, avec un signe de tête à Logan. 

— Bonsoir, Harrison. J’ai cru comprendre que vous étiez un fan de football, 
déclara Dom. 

Le concierge, un homme aux cheveux gris et à la carrure mince, rougit 
légèrement, parce qu’entre ses vêtements de bon goût et son excellente 
éducation, il ressemblait davantage à un homme habitué au calme d’un opéra 
plutôt qu’aux foules hurlantes d’un stade de football. 

— En effet, confirma-t-il néanmoins. 

Dom lui tendit l’enveloppe. 

— Merci beaucoup, lui dit Dom d’un ton solennel en reprenant la main de 
Logan. 

Le vieil homme regarda leurs mains jointes et sourit en hochant la tête. 

— Je vous en prie, monsieur Barretti. 

Dom tira Logan jusqu’à l’ascenseur. Quand il entendit un petit cri dans son 
dos, il sourit. 

— Que lui as-tu donné ? demanda Logan, qui se retourna pour jeter un coup 
d’œil à l’homme qui s’était posé une main sur la bouche pour cacher son 
explosion de joie inhabituelle. 

— Un abonnement pour la saison pour aller voir les Seahawks de Seattle, 
ainsi que quelques pass pour rencontrer l’équipe et une invitation à s’asseoir 
dans le box du propriétaire du club pour le premier match de la saison. 

Logan émit un petit rire. 

Une fois arrivés à l’ascenseur et après que Dom eut tapé le code pour son 
étage, ils se jetèrent de nouveau l’un sur l’autre, leurs bouches scellées tandis 
que Dom poussait Logan contre la paroi de l’appareil. 

— Crois-tu que ce sera toujours ainsi ? demanda Logan tandis que Dom lui 
faisait un suçon dans le cou, avant de lécher la zone. 

— Oui, répondit-il sans hésiter. 

Il savait, sans l’ombre d’un doute, que son désir pour cet homme ne 



disparaîtrait jamais. 

À peine entrés dans l’appartement, Logan s’attaqua aux boutons de sa 
chemise. Un discret toussotement les fit sursauter. 

— Vin, souffla Dom en apercevant son frère dans le salon, ses yeux 
d’obsidienne les observant tour à tour Logan et lui. 

Heureux et soulagé de voir son grand frère, il le rejoignit en quelques 
enjambées et le prit dans ses bras. 

— Mais où étais-tu passé, bon sang ? Ça fait deux semaines que tu m’as dit 
que tu rentrais ! grogna Dom dans son cou. 

Vin et lui avaient la même corpulence et à peine un centimètre de différence. 
Mais la vie avait été plus dure pour Vin, entre ses frères à prendre en charge à 
dix-huit ans et sa vie à reconstruire après s’être pris une balle chez les SEAL. 
Chercher Ren n’avait fait qu’ajouter un poids supplémentaire sur les épaules 
déjà chargées de son frère. 

— C’est vrai, mais nous nous sommes retrouvés coincés dans une petite lutte 
territoriale sur la route, marmonna-t-il en rendant son étreinte à Dom. Puis 
Banner s’est cassé la cheville... Joyeux Noël, petit frère, conclut enfin Vin avant 
de le relâcher. 

C’est en voyant les yeux de Vin se poser dans son dos que Dom se souvint de 
Logan. Il se tourna vers son amant, raide près de la porte, qui ressemblait à une 
biche prise dans les phares d’une voiture. Dom s’écarta immédiatement de Vin et 
s’approcha de Logan, dont il prit le visage en coupe. 

— Logan, bébé, regarde-moi. 

Logan détacha les yeux de Vin en se concentrant sur Dom et se détendit. 

— Nous savions que ce serait le plus dur, lui rappela-t-il. 

Logan hocha la tête. 

— C’est toi qui es prioritaire... Quelle que soit la situation. 

Logan perdit le reste de sa tension. Dom, qui n’en avait rien à cirer que son 
frère le regarde, se pencha pour embrasser Logan. 

Logan attrapa ensuite leurs deux sacs. 

— Et si je vous donnais quelques minutes de tranquillité pendant que je vais 
poser nos sacs plus loin ? proposa-t-il. 

— Viens d’abord rencontrer Vin, répliqua Dom. 

Logan hocha la tête, s’écarta de Dom et tendit la main à Vin. 

— Logan Bradshaw, se présenta-t-il quand le frère de Dom accepta sa main. 

— Vin Barretti. 

Dom se hérissa en voyant Vin qui donnait l’impression de disséquer Logan. 



— Bienvenue à Seattle. J’ai entendu plein de belles choses à votre sujet, 
ajouta Logan, avant de récupérer leurs sacs, restés à côté de Dom. 

Dom se sentit un peu mieux quand Logan lui serra la main en lui passant à 
côté. Il reporta son attention sur son grand frère, qui se rendait dans la cuisine. 
Ce dernier attrapa trois bières et en tendit une à Dom. Vin arracha la capsule de 
la première et avala une longue gorgée. Puis il tendit la troisième bière à Dom. 

— Pour quand il reviendra, dit-il avec un geste du bras là où Logan avait 
disparu. 

Dom était soulagé que son frère ne pique pas de crise, même s’il voyait flotter 
un tas de questions dans son regard. Il n’avait fait part à aucun de ses frères de 
son attirance pour les hommes et Vin était déjà déployé quand Dom s’était livré 
à quelques expériences. Quand Vin était rentré à la maison, Sylvie occupait déjà 
une place centrale dans sa vie. Il ressentit un petit pincement de douleur en se 
souvenant de la première rencontre entre Vin et Sylvie. 

— Qu’y a-t-il ? voulut savoir Vin. 

Dom pouffa. Le regard acéré de son frère ne manquait jamais rien. 

— Je repensais à la première fois que tu as rencontré Sylvie. 

Vin rit. 

— Bon sang, cette fille était un vrai feu d’artifice. Elle paraissait douce, jeune 
et innocente, mais c’était impossible de lui résister, s’amusa-t-il. 

— Elle me manque, déclara Dom. 

— J’aurais aimé être là pour toi, admit Vin. Il fait partie des gens qui 
t’entourent ? 

Dom le dévisagea, perplexe. 

— Quand je t’ai appelé, tu m’as dit que tu n’étais pas seul, que tu étais 
entouré. Fait-il partie des gens qui t’entourent ? 

Dom hocha la tête. 

— Il y a sa famille, aussi... Mais surtout lui. 

Vin avala quelques gorgées de bière. 

— Tu penses que c’est trop tôt, déclara Dom. Sylvie n’est pas morte depuis 
assez longtemps afin que je puisse déjà être amoureux de quelqu’un d’autre. 

Dom sursauta légèrement quand Vin reposa brutalement sa bière. 

— Ne t’imagine pas que je pense ce genre de conneries ! 

Cet éclat était inhabituel pour un homme aussi calme et posé que son frère. 

— Si tu as la chance de retrouver la même chose qu’avec Sylvie, alors prends- 
la, putain. Tu m’entends ? Tout le monde ne trouve pas l’amour une première 
fois, encore moins deux. Et, il n’y a aucun nombre magique qui te dit combien 



de temps tu dois faire le deuil d’un premier amour avant de t’autoriser à en avoir 
un autre. 

Dans un silence stupéfait, Dom observa Vin vider sa bière. Il ne se souvenait 
pas de la dernière fois que son frère aigri avait parlé d’amour auparavant, encore 
moins qu’il l’ait défendu avec tant de fougue. L’amertume de Vin vis-à-vis des 
femmes était célèbre. Dom savait que son aigreur avait commencé avec leur 
mère, qui avait trahi ses vœux de mariage et trompé leur père. Mais il y avait 
aussi eu, quelques années plus tard, une relation vouée à l’échec avec une femme 
cruelle et sans cœur qui avait proclamé aimer Vin même si elle s’envoyait la 
moitié de la ville dans le dos de Vin. À cause d’elle, le frère de Dom avait perdu 
toute envie de romantisme qu’il aurait pu ressentir à l’égard du sexe opposé. 

— Va le chercher, dit Vin en s’attrapant une autre bière. J’ai envie de faire la 
connaissance du type qui a eu la veine de voler le cœur de mon petit frère. 




Chapitre 14 


— Il faut que je rentre chez moi, dit Logan, pendant que Dom déplaçait son 
corps au-dessus de lui pour que leurs sexes soient alignés. 

Même à travers leurs vêtements, Logan pouvait sentir la chaleur intense qui 
émanait toujours du corps de son amant. 

Dom se figea en entendant sa remarque. 

— Pourquoi ? demanda-t-il, presque avec suspicion. 

Logan crut même voir une pointe de peur dans ses yeux. 

— Parce que je ne peux pas me balader tout nu en attendant que mon seul jean 
soit nettoyé par cet énorme appareil de luxe que tu appelles « machine à laver ». 

— Qui a dit que tu ne pouvais pas te balader tout nu ? demanda Dom en 
recommençant à l’embrasser. 

Logan releva les hanches pour pouvoir sentir le membre de Dom se presser 
encore plus sur le sien. Dom se frotta contre lui et Logan en profita pour le faire 
rouler sous lui. Il donna un petit coup de hanche, puis s’interrompit pour 
promettre : 

— Je reviens juste après. 

Logan sentait la tension en Dom et savait ce qui inquiétait ce dernier. Dom 
craignait sans doute qu’en quittant leur bulle et l’appartement de Dom, Logan 
commence à avoir des doutes et change d’avis, comme il l’avait déjà fait 
auparavant. 

— Je reviendrai, affirma-t-il. 

Dom hocha la tête. 

— Je t’accompagne, proposa-t-il. 

— Tu dois aller travailler. Et moi, je dois trouver du travail. Nous devons 
reprendre une vie normale, Dom. 

Dom tenta de soulever Logan, mais ce dernier l’épingla au matelas par les 
poignets et se posa de tout son poids sur lui. Ils savaient tous les deux que Dom 
pourrait sans peine le déloger, mais il n’en fit rien. Logan lui relâcha les poignets 
et entrelaça plutôt ses doigts aux siens. 

— Une vie normale qui inclut ça, ajouta-t-il en s’abreuvant aux lèvres de Dom 
jusqu’à ce que son amant commence à se tortiller. Je ne suis pas en train de 
prendre la fuite, murmura-t-il. Je ne le ferai plus jamais. 



Il embrassa Dom à pleine bouche sur ces mots. 

La visite de Vin s’était bien mieux passée que Logan ne l’avait craint et il 
avait beaucoup apprécié le frère de son amant. Du moins, une fois qu’il avait 
oublié sa crainte que ce dernier ne juge le fait que Logan fasse partie de la vie de 
Dom si peu de temps après la mort de Sylvie. Il ne savait pas non plus ce que 
penserait Vin du fait que son frère fréquente un autre homme. Cependant, Dom 
ne s’était pas privé de lui tenir la main ou de poser sa grande main sur la cuisse 
de Logan pendant que Vin leur relatait ses tentatives pour trouver Ren. Quand 
Dom avait entendu les détails des nouveaux essais ratés pour ramener Ren chez 
eux, cela avait été au tour de Logan de caresser doucement Dom pour le 
réconforter. Cela n’avait pas semblé déranger Vin, a priori. Après que Vin fut 
parti retrouver sa maison sur le front de mer, au nord de la ville, Logan avait 
serré dans ses bras un Dom à l’humeur assombrie, qui lui racontait ses souvenirs 
d’enfance avant le décès de ses parents. 

Les jours suivants, ils les avaient consacrés à s’explorer mutuellement, autant 
sur le plan physique qu’en se racontant leurs vies, sans parler cependant de 
l’avenir. Mais Logan savait qu’il était temps pour eux de découvrir comment être 
ensemble hors de leur bulle. Il s’écarta de Dom pour commencer à le déshabiller. 

— Je ne peux pas te perdre toi aussi, murmura Dom. 

— Tu ne me perdras pas, promit-il, avant de confirmer ses propos avec son 
corps. 


Quand son téléphone émit un bip, Dom vit le texto de Cade l’informant que 
Logan et lui venaient de quitter l’appartement du jeune homme. Sa tension 
s’apaisa en sachant que Logan l’attendrait quand il rentrerait chez lui. 
Cependant, il se sentait aussi coupable de s’être inquiété que Logan flippe et le 
quitte. Il savait que cette peur se calmerait avec le temps, mais il espérait que ses 
inquiétudes ne causeraient pas de tensions dans leur toute nouvelle relation. 

Son interphone sonna, puis Cecile prit la parole : 

— L’inspecteur Haie demande à vous voir, monsieur. 

Dom soupira et dit : 

— Faites-le entrer. 

Declan pénétra dans la pièce d’un pas tramant, puis Cecile ferma la porte 
derrière lui. L’inspecteur avait une tête à faire peur. Dom se souvint combien 
Declan chérissait sa sœur et sa colère s’apaisa. Declan venait d’avoir vingt-deux 
ans quand la maladie de Sylvie lui avait été diagnostiquée la première fois et le 
tout jeune agent de police avait dû prendre un congé pour s’occuper d’elle. Il 



avait été présent à chaque récidive du cancer et quand Sylvie s’était éteinte, 
Declan avait été présent pour lui tenir la main, comme lorsqu’elle était petite. 
Logan avait parlé à Dom de la visite de Declan, mais Dom ignorait les 
motivations de l’inspecteur. Il n’était pas certain de pouvoir faire confiance à 
l’autre homme et il détestait cela, mais pour rien au monde il ne risquerait sa 
relation avec Logan. 

— Je n’ai rien de nouveau, déclara d’emblée Declan en s’approchant du 
bureau. 

Dom lui fit signe de prendre une chaise. Declan s’assit. 

— Que puis-je faire pour toi, Declan ? 

— Faire revenir ma petite sœur ? demanda le policier avec amertume. 

Il se passa les mains dans les cheveux et fit un effort pour repousser sa colère. 

— Désolé, marmonna-t-il. 

Il s’adossa à sa chaise et dévisagea Dom. 

— Te voir comme ça, ça a été dur pour moi, avoua-t-il. Il est rentré dans la 
pièce et tu t’es illuminé. Comme tu t’illuminais quand Sylvie entrait dans une 
pièce. 

Dom ne répondit pas. Pour dire quoi, de toute façon ? Declan disait la vérité. 

— Je sais que tu ne l’as pas trompée. Ni maintenant, ni jamais. 

Dom soupira. 

— J’aime Logan de la même façon que j’aimais Sylvie, Declan. De la même 
façon que je l’aime encore. Si tu me demandes de choisir... 

— Non, l’interrompit Declan. Non, ce n’est pas ce que je veux. J’ai besoin de 
quelqu’un qui gardera les souvenirs intacts d’elle... Quelqu’un qui pourra 
m’aider à me souvenir des bonnes choses quand j’en serai incapable, dit-il d’un 
ton calme. Je ne veux pas me souvenir d’elle qu’uniquement malade ou 
souffrante. Pourtant, je ne me souviens que de ces moments-là, pour l’instant. Et 
si je n’arrivais jamais à me souvenir du reste ? murmura Declan. 

— Tu y arriveras. Je suis certain que tu te souviens du jour où elle t’a volé ton 
badge pour le montrer à ses amis au collège. Ou encore de celui où tu as dû 
l’emmener voir ce conte de fées au cinéma et où elle t’a obligé à t’habiller en 
prince parce que c’était son anniversaire. 

Ce souvenir fit sourire Declan. 

— Ou quand tu l’as menée jusqu’à l’autel. Tu as failli me briser la main quand 
tu l’as serrée avant de me remettre Sylvie. 

— Si le prêtre n’avait pas été aussi proche, je t’aurais même menacé de te 
botter les fesses si tu ne la traitais pas bien, admit Declan. 



Dom éclata de rire. 

— Nous ne l’oublierons pas, Declan. C’est impossible. Elle était inoubliable, 
murmura-t-il. 

Declan hocha la tête puis se leva. Il tendit la main à Dom. 

— N’importe quoi, s’écria ce dernier en se levant à son tour, avant de 
contourner le bureau pour étreindre Declan. 

— Je suis désolé, Dom, souffla le policier. 

Dom lui tapota le dos et déclara : 

— Ça va, Declan. Ça va aller. 


— Riley arrive, dit Logan, derrière lui. 

Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, Dom vit Logan sortir de la 
chambre, les cheveux toujours humides de la douche et son portable à la main. 
Dom regarda l’horloge du four en faisant glisser le dernier pancake sur une 
assiette. Il était à peine huit heures. Logan l’enlaça par derrière et l’embrassa 
dans le cou. 

— Elle est avec Eli. D’après elle, il voulait te montrer quelque chose. 

Dom éteignit la plaque de cuisson et laissa la nourriture finir de cuire puis, il 
se tourna vers Logan pour l’accueillir comme il se devait. Leur baiser devint très 
vite passionné, au point que Logan dut y mettre un terme. Il secoua la tête et se 
dirigea vers le réfrigérateur, tandis que Dom ajoutait le dernier pancake sur 
l’énorme pile déjà prête et mettait le plat au micro-ondes. 

— Qu’est-ce qu’Eli et elle ont prévu aujourd’hui ? 

— Du shopping, je crois. 

Dom frémit en entendant ces mots, car il se souvenait de la dernière fois qu’il 
avait essayé d’emmener l’adolescent faire les magasins. Il était allé voir Eli et 
Mariana quelques fois. Tous deux semblaient se porter très bien. Eli devait 
suivre des cours à partir de janvier et, avec l’aide d’un tuteur, tous avaient bon 
espoir qu’il rattrape son niveau avant la fin de l’année. Mariana était quant à elle 
ravie de travailler dans un avenir proche au service comptabilité de l’entreprise 
de Dom et devait commencer le lundi suivant. 

— Tu as parlé à ta sœur ? demanda Dom. 

— Oui. Elle commence à devenir folle. Elle aimerait vraiment revenir ici et 
reprendre son travail. 

Logan s’arrêta près de lui, un verre de jus d’orange à la main. Il en prit une 
gorgée, puis le tendit à Dom, qui but à son tour avant de le lui rendre. Partager 
un verre était une activité très domestique. Dom aimait tellement ces petits 



gestes devenus une partie intégrante de sa routine avec Logan depuis une 
semaine que c’en était ridicule. 

— Tu lui as dit que ce n’était pas encore certain ? demanda Dom. 

— Oui. Mais ce n’est pas facile, surtout quand on n’a aucune piste. 

Le voyage de Dom à Portland quelques semaines plus tôt n’avait mené à rien 
et la piste avait refroidi depuis. Si Sam était dans les parages, il était très doué 
pour se cacher. 

— Avez-vous parlé tous les deux ? voulut savoir Dom, en insistant sur le mot 
« parlé ». 

Les choses étaient un peu tendues entre Logan et Savannah depuis leur 
conversation à Noël. Pour lui, la distance n’aidait pas, mais il savait aussi que 
Logan avait toujours des difficultés à gérer ce qu’il avait dit à sa sœur et à sa 
famille élargie. 

Logan secoua la tête. Dom l’obligea à quitter des yeux le jus d’orange qu’il 
fixait avec bien trop d’intensité et lui fit lever la tête. Logan soupira et déclara : 

— Je vais le faire. 

Dom hocha la tête et relâcha son compagnon quand la sonnette retentit. Il alla 
ouvrir la porte. Eli entra sans complexe. 

— J’ai trouvé ça, déclara-t-il en agitant une feuille de papier. 

Riley suivit Eli à l’intérieur en souriant, puis enlaça Dom, le gratifiant d’un de 
ses énormes câlins à deux bras que Dom commençait vraiment à aimer. 

— Salut, Dom, dit-elle, avant de se rendre rapidement à la cuisine pour 
étreindre Logan de la même manière. 

Dom salua d’un rapide signe de tête Raul, qui se tenait près de l’ascenseur, 
avant de fermer la porte. 

Eli lui adressa un signe de main et faillit lui érafler le nez avec le bout de 
papier qu’il lui fourra sous le nez. 

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Dom en le récupérant et en le retournant. 

Ce n’était pas vraiment un papier, mais un ticket de caisse. Un numéro était 

inscrit au dos. Il se raidit en voyant le nom « Cy » noté au-dessus. 

— Où allez-vous, tous les deux ? demanda Logan à Riley. 

— J’ai dit à Mariana que j’allais aider Eli à choisir quelques affaires pour 
l’école, pendant qu’elle irait chez le coiffeur. 

Eli intervint. 

— Après ça, Riley va m’emmener à son travail pour que je puisse voir tous les 
chats et les chiens. Elle m’a dit qu’elle pourrait me trouver du travail quelques 
jours par semaine après le lycée, ajouta-t-il, ravi. 



— Eli, où as-tu trouvé ça ? demanda Dom, en veillant à garder un ton égal. 

— Je l’ai trouvé en examinant les affaires d’Elena avec Marna. Marna croit 
encore qu’elle va revenir, ajouta Eli avec tristesse. 

Riley l’entoura d’un bras et lui dit : 

— Viens, Eli. Allons te trouver de nouveaux vêtements. Nous pourrions aussi 
prendre des donuts sur le chemin, qu’en dis-tu ? 

— Et puis on ira à ton travail ? demanda-t-il. 

— Tout à fait, répliqua Riley en accompagnant Eli jusqu’à la porte. À plus 
tard, les garçons, s’écria-t-elle, tandis que la porte se refermait derrière elle. 

— Qu’est-ce que c’est ? voulut savoir Logan en regardant le reçu par-dessus 
son épaule. 

— C’est un putain de ticket de caisse, sourit Dom en le tendant à Logan. 

Le jeune homme écarquilla les yeux en avisant le pseudo que Sam avait utilisé 
avec Elena et le numéro en dessous. 

— C’est le numéro de Sam, s’émerveilla-t-il. 

Il regarda à l’avant du ticket de caisse. 

— Ça ressemble à un reçu de station-service. Il a payé en espèces, cependant. 

— Mais il y a une adresse, répliqua Dom en attrapant son portable. Desi ? 
Oui, c’est Dom. J’ai besoin que tu me trouves une adresse et que tu me la situes 
sur une carte, s’il te plaît. 

Il dicta l’adresse inscrite sur le reçu à la femme à l’autre bout de la ligne. 

— Vérifie si, dans les environs, se trouve une maison avec une colline qui 
surplomberait un lac. Et regarde aussi si quelqu’un du nom de Cy ou de toutes 
les variations autour de ce nom-là possède une propriété dans le coin. Oui, 
merci. 

Il embrassa Logan avec fougue et dit : 

— La voilà, notre nouvelle piste ! 


Logan, appuyé contre la voiture, gigota en attendant que Dom sorte de la station- 
service. Il leur avait fallu à peine deux heures pour arriver à Summer Hill, une 
petite ville située entre Seattle et Portland. Vin les avait rejoints en route. Son 
énorme SUV noir était garé derrière la Mercedes de Dom. Vin faisait les cent 
pas, visiblement peu ravi de l’insistance de Dom à ce qu’un seul d’entre eux 
interroge l’employé, afin qu’il ne se referme pas comme une huître. Cela faisait 
déjà près de dix minutes et Logan se rapprochait dangereusement du point de 
mpture. Ils étaient peut-être à deux doigts de trouver Sam - ou Cy. Son désir de 
vengeance le dévorait de l’intérieur. 



— Nous allons le trouver, déclara Vin en s’arrêtant à côté de lui. 

Il devait porter un holster sous sa veste de costume, parce que Logan 
apercevait le manche d’une arme. Lui-même avait vu Dom prendre deux 
pistolets dans un meuble fermé à clé, dans le salon, avant de partir. Le danger 
qu’ils couraient rongeait Logan. Il n’y avait plus seulement sa vie et celle de sa 
sœur qui étaient en jeu. Logan inspira brusquement quand son esprit lui montra 
une image de Dom, recevant une balle comme celle qui avait failli tuer Logan. 

— Logan, l’appela Vin, le faisant sortir de sa transe sombre. Tout va bien se 
passer pour lui. Il sait comment prendre soin de lui et il a quelqu’un qui l’attend 
chez lui. Il ne va prendre aucun risque. 

Logan se força à hocher la tête puis, essaya de repousser la sensation de froid 
qui s’installait dans son ventre. Ils avaient parlé de Sam à Vin le soir où Logan et 
Vin s’étaient rencontrés. Le frère de Dom avait tout de suite été interpellé par 
l’agression de Savannah, puis s’était emporté quand il avait été informé de 
l’incendie et du coup de feu. Il avait posé toute une série de questions concernant 
l’enquête et les mesures de sécurité prises par Dom. Entre Dom, Vin et les 
hommes de leur équipe, Logan savait qu’il n’aurait pas pu trouver mieux pour 
garder sa famille et lui en sécurité. 

Dom sortit de la station-service. 

— Il m’a dit que Reynolds venait presque toutes les semaines ici depuis deux 
ans, mais avait tout à coup arrêté de venir depuis quelques mois. 

— Après qu’il a été blessé dans l’incendie, commenta Logan. 

— Cet enfoiré était là ce matin, ajouta Dom en souriant. 

— Nous sommes tout proche, murmura Logan, qui ressentait un mélange de 
soulagement et d’anticipation. 

Dom l’entoura d’un bras pour le réconforter. 

— Je vais appeler Desi pour voir si elle a du nouveau. 

Toutefois, avant que Dom puisse composer le numéro, son téléphone sonna. 
Logan regarda l’écran et se figea en y voyant le nom de Shane. Les yeux rivés à 
Logan, Dom décrocha et mit le haut-parleur. 

— Shane ? 

— Dom ? 

Logan sentit son cœur sombrer quand il entendit Savannah pleurer à l’arrière- 
plan. Shane parlait d’une voix apeurée. 

— Qu’est-ce qui se passe, Shane ? demanda Dom, d’un ton calme et ferme. 

Vin, Dom et Logan se rapprochèrent du téléphone pour pouvoir entendre. 

— Il a Riley, Dom. Sam a Riley ! 





Chapitre 15 


Dom entendit le léger sanglot étouffé de Logan, en réaction à la déclaration de 
Shane, mais il dut l’ignorer pour poursuivre : 

— Dis-moi tout, Shane. Dis-moi ce qui s’est passé. 

— Seigneur, marmonna Shane, qui tentait visiblement de se reprendre. Hum, 
il a envoyé une photo à Savannah. Je ne sais pas comment il a trouvé son 
numéro ! cria Shane. 

— Parle-moi de la photo, ordonna Dom. 

— C’est une photo de Riley accompagnée d’un ado. 

Le cœur de Dom sombra. Logan, lui se pencha, comme s’il allait vomir. 

— Ils avaient tous les deux les mains liées. 

— Envoie-moi la photo tout de suite. 

— Oui, d’accord, dit Shane, en manipulant le portable de Savannah. 

Dom regarda Vin. 

— Appelle Desi et vois avec elle si elle peut tracer le numéro qui a envoyé 
cette photo. Et découvre ce qui est arrivé à Raul. Il était censé protéger Riley et 
Eli ce matin ! Logan, dit-il ensuite. 

Il vit son compagnon essayer de combattre sa peur et son émoi. 

— Donne à Vin le numéro de Savannah. 

Dom reporta son attention sur son téléphone et vit le message de Shane. 

— Je te l’ai envoyée, balbutia ce dernier. 

Dom ouvrit la photo et repoussa sa fureur en voyant Riley et Eli attachés à une 
sorte de poteau. Ils étaient assis sur un sol en ciment, les bras attachés derrière 
eux. Ils étaient visiblement terrifiés, mais ne paraissaient pas blessés. 

— Seigneur, murmura Logan en étudiant la photo. 

— C’est bon, je l’ai, Shane. Où est Gabe ? 

— Je ne sais pas. Nous t’avons appelé dès que nous avons reçu la photo. 

Les sanglots de Savannah se firent plus audibles, sans doute parce que Shane 
devait se rapprocher d’elle. 

— Savannah ! cria Logan en prenant le téléphone des mains de Dom. 

— Logan ? 

— Nous allons les trouver ! affirma-t-il. Je te jure que nous allons les trouver. 

— Tout est de ma faute, sanglota-t-elle. 



Dom reprit son téléphone. 

— Savannah, écoute-moi bien ! Ce n’est pas de ta faute, tu m’entends ? 

La jeune femme renifla, mais ne répondit pas. 

— Ma belle, tu dois te calmer, d’accord ? 

— D’accord, répondit-elle, la voix nouée. 

Vin revint vers eux, la mine sombre. 

— Shane, attends une seconde, OK ? 

— Oui. 

Dom coupa le micro du téléphone. 

— Desi essaie de voir si elle peut tracer le téléphone. J’ai appelé Cade. Il m’a 
dit que Raul raccompagnait Riley et Eli à leur voiture, près du centre 
commercial. Il a dû voir la bombe accrochée au pot d’échappement juste avant 
qu’elle explose et il a protégé Riley et Eli de son corps quand elle s’est 
déclenchée. 

— Putain ! s’écria Dom, dont le sang-froid commençait à s’effriter. 

Logan lui posa une main sur le bras. 

— Est-ce qu’il va bien ? demanda-t-il. 

— Il est en train de se faire opérer ; il a été touché par un éclat. Après 
l’explosion de la bombe, ça a été le chaos total. Un témoin a déclaré avoir vu 
Riley et Eli d’abord figés par le souffle, puis il lui semble avoir aperçu un bon 
samaritain venir les aider. Ça s’est passé il y a près de deux heures, Dom. Cade 
vient juste de l’apprendre. Les flics l’ont appelé en découvrant que la voiture 
était enregistrée à notre nom. 

— Oh Seigneur, murmura Logan. Ça fait deux heures qu’il les a enlevés ? 

Dom sentit sa panique monter en lui. Il avait des difficultés à rassembler ses 

pensées. Il réactiva le micro du téléphone. 

— Shane, tu es toujours là ? 

— Oui, nous sommes toujours là, répondit Shane d’un ton calme. 

Ils entendirent de légers sanglots près du téléphone, puis soudain une sonnerie 
retentit. 

— Oh, mon Dieu, pleura Savannah. 

— Putain de merde. Oh putain, s’exclama Shane, c’est lui. Dom, c’est lui. Il 
appelle Savannah. Il essaie d’avoir une conversation vidéo avec elle ! 

— Mets Desi sur le coup, aboya Dom à son frère, qui était déjà en train 
d’appeler la jeune femme. Shane, Savannah, écoutez-moi. Vous devez décrocher. 
Savannah doit décrocher et le garder en ligne afin que nous puissions tracer son 
appel ! 



— Non ! hurla Shane. 

Une seconde plus tard, Savannah déclara : 

— Je vais le faire ! 

Le couple commença à se disputer. 

— Non ! répéta Shane. Hors de question ! 

— Shane, écoute-moi. Je sais que tu veux la protéger, mais il faut qu’elle le 
fasse. 

Quelques secondes s’écoulèrent en silence. 

— Dis-lui ce qu’elle doit faire, demanda Shane plus calme. 

— Savannah, amène-le à se confier. Fais-le parler. Assure-toi d’être la seule 
visible à l’image. Réponds avant qu’il raccroche. 

— Allô ? dit soudain Savannah. 

Vin réapparut à côté de Dom, qui coupa le micro du téléphone. Vin leva son 
propre portable. Dom inspira brusquement en voyant Riley et Eli pleurer, blottis 
l’un contre l’autre. Ils entendaient Sam crier sur Savannah. Logan s’agrippa au 
bras de Dom afin de chercher un peu de réconfort. 

— Desi a pu entrer dans le portable de Savannah. Nous pouvons tout voir, 
mais eux, ils ne peuvent pas nous voir ni nous entendre. Elle a commencé à 
tracer le téléphone de Sam. 

— Sale petite salope ! hurlait ce dernier. 

— Sam, intervint Savannah d’une voix tremblante. 

— Regarde ce que tu m’as obligé à faire ! s’écria Sam en pointant son doigt 
grassouillet sur Riley et Eli. 

— Je t’en prie, Sam, ne leur fais pas de mal ! 

Les ongles de Logan s’enfoncèrent violemment dans le bras de Dom et son 
visage avait perdu toute couleur. 

— Dom, on les a ! s’exclama Vin quand un message apparut sur son 
téléphone, muni de coordonnées. 

Tous trois montèrent dans le SUV de Vin et quittèrent le parking en trombe, 
tandis que Sam continuait à vitupérer Savannah. Dom entra les coordonnées 
dans son GPS. 

— Moins de cinq kilomètres. Tourne à droite, dit-il à son frère. 

— Tramée ! Est-ce que tu sais tout ce que j’ai fait pour toi ? Sais-tu que j’ai 
pris soin de ton frère pour toi ? criait Sam. Ce bar de merde n’était rien avant que 
je vienne lui montrer comment le faire tourner ! C’est pour toi que je l’ai fait. 

Dom jeta un coup d’œil à Logan, sur la banquette arrière. Il avait les coudes 
posés sur les genoux et se tenait la tête comme s’il souffrait physiquement. 



— Et puis tu as laissé ce joli cœur te baiser ! 

La caméra était toujours dirigée vers Riley et Eli, mais l’image tremblait de 
plus en plus, au rythme de l’agitation de Sam. 

— Cela t’a-t-il t’a plu qu’il enfonce sa queue dans ta petite chatte, Savannah ? 
As-tu trouvé ça aussi bon que quand c’était moi ? 

— Seigneur, marmonna Vin. 

— La prochaine à gauche, Vin, dit Dom. Tiens bon, Savannah, murmura-t-il, 
même s’il savait qu’elle ne pouvait pas l’entendre. 

— Je vais te rejoindre, Sam. Promis. Je vais prendre un avion tout de suite et 
je te retrouverai où tu voudras. 

— Menteuse, répliqua Sam d’une voix dangereusement calme. 

Soudain, le téléphone tressauta et ils entendirent Eli crier. 

— Ne t’approche pas de nous, connard ! 

Une seconde plus tard, Riley hurlait de douleur. Lorsque l’image se focalisa à 
nouveau sur Eli et elle, elle était allongée sur le sol, les yeux fermés, du sang 
s’écoulant sur une entaille au-dessus de son œil. Eli insultait Sam et tentait de se 
libérer. 

— Si tu me mens encore une fois, Savannah, je les tue avant même que tu aies 
fini de prononcer ton mensonge. 

Savannah recommença à sangloter. 

— Je suis désolée, Sam. Dis-moi ce que tu veux. 

— Je veux que tu répondes à ma question ! rugit-il. 

— Non, Sam. Ce n’était pas aussi bon que quand c’était toi, répondit 
Savannah d’une voix tremblante. Tu étais mon premier, Sam, ajouta-t-elle. Tu te 
souviens ? 

Dom lança un coup d’œil à Logan qui s’agitait d’avant en arrière. Son visage 
était baigné de larmes. Dom allait démembrer Sam quand ils le retrouveraient. 

— C’est là, Vin, dit-il en montrant du doigt l’allée en gravier. 

— Je me souviens, murmura Sam, dont la voix s’adoucit, comme s’il parlait à 
une amante. 

Dom savait que ce tordu venait de perdre complètement les pédales et que son 
imprévisibilité le rendait encore plus dangereux que jamais. Soudain, l’image 
changea et ils virent le visage de Sam, quand il inversa l’angle de la caméra afin 
que Savannah le voie lui plutôt que Riley et Eli. 

— Tu me manques, bébé, murmura-t-il. 

Vin ralentit la voiture quand ils aperçurent la maison. Elle était en bas d’une 
petite colline et comme Sam l’avait déclaré à Elena, il y avait un lac derrière 



l’habitation. La fermette blanche était complètement délabrée, sa peinture 
s’écaillait par endroit et avait complètement disparu à d’autres. Une terrasse 
faisait tout le tour de la maison et avait dû être jolie, par le passé. Mais à présent, 
elle était recouverte de vigne vierge et les marches pour y accéder étaient 
effondrées ou manquaient carrément. Toutes les fenêtres étaient recouvertes de 
planches sauf une qui semblait masquée par un drap. 

À côté de la maison se trouvait une immense grange d’un rouge lumineux qui 
contrastait fortement avec la maison. Elle avait l’air récente. Devant la porte 
coulissante se trouvait un minivan en panne. La porte était ouverte sur le côté. 

— Là, dit Dom. 

Sam parlait toujours à Savannah, mais son ton changea soudain quand il 
déclara : 

— Il est là, avec toi, hein ? Savannah ? 

Dom prit l’arme accrochée à sa ceinture de pantalon, ainsi que la deuxième, 
accrochée à sa cheville. 

— Logan ! cria-t-il. 

Ce dernier leva brusquement la tête. Dom lui fourra la seconde arme dans les 
mains. 

— Il faut qu’on y aille ! 

Ils sortirent tous les trois du SUV. Dom indiqua le pistolet du doigt. 

— J’ai enlevé la sécurité. Si ce connard s’approche de toi, tu pointes ça sur sa 
poitrine et tu vides ton chargeur. 

Sans laisser à Logan le temps de répondre, il parcourut l’allée en courant, 
derrière Vin. 

— Je t’ai dit de ne pas me mentir ! cria Sam. 

Puis il n’y eut plus que du silence quand l’appel fut coupé. L’adrénaline puisa 
dans les veines de Dom quand il entendit Eli crier puis, plus rien. Il réussit à 
rattraper son frère juste à côté de la porte de la grange. Ils s’assurèrent que la 
première pièce, dans laquelle se trouvait une autre voiture, était dégagée, avant 
de se rendre dans la petite pièce au fond. Logan était sur leurs talons quand ils 
ouvrirent la porte. Les bruits qu’ils perçurent ressemblaient à du métal heurtant 
de la pierre. 

La première chose que Dom remarqua en ouvrant la porte fut le sang 
éclaboussant les murs. Son cœur sombra quand il le vit, puis il fut envahi d’une 
vague de soulagement en apercevant Eli se débattre pour défaire ses liens. Riley 
était toujours au sol, mais elle ne semblait pas avoir d’autres blessures. 

— Seigneur, marmonna Vin, qui avança dans la pièce. 



Le corps sans vie de Sam gisait sur le sol, du sang s’écoulant de ce qui avait 
été un jour son visage. Une jeune femme, vêtue d’une robe jaune, se tenait au- 
dessus de lui, ses longs cheveux brun-roux se balançant dans son dos chaque fois 
qu’elle abattait son tuyau de fer sur la tête de Sam. Elle était recouverte de sang 
et de chair, mais elle continuait à s’en prendre à Sam, même s’il était mort 
depuis longtemps. 

— Stop ! s’écria Vin en saisissant le bras de la jeune femme pour lui retirer le 
tuyau des mains. 

Elle se débattit lorsqu’il la prit par le bras, puis s’effondra tout à coup. Dom se 
précipita aux côtés de Riley pour vérifier sa blessure tandis que Logan examinait 
Eli. 

— Vin, les menottes ! dit Dom à Vin quand il vit les poignets attachés de 
Riley. 

Vin décala la jeune femme dans ses bras pour fouiller dans les poches de Sam, 
puis il lui jeta les clés. Dom défit les menottes et envoya ensuite les clés à 
Logan. Il chercha le pouls de Riley et soupira de soulagement en sentant le léger 
battement sous ses doigts. Sa blessure semblait sévère, mais n’était par chance 
pas mortelle. 

— Elle s’est cogné la tête, disait Eli à Logan quand ce dernier s’activa sur les 
menottes. Il a essayé de me frapper ! Elle a voulu me protéger et s’est fait 
frapper à ma place et elle est tombée, cria Eli, dont les joues étaient baignées de 
larmes. Elle va bien ? 

Quand Logan lui eut enlevé les menottes, Eli s’écroula aux pieds de Riley. 

— Logan, appelle les secours. L’adresse, c’est 510 Sycamore. 

Logan avait composé le numéro avant qu’il ait fini sa phrase. Dom sortit son 
propre téléphone et appuya sur une touche d’appel rapide. Pendant qu’il 
attendait, il vérifia doucement l’autre blessure de Riley, juste au-dessus de sa 
tempe. Du sang s’en écoulait lentement. 

— Cade, dit-il quand l’autre homme décrocha. 

— Oui. 

— Nous les avons trouvés. Ramène Gabe le plus vite possible. Dis-lui qu’elle 
va bien. 

— Est-ce qu’elle... ? demanda Cade calmement. 

— Je ne sais pas. Elle est inconsciente. Mais ne le dis pas à Gabe. 

— Compris. 

— Demande à Trevor d’aller chercher Mariana. Eli va bien, mais nous allons 
l’emmener à l’hôpital pour se faire examiner. Je te rappellerai quand je saurai 



dans quel hôpital nous serons. 

— Ça marche. 

La ligne fut coupée. Dom regarda Logan, qui en avait fini avec les secours. 

— Appelle Savannah et Shane. Dis-leur que tout le monde va bien, mais n’en 
dis pas plus. 

Logan hocha la tête avec raideur, les yeux emplis de douleur quand il regarda 
Riley. 

— Passe cet appel, Logan, répéta Dom doucement. 

Puis il demanda à son frère : 

— Comment va-t-elle ? 

— Elle est toujours inconsciente, mais elle respire bien. Il y a des marques sur 
ses poignets et ses chevilles. Il a dû l’attacher, elle aussi. 

— Il l’a appelée Mia, déclara Eli. 

Vin et Dom se tournèrent vers lui. 

— Sam ? demanda Dom. 

Eli hocha la tête en essuyant ses larmes, qui avaient enfin fini de couler. 

— Il était en train de pointer son arme sur nous. Aucun de nous ne l’a vue 
arriver, mais quand il a pointé son arme sur nous, elle l’a frappé avec le tuyau. Il 
a eu l’air surpris et l’a appelée « Mia », puis elle a recommencé à le frapper. Et 
elle n’a jamais arrêté, conclut-il d’une voix tremblante, les yeux posés sur les 
restes horribles de Sam. 

— Mia, murmura Vin en tentant de réveiller cette dernière. 

Il jura une seconde plus tard. 

— Elle a une espèce de collier sur elle. 

Logan raccrocha et caressa Riley. 

— Je vais rester avec elle, déclara-t-il, en indiquant Vin du doigt. 

Dom était immensément fier de la force qu’il sentait dans la voix de Logan et 
désirait plus que tout pouvoir mettre toute cette situation sur pause afin de le 
prendre dans ses bras. Logan dut percevoir ses pensées, car il lui adressa un petit 
sourire. 

Dom s’approcha de son frère. 

— Il l’a trafiqué, déclara Vin en touchant le collier. 

Le fermoir avait été soudé pour qu’il ne puisse pas être retiré facilement. 

— Tiens-la, dit Vin en sortant un couteau pour le placer doucement sous le 
plastique. 

Le collier céda. Le collier retiré révéla une longue lésion qui faisait le tour de 
son cou, là où le plastique s’était enfoncé dans la chair. Deux petites blessures 



circulaires, ressemblant à des brûlures, se trouvaient d’un côté du cou de la jeune 
femme. 

— C’est quoi ce bordel ? s’exclama Vin. 

Puis il se figea et fit tourner le collier. Deux petites fourches métalliques 
dépassaient d’une petite boîte carrée. 

— Le fils de pute ! C’est un collier électrique, rugit-il. Comme ceux qu’on 
met sur les chiens pour les empêcher de franchir une clôture invisible ou 
d’aboyer trop fort ! 

Dom ferma les yeux. Il aurait aimé que la jeune femme laisse Sam en vie. 
Dom aurait alors pu l’étrangler de ses propres mains et regarder la vie le quitter. 
Vin reprit la jeune femme dans ses bras et la serra contre lui en se levant. Il fixa 
le corps de Sam quelques instants avant d’emmener la fille à l’extérieur. 

Des sirènes se firent entendre et quelques minutes plus tard, les secours 
arrivèrent et posèrent Riley sur une civière. Elle ne s’était toujours pas réveillée. 
Dom et Logan échangèrent un regard, mais ne prononcèrent pas un mot quand 
elle fut sortie en vitesse de la pièce. 




Chapitre 16 


— Logan ? 

Logan releva brusquement la tête en entendant la voix de Riley. Il sauta en 
vitesse de la chaise d’hôpital sur laquelle il était assis et se précipita près du lit 
pour lui prendre la main. Elle le regarda, perdue, puis observa la petite chambre. 

— Où... Où sommes-nous ? demanda-t-elle d’une voix rauque. Où est Gabe ? 

— Il est en route, Riley. Il sera bientôt là, d’accord ? Tu es à l’hôpital. 

— À l’hôpital ? répéta-t-elle en tentant de se redresser, mais elle grimaça. 

Logan lui posa une main sur l’épaule pour l’empêcher de bouger. 

— Tiens-toi tranquille, ma belle. Tu t’es cogné la tête assez fort. Tu es restée 
inconsciente un moment. 

Dom entra dans la pièce, deux tasses de café à la main. Logan leva la tête et 
lui dit : 

— Dom, elle est réveillée. Appelle l’infirmière. 

Dom hocha la tête et sortit en vitesse de la pièce. 

— Que s’est-il passé ? demanda Riley. 

— Ce n’est pas important pour l’instant. Repose-toi, dit Logan. 

Riley plissa les yeux, confuse, une main sur la tête. 

— Il y a eu une explosion, commença-t-elle. 

Elle fronça les sourcils en essayant de se souvenir. Puis elle écarquilla les 
yeux. 

— Eli ! Raul ! 

— Ils vont bien, Riley, la rassura Dom, qui revenait dans la pièce, sans les 
cafés. 

— Cet homme ! Il nous a enlevés ! cria Riley, en tentant une nouvelle fois de 
se rasseoir. 

Dom et Logan la maintinrent doucement, puis Dom prit son visage à deux 
mains. 

— Riley, écoute-moi. Eli va bien. Il est un peu secoué, mais il va bien. Raul 
aussi. Il est sorti de chirurgie il y a une demi-heure et les médecins pensent qu’il 
va guérir complètement. 

Riley se calma. 

— Sam est mort. Il ne peut plus te faire de mal ni en faire à qui que ce soit. 



Les larmes aux yeux, elle hocha la tête et tenta de reprendre son souffle. 

— Mademoiselle Sinclair, comment allez-vous ? demanda l’infirmière en 
entrant dans la chambre. 

Elle commença à vérifier ses constantes. Dom s’écarta, mais Logan ne bougea 
pas et serra la main de Riley. 

— J’ai mal à la tête, répondit cette dernière en s’essuyant les yeux. 

— Je vais voir avec le médecin ce que nous pouvons vous donner pour la 
douleur, dit l’infirmière en vérifiant les abrasions sur les poignets de Riley, là où 
les menottes lui avaient entaillé la chair. 

— Riley ! cria soudain Gabe dans le couloir, avant d’entrer dans la pièce. 

Riley sanglota et s’effondra dans ses bras. 

— Oh, merci Seigneur, souffla-t-il en la serrant contre lui. 

— Gabe, s’écria Riley, en l’agrippant par le tee-shirt. J’ai eu si peur, Gabe. 

— Je sais, ma chérie. Tu es en sécurité, à présent, murmura-t-il d’une voix 
brisée en l’embrassant sur le sommet du crâne. 

— Le docteur va bientôt venir vous voir, intervint l’infirmière, mais Logan 
n’était pas certain que le couple l’ait entendue. 

Dom prit la main de Logan et le fit sortir de la pièce pour laisser un peu 
d’intimité aux deux autres. Dès qu’ils furent dans le couloir, Logan commença à 
pleurer de soulagement. Dom le prit dans ses bras. 

— C’est fini, mon amour, lui murmura-t-il. 

Logan hocha la tête, cependant il était trop submergé par l’émotion pour 
pouvoir parler. Entre la souffrance qu’il avait ressentie en entendant sa sœur se 
faire torturer verbalement tandis que tout le monde écoutait, incapable d’y mettre 
un terme, et la vision de Riley inconsciente sur le sol froid de cette grange, il 
était épuisé, aussi bien mentalement que physiquement. 

— Elle va bien ? 

Dom le relâcha pour répondre à Cade, qui arrivait à grands pas. 

— Oui, elle vient de se réveiller. 

— Et le gamin ? 

— Il va très bien. Ils le gardent une nuit en observation, mais juste pour être 
certains. Sa mère va bientôt arriver et Vin est avec lui en ce moment. 

Cade hocha la tête puis sourit de soulagement. 

— Je vais aller le voir. 

Logan masqua son sourire. Cade agissait comme s’il n’aimait pas 
l’adolescent, mais il était en réalité un gros nounours, sous ses airs de dur. 

Dom arborait l’ombre d’un sourire, comme si ses pensées avaient suivi le 



même fil. Il indiqua à Cade dans quelle chambre trouver Eli. Cade s’y rendit en 
vitesse. 

Puis un docteur les contourna pour entrer dans la chambre de Riley. Ils le 
suivirent et restèrent près de la porte. Le médecin salua Gabe et Riley, toujours 
enlacés. 

— Comment vous sentez-vous, mademoiselle Sinclair ? demanda le médecin 
en ouvrant le dossier médical de Riley sur l’ordinateur à côté du lit. 

— Mieux, répondit-elle en regardant Gabe. 

— Bien, dit le médecin avant de la soumettre à un examen rapide. 

Il vérifia sa blessure à la tempe puis au visage. 

— Je vais vous faire quelques points pour celle-là, indiqua-t-il en regardant la 
blessure au-dessus de l’œil. Mais l’autre n’a besoin de rien, juste d’un bandage. 

Il contourna Gabe pour pouvoir terminer son examen, mais il ne demanda pas 
à ce dernier de se décaler. Puis il retourna à l’ordinateur pour noter ses 
observations. 

— Vous semblez aller assez bien, mais j’aimerais vous garder pour la nuit en 
observation, pour le cas où vous auriez une commotion cérébrale, déclara-t-il. Je 
vais aussi demander à une gynécologue de passer vous voir, mais je ne pense pas 
qu’il y ait de problèmes avec le bébé. 

Logan se figea à ces paroles et Dom se raidit. Gabe et Riley ne prononçaient 
plus un mot et fixaient le médecin, sous le choc. Ce dernier, qui entrait ses notes 
dans l’ordinateur, ne parut pas s’en rendre compte. 

— Le bébé ? souffla Gabe. 

Le docteur leva enfin la tête et remarqua l’air abasourdi de toutes les 
personnes présentes dans la pièce. 

— Mademoiselle Sinclair, vous savez que vous êtes enceinte, n’est-ce pas ? 

Comme Riley semblait incapable de parler, elle secoua la tête. 

— Je suis désolé, je pensais que vous le saviez, marmonna le médecin. Nous 
faisons systématiquement passer un test de grossesse à toutes les femmes en âge 
d’avoir des enfants qui arrivent aux urgences, expliqua-t-il. 

— Je ne peux pas être enceinte, répliqua Riley, hébétée. Je prends la pilule. 

— En avez-vous oublié une ou avez-vous pris d’autres médicaments ou 
vitamines ? 

Riley secoua la tête puis se figea. 

— Oui. Une amie, au travail, m’a suggéré un complément à base de plantes 
pour l’anxiété. Nous avons eu pas mal de stress ces deux derniers mois... ajouta- 
t-elle. 



— Ça doit être ça. C’est rare, mais certaines herbes peuvent diminuer 
l’efficacité des contraceptifs oraux. 

— Oh mon Dieu. 

Riley regarda Gabe et secoua la tête. 

— Je suis désolée, Gabe. Je ne savais pas, pleura-t-elle. 

Gabe l’embrassa soudain avec passion. 

— Un bébé, Riley, murmura-t-il avec émerveillement. Nous allons avoir un 
bébé, répéta-t-il avant de l’embrasser à nouveau. Je t’aime tellement, ma chérie. 

Elle recommença à pleurer et Gabe la serra fort contre lui. Tous deux 
souriaient quand ils reportèrent ensuite leur attention sur le médecin. Dom prit la 
main de Logan. 

Le médecin leur sourit gentiment. 

— Donc, je vais demander à une gynécologue de venir vous voir et elle 
décidera s’il y a lieu de faire une échographie ou non. D’après moi, c’est un peu 
tôt, mais elle pourra vous le confirmer avec certitude. Toutes mes félicitations à 
vous deux, ajouta-t-il avant de quitter la pièce. 

Gabe grimpa dans le petit lit à côté de Riley, qui se blottit contre lui. Ils 
commencèrent à murmurer entre eux. Logan et Dom sortirent. 

— Nous avons eu tellement de chance, murmura Logan à Dom en refermant 
la porte pour laisser plus d’intimité à Gabe et Riley. Si cette fille n’avait pas été 
là... commença-t-il, avant de secouer la tête. 

Ils savaient tous les deux que Sam avait été à deux doigts d’appuyer sur la 
détente et qu’ils n’auraient jamais pu arriver à temps à la grange, sans cette fille. 

— Est-ce qu’elle est réveillée ? demanda Logan. 

— Non, répondit Dom. Elle n’est pas en grande forme. Déshydratée, sous- 
alimentée. Sa blessure au cou s’est infectée, elle a de la fièvre. 

— Nous devons découvrir qui elle est et l’aider si nous le pouvons, déclara 
Logan. 

— Oui, promit Dom. Nous ferons tout ce que nous pourrons pour elle. 


Dom jeta un coup d’œil à sa montre en empruntant le couloir jusqu’à la chambre 
que l’infirmière lui avait indiquée, dans laquelle se trouvait la jeune femme. Il 
était près de minuit et il voulait voir comment elle allait avant de se rendre à 
l’hôtel avec Logan pour un repos bien mérité. La poussée d’adrénaline qui 
l’avait aidé à tenir toute la journée commençait à s’estomper et il avait 
l’impression qu’il allait s’écrouler d’un instant à l’autre. 

Shane et Savannah étaient arrivés une heure plus tôt. Dom avait demandé une 



faveur à l’un de ses clients fortunés, qui avait accepté de ramener le couple à 
bord de son avion privé, puisqu’il n’y avait plus de places disponibles dans les 
vols commerciaux. Le couple avait une mine affreuse, en arrivant, mais voir 
Riley avait fait des miracles et toute la famille improvisée s’était réunie autour 
de cette dernière pour qu’elle leur annonce sa grossesse. Eli avait reçu 
l’autorisation de rendre visite à Riley, avant d’être ramené dans le service 
pédiatrique pour y passer la nuit. Les infirmières avaient trouvé un lit de camp 
afin que Mariana n’ait pas à quitter son fils. 

Le soulagement envahissait à présent Dom en prenant conscience que tout 
était vraiment terminé maintenant et que Logan et lui allaient pouvoir construire 
leur vie de couple. 

— Monsieur, vous devez laisser ça, s’exclama une femme dans la chambre 
que Dom tentait de rejoindre. Monsieur, je vais appeler la sécurité ! 

Dom se raidit et accéléra l’allure. 

— Eh bien, appelez-les, répliqua Vin. 

Dom ralentit le pas en croisant une infirmière énervée qui quittait la pièce à 
toute vitesse. Il s’arrêta à l’entrée de la chambre de la jeune femme et observa la 
scène. Son frère était en train d’enlever le lien du deuxième poignet de la jeune 
femme. Le premier avait déjà été défait. Elle était toujours inconsciente, mais 
elle se tortillait et frappait violemment le lit, comme victime d’un cauchemar. 

— Chut, lui dit Vin en s’asseyant au bord du lit pour lui prendre la main. 

Du pouce, il caressait les meurtrissures sur ses poignets, là où Sam l’avait 
attachée. Entre le collier inhumain et les marques prouvant qu’elle avait été 
attachée récemment, ils ne pouvaient que présumer qu’elle était une autre 
victime de Sam - une qu’il avait gardée en vie, pour une raison obscure. 

Dom vit son frère caresser la joue de la jeune femme, qui s’apaisa à son 
contact. 

— Comment va-t-elle ? demanda-t-il en entrant dans la pièce. 

Vin se redressa rapidement, mais ne lâcha pas la main qu’il tenait, à la grande 
surprise de son frère. En fait, il lui effleurait même les doigts avec son pouce, 
comme pour la calmer. Dom se demanda si Vin avait conscience de son geste. 

— Ça dépend des moments. Sa fièvre est tombée, mais chaque fois qu’elle se 
réveille, elle pique une crise. Ces abrutis ont l’air de croire que l’attacher va 
régler le problème, ajouta-t-il, énervé. 

Pendant, qu’il parlait, l’infirmière revint dans la pièce, accompagnée d’un 
aide-soignant baraqué qui se dirigea vers le lit. 

— Monsieur, je vais devoir vous demander de vous éloigner, dit-il à Vin en 



faisant mine de rattacher l’un des liens. 

— Si vous la touchez, je vous démembre, rétorqua Vin d’un ton calme et 
froid. 

Dom connaissait assez ce ton pour s’interposer avant que l’aide-soignant 
puisse agir. 

— Allez chercher un responsable, je vous prie, intervint-il. 

L’aide-soignant ouvrit la bouche, puis jeta un nouveau coup d’œil à Vin et la 

referma brusquement, avant de quitter la pièce. 

Dom reporta son attention sur son frère, qui étudiait intensément la jeune 
femme, à présent plus calme dans le lit. Elle était jolie, mais affreusement 
maigre et pâle. Les infirmières avaient réussi à la nettoyer en grande partie, 
cependant, du sang séché s’attardait encore dans certaines de ses mèches. 

— La police est venue et a essayé de la faire parler. Ils ont trouvé une 
chambre, dans la maison, qui devait être la sienne, dit Vin en levant la tête pour 
le regarder. Ce n’était pas beau à voir, Dom. Et les chiens parcourent la propriété 
à la recherche de cadavres. 

Dom savait qu’Elena se trouverait sans doute parmi les corps qui seraient 
déterrés. Il redoutait le moment où il aurait à apprendre la nouvelle à Eli et sa 
mère. Il indiqua la jeune femme du menton. 

— Ont-ils découvert son identité ? 

— Dans la chambre, ils ont trouvé des cahiers, comme ceux que les gamins 
utilisent à l’école quand ils sont petits. 

— Des cahiers d’écriture, le renseigna Dom. 

— Oui. Le nom de « Mia Hamilton » était écrit dessus. 

— Eli a dit que Sam l’avait appelée Mia. 

Vin garda le silence quelques instants, puis ajouta : 

— Les flics ont aussi découvert des papiers dans la maison. Elle appartient 
d’ailleurs à un certain Cyrus Hamilton. 

Cy. Le nom que Sam utilisait avec la sœur d’Eli. Choqué, il fit le lien avec ce 
que Vin venait de lui apprendre. 

— D’après eux, elle pourrait être sa fille, Dom. 

— Merde, murmura Dom en regardant la jeune femme. 

— Ils vont lui faire passer un test ADN. 

Vin reposa la main de la jeune femme sur le lit, même si ses doigts 
s’attardèrent encore sur sa peau quelques secondes. 

— On a une nouvelle piste pour Ren. 

En temps normal, Vin aurait été excité et plein d’espoir, mais cette fois-ci, il 



donnait l’impression d’avoir perdu foi en la possibilité que Ren soit toujours 
vivant. 

— Vas-y, dit Dom. 

Dom mourait d’envie de voir Vin revenir vivre à temps plein à ses côtés, mais 
s’il existait la moindre chance que Ren puisse être en vie, ils devaient la saisir et 
le chercher. 

— Je m’occuperai de tout, ajouta Dom en indiquant du doigt la jeune femme 
allongée entre eux. 

Vin le regarda, puis de nouveau Mia. Il hocha la tête, contourna le lit, enlaça 
brièvement Dom puis se dirigea vers la porte. Avant de partir, il lança : 

— Ne laisse pas ces connards l’attacher de nouveau ! 

— Promis, dit Dom en reportant son attention sur Mia. 

Cette jeune femme avait mérité toute la protection que l’argent et la réputation 
de Dom pouvaient lui offrir, et même plus encore. 


— J’étais vraiment fier de toi aujourd’hui, Savannah, dit Logan quand sa sœur 
s’appuya contre lui. 

Il lui passa un bras autour des épaules. Ils étaient assis sur un banc, dans la 
salle d’attente. Sa sœur avait toujours les yeux rouges et gonflés de toutes les 
larmes qu’elle avait versées, depuis que Shane et elle étaient arrivés à l’hôpital. 
Ils étaient restés dans la chambre de Riley jusqu’à ce que cette dernière 
s’endorme. Gabe n’avait pas quitté son chevet une seule seconde. D’après 
Logan, entre la peur que son ami avait ressentie ce jour-là et la nouvelle de sa 
future paternité, Gabe n’allait pas dormir avant un long moment. Shane était allé 
charger leurs sacs dans la voiture de Dom pendant que ce dernier allait prendre 
des nouvelles de la jeune femme qui leur avait tous sauvé la vie ce jour-là. 

— J’ai eu si peur... admit sa sœur. Peur de dire ce qu’il ne fallait pas... 

Elle frémit. Il l’embrassa sur la tête. 

— Tu as réussi à le faire parler. Tu as été formidable, répondit-il. 

— Est-ce que tout va bien entre nous ? Entre toi et moi ? demanda Savannah 
en se redressant pour le regarder droit dans les yeux. 

Il hocha la tête. 

— Oui. 

Elle retourna contre lui. 

— Tu n’es plus blessé, Logan, si ? 

Il se pencha pour embrasser sa sœur sur le sommet du crâne. Il vit Dom 
arriver dans le couloir et accrocha le regard de ce dernier. 



— Non, ma puce, je ne suis plus blessé. 


— Dors, murmura Dom. 

— Je ne peux pas, répliqua Logan. 

Dom rouvrit les yeux. Ils étaient allongés face à face dans le lit de l’hôtel. Il y 
avait assez de lumière qui filtrait par les rideaux pour qu’il puisse distinguer les 
contours du visage de Dom. 

— Pourquoi ? demanda Dom en pliant son bras sous sa tête. 

— Je ne suis pas encore prêt. 

Ils étaient tous les deux épuisés et avaient à peine réussi à rassembler assez 
d’énergie pour entrer dans la chambre minuscule avant de s’effondrer dans le lit. 

— Sylvie m’a écrit une nouvelle lettre, dit-il. 

Dom prit une profonde inspiration. 

— Je l’ai reçue après t’avoir accusé d’avoir réglé mes factures d’hôpital, 
ajouta Logan. 

— Je m’en souviens, dit Dom. 

Logan aperçut son sourire et sut que son compagnon se remémorait leur 
étreinte dans son bureau. Le membre de Logan durcit immédiatement quand les 
souvenirs de Dom le suçant jusqu’à la garde, tout en le pressant contre la vitre 
froide, lui revinrent en mémoire. 

— Arrête, le sermonna Logan, ce qui fit rire Dom. Sylvie m’a dit de ne pas te 
rembourser l’argent. Mais de l’avancer à la place à quelqu’un d’autre. 

— Quelle femme avisée, commenta Dom, avec chaleur. 

— J’envisageais d’ouvrir un centre... Une espèce de centre d’urgence, un truc 
de ce style. Pour les gamins comme Eli, commença-t-il. Un endroit où ils 
seraient en sécurité et où ils pourraient trouver le soutien dont ils ont besoin. 

Logan caressa la joue de Dom. 

— Tu as sauvé cet ado, Dom. Tu Tas sorti de la rue, tu lui as donné un endroit 
où vivre et tu as retrouvé sa mère... J’aimerais faire se rencontrer les gens 
comme toi et les enfants qui en ont besoin. Si mes parents avaient eu juste un 
peu moins d’argent, Savannah et moi aurions pu nous retrouver à la rue. Nous 
aurions pu finir comme Eli et sa sœur. 

Dom resta silencieux un long moment. Logan commença à se sentir nerveux. 

— Je pense que Sylvie serait fière, Logan, déclara Dom en se penchant pour 
l’embrasser. Moi, en tout cas, je le suis, ajouta-t-il en s’approchant. Tu es 
tellement plus fort que tu ne le crois. 

Logan s’allongea sur le dos pour laisser Dom le surplomber. Il frissonna 



quand Dom prit son visage en coupe. 

— Je t’aime et toute ma vie, je remercierai Dieu et Sylvie de t’avoir amené à 
moi. 

Dom posa ses lèvres sur celle de Logan, qui soupira de soulagement, car son 
monde avait retrouvé son axe de rotation. Il était à sa place, à présent. 




Épilogue 


Chère Sylvie, 

Cela fait un moment que j’essaie d’écrire cette lettre, mais chaque fois que je 
m’assieds pour la rédiger, j’ai le sentiment que les mots que je pose sur le papier 
sont bien trop simples, bien trop triviaux. Vous remercier n’est pas convenable, 
car cela ne suffit pas pour englober tout ce que vous m ’avez donné. 

Gabe m’a dit un jour que Shane lui avait sauvé la vie en l’empêchant de 
quitter Riley. À cette époque-là, je ne comprenais pas vraiment parce que, dans 
mon esprit, c’était très simple : si on aime quelqu’un, on ne le quitte pas. Mais je 
ne savais pas, alors, ce qu’était véritablement l’amour. Comme pour tout, dans 
ma vie, j’avais cette image en tête de l’amour, qui viendrait sous une certaine 
forme, au bon moment de ma vie. Ce serait un amour simple, évident... et 
garanti. 

Mais mon amour ne ressemble à rien de tout cela et je vous en serai redevable 
toute ma vie, car vous avez vu en moi des choses que je n ’arrivais pas à déceler 
moi-même. Si vous aviez déchiré cette première lettre comme vous aviez 
envisagé de le faire, je m’en serais sans doute porté plutôt bien. J’aurais peut- 
être même rencontré un jour une gentille femme, que j’aurais épousée, avec qui 
j’aurais eu des enfants... et tout le rêve qui va avec, concernant la maison en 
banlieue et la palissade blanche. Mais je n’aurais fait que ce que vous avez fait 
promettre à Dom de ne pas faire... J’aurais juste existé, non vécu. 

Parce que, depuis que je suis avec Dom, je sais ce que vivre signifie 
réellement. Comme vous me l’aviez dit, être près de lui me rend capable de 
respirer enfin. Je ne comprenais pas ce que vous vouliez dire par là avant de le 
quitter et de manquer le perdre pour toujours. 

L’une des choses que je préfère chez Dom, c’est qu’il peut nous aimer vous et 
moi avec la même intensité. Je pense que c’était l’une de mes craintes... qu’il ne 
parvienne jamais à m ’aimer assez. Je ne cessais de me demander pourquoi il me 
choisirait plutôt que vous et il m’a fallu un long moment pour comprendre qu’il 
n’avait pas choisi. Qu’il n’a jamais été question de choisir pour lui ! Il vous 
aime toujours. Et tout comme vous, je ne doute absolument pas de son amour 
pour moi. 

Nous parlons souvent de vous, et chaque fois, il a ce petit sourire particulier 



en prononçant votre prénom, que j’ai baptisé le « Sourire Sylvie ». Lorsque j’en 
ai parlé à Savannah un jour, elle a ri parce que d’après elle, il a un sourire pour 
moi aussi. 

Shane et Savannah ont trouvé un nouvel appartement, à quelques pas du 
nôtre. Savannah a recommencé à enseigner et Shane est en train d’apprendre 
tout ce charabia informatique que Dom aime tant. Gabe et Riley se marient le 
weekend prochain. Ils ont choisi une petite cérémonie toute simple. Bébé est 
heureux grâce aux bons soins d’Eli. Vm, lui, nous a promis de nous trouver un 
nouveau chien quand il aurait ramené Ren à la maison. Il nous a aussi fait 
promettre de lui donner un nom plus viril. Vous serez cependant ravie 
d’apprendre que j’avais croisé les doigts dans mon dos, quand j’ai fait cette 
promesse. 

Il n’y a toujours aucune nouvelle de Ren et je sais que cela démoralise Dom, 
même s’il essaie de le cacher. Il continue aussi à chercher Rafe, mais après 
toutes ces années sans nouvelles, il a admis ne plus avoir beaucoup d’espoir. 
J’aimerais lui enlever cette douleur, mais nous savons, vous et moi, que Dom ne 
cesse jamais vraiment de vouloir protéger les personnes qu’il aime. 

Quant à moi, j’ai enfin décidé ce que serait le nouveau chapitre de ma vie. Les 
travaux commencent demain dans mon bar. Au lieu de le vendre, j’ai décidé de le 
transformer en un local qui pourra aider les enfants à trouver la seconde chance 
dont ils ont besoin. J’ai bon espoir que la « Fondation Sylvie Barretti - Un 
espoir pour la vie » sera opérationnelle d’ici deux mois. 

Je pense que je vous adresserai d’autres lettres, Sylvie, parce que j’aurai tant 
de choses à vous apprendre dans les années à venir, concernant Dom et notre 
vie. Pour l’instant, cependant, je vais vous laisser avec ces mots si inappropriés, 
en attendant d’en trouver de meilleurs. 

Merci. Merci de partager Dom avec moi, de nous donner l’avenir que vous 
auriez dû avoir ensemble. Je vous promets de l’aimer assez pour nous deux 
jusqu’à ce que nous soyons à nouveau réunis tous les trois. 

Logan 


! _ 



FIN 
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